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Avant-propos 

N 1994, j'ai pu mettre en place, grâce à une subvention du ministère des Affaires 

étrangères et à l’appui logistique et financier de l’Ifao, un programme d’étude des 

praesidia romains qui jalonnent la route actuelle de Qift à Qusayr. Très tôt, il apparut 

que Qusayr, ou du moins le site antique de Qusayr al-Qadîm qui se trouve à 5 km au nord 

de la ville moderne, était le Myos Hormos des Anciens |. Notre premier chantier a été le 

praesidium d’al-Zarqâ (Maximianon) sur lequel nous nous sommes concentrés pendant deux 

saisons, en 1994 et 1995 ; en 1996, nous avons mené de front l’étude de Bî’r Sayala, Duwwi, 

Bi’r Hammamât, Qusûr al-Banûât et la fouille du dépotoir d’al-Muwayh (Krokodilô), qui s’est 

achevée l’année suivante. 

Avec la complicité de Jean-Pierre Brun, l’accent a été mis, autant qu'il était possible, sur la fouille 

des dépotoirs, où la documentation écrite abondait ; il s’agit presque exclusivement d’ostraca, pour 

des raisons que j’ai essayé de cerner ailleurs ?. L'étude architecturale des fortins a été assurée par 

Michel Reddé et celle du matériel anépigraphe (céramique, ossements, textiles, cuirs...) confiée à 

des spécialistes. Les premiers résultats de ces travaux ont fait l’objet d’un ouvrage collectif *. En 

1998, le projet a été étendu à la route de Bérénice, où nous avons fouillé pendant trois saisons de 

suite au fortin de Khashm-al Minayh (Didymoi). 

Seuls quelques-uns de ces praesidia avaient conservé des dépotoirs importants et en bon état, 

qui ont livré un ample corpus d’ostraca: ce sont Maximianon (O.Max.), Krokodilô (O.Krok.) et 

Didymoi (O.Did.). Les O.Krok. se sont avérés les plus riches en information sur le fonctionne- 

ment du réseau de praesidia, grâce à la présence de journaux de poste et de copies de circulaires ; 

c’est pourquoi J'ai décidé de publier ces textes en priorité ; jy ai joint tous ceux qui concernent 

le service des soldats. 

À. BÜLOW-JACOBSEN, H. CUVIGNY, J.-L. FOURNET, «Myos  ? H. CUVIGNY (dir.), J.-P. BRUN, A. BÜLOW-JACOBSEN, D. CARDON, 

Hormos : New Papyrological Evidence », BIFAO 94, 1994, J.-L. FOURNET, M. LEGUILLOUX, M.-A. MATELLY, M. REDDÉ, 

p. 27-42. La route de Myos Hormos, Le Caire, 2002 (Praesidia du désert 

2? Route, p. 265-267. de Bérénice 1) (= Route). 



OSTRACA DE KROKODILÔ 

Krokodilé doit son nom au rocher qui domine le praesidium et qui, vu du nord-est, évoque la 

silhouette d’un crocodile. Les dates extrêmes attestées dans les O.Krok. sont 102/103 (an 6 de 

Trajan) * et 118 (an 2 d’'Hadrien). Si les textes issus des couches les plus profondes du dépotoir 

remontent au début de règne de Trajan, le praesidium lui-même est probablement de fondation plus 

ancienne : le dépotoir que nous connaissons s’est en effet constitué à partir du moment où, sous 

Trajan, on a changé l'orientation du fortin en perçant une porte dans la courtine sud *. L'hypothèse 

d’une fondation sous les Flaviens, qui avait déjà été avancée à partir de critères archéologiques par 

Jean-Pierre Brun, s’est trouvée renforcée par la récente découverte de la dédicace du praesidium 

de Sikayt, voisin de Bérénice : cette dédicace a révélé que plusieurs fortins de la route de Bérénice, 

présentant la même typologie que Krokodilô, avaient été bâtis en une seule campagne de travaux 

qui s’est conclue dans la 9° année du règne de Vespasien (76/77) $. Malheureusement, le dépotoir 

flavien de Krokodilô a entièrement disparu, emporté dès l’Antiquité par les crues du wâdi (ces 

crues expliquent sans doute la condamnation de la porte nord, trop exposée, et l’ouverture d’une 

porte au sud) ?. 

Ce premier volume d’ostraca rassemble les textes qui constituent un témoignage sur la vie 

militaire dans les praesidia du désert Oriental. L'ensemble des O.KTrok. avait été transcrit pendant 

les deux campagnes (au déchiffrement avaient participé A. Bülow-Jacobsen ainsi que J.-L. Fournet 

en 1996 et Fr. Colin en 1997); j'ai pu vérifier des hypothèses de lectures et faire de nouveaux 

raccords lors d’une saison d’étude à Dendara en décembre 2000 - janvier 2001 ; certains originaux 

ont encore été revus en janvier 2002. Ces textes ne nécessitent pas une longue présentation: j’ai 

déjà dit l’essentiel dans le chapitre intitulé «Le fonctionnement du réseau » de La route de Myos 

Hormos. Je me bornerai donc ici à revenir sur leurs deux apports principaux : des données chiffrées 

sur les effectifs des garnisons romaines du désert Oriental et, grâce à une série de fragments parfois 

étendus de journaux de poste, une évocation très précise du système postal de l’armée. 

Les effectifs des garnisons sur la route de Myos Hormos 

La question des effectifs cantonnés dans les praesidia a été récemment abordée par Valerie 

Maxfield qui, en appliquant les critères utilisés pour les camps romains d’occident, révise à 

la baisse l’estimation suivante, qui avait été avancée à propos d’un des plus petits fortins du 

désert Oriental, celui du Wâdî Belih (superficie intérieure : 600 m°, superficie bâtie : 110 m°): 

«The 14 rooms probably served as quarters and storage facilities for the garrison, which could 

# K681, dipinto amphorique. en terrain inondable, ce qui expliquerait qu'après avoir tenté 

Ÿ Route, p. 79 sq. de résoudre le problème en ouvrant la porte au sud, on aban- 

6 R.S. BAGNALL, À. BÜLOW-JACOBSEN, H. CUVIGNY, « Security donna prématurément le fortin au début du règne d’Hadrien. 

and Water on Egypt’s Desert Roads : New Light on the Prefect  Ÿ V.A. MAXFIELD, « The Eastern Desert Forts and the Army in 

Julius Ursus and Praesidia-Building under Vespasian », JRA 14, Egypt during the Principate », dans : D.M. Baïley, Archaeological 

2001, p. 325-333. Research in Roman Egypt. The Proceedings of The Seventeenth 

7 Lors d’une crue survenue alors que nous étions sur place, Classical Colloquium of The Department of Greek and Roman 

en janvier 1907, nous avons pu constater que le flot passait Antiguities, British Museum, JRA Suppl. 19, Ann Arbor, Michigan, 

précisément à l'emplacement de la courtine nord, aujourd’hui 1996, p. 18-19. 

disparue. Krokodilô pourrait avoir été malencontreusement bâti 
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not have numbered more than 100 men — probably considerably fewer — and were undoubtedly 

mounted troops, given the climate and terrain of the area ?.» Or, pour V. Maxfield, cet espace 

n’a guère pu abriter plus de 15 à 18 cavaliers ou 28 à 36 fantassins, en admettant, ajoute- 

t-elle judicieusement, que les habitants du fortin aient tous été des militaires. 

À Krokodilô, la superficie bâtie s’élevait originellement à 1 160 m° !, soit dix fois celle de 
Wâdî Belih, et nous savons qu’une partie de la population hébergée, qu’il est malheureusement 

impossible d'évaluer, était civile. Quant à la garnison proprement dite, je pense pouvoir en établir 

l'effectif en combinant les données du tableau de service 117 et celles d’un dossier de registres 

postaux rédigés par la même main que 117 («main Ephip >»). Le tableau de service, qui livre les 

noms des fantassins, et les journaux de poste, où apparaissent ceux des cavaliers, ne comportent 

pas d’année régnale, mais seulement des noms de mois. C’est indirectement qu’on peut établir la 

date précise de ces documents et leur contemporanéité : 41, également rédigé par la main « Ephip » 

et issu des mêmes couches stratigraphiques, est un recueil de copies de lettres officielles parvenues 

au praesidium et datées du 2 au 13 juillet 109. On peut donc tenir pour presque assuré que tous 

ces textes s’inscrivent dans les derniers mois de la 12€ année égyptienne de Trajan. La garnison 

apparaît dès lors composée des individus suivants : 

cavaliers : 3-5 fantassins : 8-10 

— Krinolaos : turme de Satrius — Vibius Maximus — Bellicus 

— Julius Paulus: turme de Cominius — Lusius — Longus 

— Moukatralis : turme de Priscus — Romanus — Valerius Maximus 

— Dida (presque certainement) : turme de Maturus ( ?) — Aurelius — un autre Valerius 

— Ditouzanis (peut-être): turme de Longinus Les deux noms suivants pourraient être une autre 

dénomination de Valerius Maximus : 

— Valerius Barb( ) — Maximus Barb( ) 

À ces 11-15 soldats, il convient d’ajouter au moins un sous-officier, le curator praesidii. 

Cette évaluation basse implique évidemment que tous les cavaliers présents étaient employés 

aux liaisons postales et qu'aucun fantassin n’échappait aux tours de garde ; elle paraît confirmée 

par l’ostracon M920 de Maximianon, qui présente trois listes de noms, probablement de soldats, 

précédées chacune du nom d’un praesidium (en l’occurrence Maximianon et ses deux voisins, 

Persou et Simiou) : la liste Persou comporte 18 noms, Simiou 15, Maximianon 15 ou un peu plus 

(le bas de l’ostracon est ébréché). Rappelons encore que le grand bordereau de distribution d’eau 

au Mons Claudianus, O.Claud. inv. 1538, établit ainsi la composition de la garnison stationnée 

au metallon, également sous Trajan: 2 officiers, 30 fantassins, 6 cavaliers, 22 recrues. Au Mons 

Claudianus, site autrement important que Krokodilô, le nombre de cavaliers est donc à peine 

plus élevé. Bien qu’on s’attende à trouver surtout des cavaliers dans ces sites isolés du désert, ils 

s’avèrent finalement beaucoup moins nombreux que les fantassins. 

9 S.E. SIDEBOTHAM, R.E. ZITTERKOPF, J.A. RILEY, « Survey of !° Route, p. 309. 

the Abu Sha’ar-Nile Road », AJA 95, 1991, p. 577. 
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Je suis par ailleurs frappée de la différence d’onomastique entre cavaliers et fantassins : les 

premiers ont plutôt des noms originaux (Krinolaos) ou exotiques (thraco-daces ici), tandis que les 

fantassins ont des noms latins généralement banals. Contraste entre des cavaliers exogènes, fiers 

de leurs racines, et des fantassins recrutés localement, ayant troqué lors de l’enrôlement leur nom 

gréco-égyptien contre un nom romain |! ? 

Les journaux de poste précisent régulièrement à quelle turme (chaque fois différente) appar- 

tiennent les cavaliers stationnés à Krokodilô et dans les fortins voisins ; en revanche leur unité 

n’est jamais spécifiée : on en déduit qu’il s’agit pour tous de la même, presque certainement l’ala 

Vocontiorum alors cantonnée à Koptos. C’est bien à cette aile, du reste, qu’appartient le Dace Dida 

auteur du graffito géant inscrit sur le rocher en forme de crocodile !?; rien n’interdit de penser que 

ce Dace soit le même homme que le cavalier Dida des journaux de poste. 

Si nos cavaliers sont des eguites alares, les fantassins qui cohabitent avec eux appartiennent 

nécessairement à une autre unité que leurs camarades montés — en l’occurrence une cohorte auxi- 

liaire. Un seul ostracon, 107, identifie un fantassin stationné à Krokodilô par sa centurie : comme 

le scribe n’a pas jugé utile de spécifier son unité, on en déduit que les fantassins, comme c’est 

le cas pour les cavaliers, appartiennent tous à la même l*, mais rien dans la documentation de 

Krokodilô ne permet de savoir de quelle cohorte de Haute-Égypte il pourrait s’agir !4. On rejoint 

ici les observations de D.J. Breeze sur la composition des garnisons dans les fortins dépendant du 

camp de Dura en 219 et 222: chaque fortin accueille des soldats de la cohors XX Palmyrenorum 

equitata, mais appartenant à des turmes et à des centuries diverses !. 

Les effectifs des praesidia de la route de Myos Hormos avaient jadis été correctement estimés par 

un professionnel. On lit en effet dans le Journal du Caire du 26 avril 1910 ce compte rendu d’une 

conférence de Raymond Weill donnée au retour du voyage qu’il avait fait dans le désert Oriental 

avec Adolphe Reinach en mars 1910 !$ : «Le conférencier qui est militaire lui-même (capitaine du 

génie dans l’armée française), a décrit ce que pouvait être la vie de garnison des postes qui pou- 

vaient s’élever à 15 ou 20 hommes. Il pense qu’elle ne devait pas être monotone, car les caravanes 

passaient continuellement ; d’autre part, les postes n’étant guère éloignés les uns des autres que 

d’une vingtaine de kilomètres, les garnisons devaient voisiner entre elles. » 

Les ostraca confirment dans l’ensemble les intuitions du capitaine Weill. Si les caravanes du 

commerce érythréen pourraient avoir été plus rares qu’il ne pensait !?, il est vraisemblable en tout 

cas que les soldats souffraient moins de l’ennui et de l’isolement qu’on ne l’a imaginé l$; sans 

compter la présence de civils sans doute assez nombreux, il y avait du passage : caravanes du 

Est-il besoin de rappeler l’exemple fameux de cet Apiôn qui,  !6 Sur ce voyage, voir S. AUFRÈRE, « Le ‘journal du désert’ de 

fraîchement recruté dans la flotte, annonce à son père Epimachos Raymond Weill (6-25 mars 1910). Contribution à l’histoire de 

qu'il s’appelle désormais Antonius Maximus (W Chr. 480) ? la reconnaissance des pistes antiques de Coptos à Kosseir et de 

BÜLOW-JACOBSEN et al. 1995, p. 103-107. Keneh au o. Gasoûs », Actes du colloque ‘Autour de Coptos’, 

Il n’en va pas de même pour les fantassins stationnés à Didymoi, 17-18 mars 2000, musée des Beaux-Arts de Lyon, 2002 (Topoi 

mais à une époque plus tardive. Suppl. 3), p. 235-266. 

Les O.Max. ne sont d’aucun secours sur ce point. 17 Voir Route, p. 355. 

D.J. BREEZE, « The Garrison of Roman Fortlets », dans: D.J.  !$ Davies est du même avis mesuré, mais il fait tout de même 

Breeze, B. Dobson, Roman Officers and Frontiers, Stuttgart, une exception pour les « postes isolés » tels que celui du Wâdî 

1993 (Mavors 10), p. 505-510. Fawâkhîr (le Persou de nos ostraca) : DAVIES 1989, p. 68. 
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ravitaillement, voyageurs de marque, arrivées fréquentes de cavaliers des garnisons voisines, qui, 

en sus du courrier officiel justifiant leurs déplacements, acceptaient de se charger de paquets et de 

lettres privées pour obliger camarades et voisins. Ces lettres donnent l’impression que, d’un bout 

à l’autre de la route, on se connaissait, on S’écrivait, on S’entraidait. 

Les cavaliers : estafettes et escorteurs 

Les registres nominatifs de Dura P Dur. 100 et 101 (RMRP I et 2, 219P et 222P respectivement), 

font figurer en regard du nom de quinze soldats l’apostille dispositus. Ce mot a été compris comme 

«relay rider l?» ; disponere signifie en effet «placer à intervalles » et c’est bien le terme employé 

en latin pour évoquer les systèmes de relais, occasionnels ou institutionnalisés 2°. Remarquons 

cependant que ce verbe, en contexte militaire, est également susceptible de s’appliquer à des 

sentinelles, à des éclaireurs ou à la préparation d’embuscades. En l’absence de toute précision sur 

la fonction exacte des dispositi des P Dura, il ne me paraît donc pas totalement certain que ces 

cavaliers aient été des estafettes. 

Les documents de Dura étaient jusqu’à présent la seule attestation possible d’une poste mili- 

taire à l’époque impériale et c’est sur leur témoignage et surtout grâce à l’analogie avec des cas 

d'époque républicaine qu’ Anne Kolb, dans son livre récent sur les transports et la communication 

dans l’Empire romain, peut évoquer ce système : «In bestimmten Gebieten bestand ein spezieller 

Nachrichtendienst der rômischen Armee. Dieser erscheint mit den erwähnten spätrepublikanischen 

Einrichtungen vor allem des Caesar und des Pompeius vergleichbar. Dabei wurden Soldaten im 

Hinterland eines Lagers — vor allem in politisch-militärisch sensiblen Grenzgebieten — an bestimmten 

Punkten stationiert. Diese dispositi überbrachten offenbar als Stafettenreiter schriftliche Botschaften 

mit sehr hoher Geschwindigkeit und erhielten so die Nachrichtenübermittlung zwischen dem Lager 

und einzelnen Operationsgruppen aufrecht. Der dadurch gewährleistete Kurierdienst bezweckte 

allein die übermittlung interner militärischer Informationen. Eine Beziehung zum cursus publicus 

besteht nicht. Die Einrichtung der soldatischen dispositi existierte sehr wahrscheinlich nur in 

bestimmten Regionen des Reiches ?!. » 

Après les P Dura, les O.Krok. fournissent une seconde attestation de ce système postal, étayée 

par des textes riches en détails sur son fonctionnement. Le désert de Bérénice était donc l’une de 

ces zones spéciales de l’Empire où l’armée aurait jugé bon de mettre ce système en œuvre, à moins 

que sa rareté ne soit qu’apparente et attribuable à la fois au hasard des trouvailles et à la disparition 

presque totale des archives de l’armée romaine. Songeons que, si nous avions dû nous contenter 

de fouiller à Maximianon et n’avions pas touché au dépotoir de Krokodilô, nous n’aurions rien 

soupçonné de l’existence de cette poste militaire sur la route de Myos Hormos. 

On ne sait rien sur les endroits où les dispositi détachés de la cohors XX Palmyrenorum cantonnée 

à Dura étaient stationnés ; ont-ils été envoyés dans des lieux distincts des huit fortins dépendant du 

camp de Dura où certains de leurs camarades, fantassins et cavaliers, étaient détachés ? En effet, la 

1 PDura p. 42, suivi par DAVIES 1989, p. 59. 

20 Tac. Agr 43 (per dispositos cursores nuntiata) ; Liv. 37.71.11: 

Gracchus… per dispositos equos prope incredibili celeritate 

Pellam pervenit ; Bell. Hisp. 2.1 : tabellariis, qui a Cn. Pompeio 

dispositi omnibus locis essent, qui certiorem Cn. Pompeium de 

Caesaris adventu facerent ; Suet. Aug. 49.3 : iuvenes primo modicis 

intervallis per militaris vias, dehinc vehicula disposuit. 

21 KOLB 2000, p. 289. 
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mention dispositus ne s'accompagne dans les papyrus de Dura d’aucun toponyme, tandis que les 

cavaliers détachés dans des fortins dont le nom est spécifié ne sont pas qualifiés de dispositi. Dans 

le désert de Bérénice en tout cas, les dispositi * sont postés dans les praesidia qui dépendent du 

camp de l’ala Vocontiorum à Koptos. 

À l’époque de nos registres postaux, c’est-à-dire vers 108-109, les c. 180 km de la route de Myos 

Hormos se segmentaient ainsi ? : 

Koptos Maximianon 4 23 km 

Matûla * | 17 km Bi’r Sayyâla (Simiou ?) | 23 km 

Phoinikôn (al-Lagîta) | 17 km Bi'r al-Nakhîl 4 35 km 

Krokodilô J 29 km Myos Hormos V 13 km. 

Persou (al-Fawâkhîr) | 24 km 

Nous ne connaissons pas l'état de la chaussée dans l’Antiquité : nous savons seulement qu’elle 

n’était pas pavée. Il est probable que, jusqu’au Wâdf Hammâmât, c’était du terrain mou, sableux, 

qui devenait caillouteux ensuite. On peut estimer à 2-3 heures le temps nécessaire à un cavalier pour 

couvrir l'intervalle entre deux stations ?. Partie de Koptos, une missive pouvait donc en principe 

mettre un peu plus de 24 heures pour atteindre Myos Hormos, ce qui est un score inférieur aux cas 

de rapidité exceptionnelle relevés dans les sources antiques par Anne Kolb (le plus précis est un 

trajet de 158 km couvert en 12 heures) ?’. Il est cependant vraisemblable qu’une lettre mettait plus 

de 24 heures à parcourir les 180 km de la route de Myos Hormos, étant donné que les cavaliers 

évitaient, semble-t-il, de voyager pendant la nuit À ; il faut encore prendre en compte un temps 

de battement à chaque relais, qui s’élève, du moins en 83, à une demi-heure : s’il faut se risquer 

à proposer une estimation, une lettre emportée de Koptos à 5 heures du matin devait être immo- 

bilisée pendant la nuit à Maximianon et arriver à Myos Hormos dans l’après-midi du lendemain. 

Le courrier officiel transporté par les cavaliers consistait tantôt en lettres adressées à un desti- 

nataire précis, tantôt, très souvent, en circulaires destinées aux curateurs des praesidia. 

À propos des circulaires envoyées par le préfet d'Égypte ou par les procurateurs équestres aux 

stratèges et aux basilicogrammates, J.D. Thomas pose la question suivante ?” : les courriers qui par- 

taient d’Alexandrie emmenaient-ils autant de copies qu’il y avait de destinataires ou une seule lettre 

qui allait être copiée dans les bureaux de chaque destinataire ? Chacun de ces scénarios, poursuit J.D. 

Thomas, suppose un nombre de courriers différent : dans le premier cas, c’est le même homme qui 

va de nome en nome distribuer les copies ; dans le second, chaque destinataire, après avoir recopié 

le document original, le remet en circulation en utilisant le personnel à sa disposition. Cette seconde 

2? Ce terme technique n’apparaît pas dans les O.Krok. devait donc servir de relais sous Trajan. 

2 Voir Route, p. 198. 25 On pouvait également éviter de faire un crochet par Bi’r al-Nakhîl 

2 Ce fortin très détruit ne semble pas mentionné dans les ostraca ; et aller directement de Simiou à Myos Hormos (soit 41 km). 

son plan montre cependant qu’il appartient à la génération de  # Voir p.17. 

Krokodilô, Didymoi, Aphroditès et Maximianon 2, construits 27 KOLB 2000, p. 322. 

apparemment sous Vespasien (datation garantie par des inscrip- Voir p.17. 

tions à Didymoi et Aphroditès : voir BAGNALL et al. 2001). Il 2? THOMAS 1999, p. 186. 
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possibilité a la faveur de J.D. Thomas : s’il n’est pas encore apparu d’attestation de cette pratique en 

ce qui concerne la communication entre les hauts fonctionnaires alexandrins et les administrateurs des 

nomes, on en relève pour la correspondance entre le stratège et les dekaprôtoi de sa circonscription ?. 

C’est également la procédure mise en œuvre par la poste militaire sur les routes de Bérénice et de 

Myos Hormos. S'il fallait toucher les curateurs des deux routes, il est probable que deux circulaires 

originales partaient de Koptos, adressées l’une aux curatores de la route de Myos Hormos, l’autre 

à ceux de la route de Bérénice, ou bien toutes les deux à ceux des deux routes ‘|. 

Sur la route de Myos Hormos, les cavaliers n’avaient pas pour seule fonction l’acheminement 

du courrier : ils escortaient aussi certains voyageurs. En latin, le nom technique de ce service est 

prosecutio, les cavaliers étant alors désignés comme prosecutores 7; dans nos ostraca grecs, on 

emploie deux verbes, ka@ictüvar et, une fois, rporéureiv (KkaBiucrüvat est d’ailleurs également 

3 ou lettres **). On trouve aussi une fois le substantif employé pour le transport d’objets : poissons 

roaparour" ”. Sont ainsi escortés de fortin en fortin : 

— «les chameaux » (1.9), 

— le centurion Aurelius (1.12, 21), 

— Modestus, peut-être un responsable des douanes à Myos Hormos (1.27), 

— des ânes chargés de paille et d’orge, typiquement employés au ravitaillement militaire (41.42-43), 

— tous les ânes (sauf ceux des marchands * ?), 

— un dromadaire dépêché auprès du préfet de Bérénice en tournée dans le désert (47.38). 

Plusieurs de nos ostraca révèlent que, sous Trajan et Hadrien, des bandes de Bédouins, fortes 

parfois d’une soixantaine d'individus, s’attaquaient aux voyageurs qui S’engageaient sur les pistes 

du désert Oriental, allant jusqu’à assiéger des praesidia. On s’explique mal dès lors pourquoi les 

effectifs cantonnés dans les fortins étaient si faibles, comment une escorte de deux cavaliers pouvait 

suffire à protéger un convoi et comment on laissait des estafettes parcourir seules la vingtaine de 

kilomètres qui séparait deux praesidia. 

NOTE SUR LA PRÉSENTATION 

Les indications stratigraphiques 

Lorsque les textes ne comportent pas de date ou ne peuvent être datés par leur appartenance à 

une série, la date est déduite de la stratigraphie. On trouvera dans Route, p. 83-90, la datation des 

phases (A, B) du dépotoir de Krokodilô, subdivisées en unités stratigraphiques (&US »). En résumé, 

les états AI à B2 datent de Trajan, tandis qu’à partir de B3;, les ostraca remontent soit à Trajan soit 

aux premières années du règne d’Hadrien. «HS » signifie «hors stratigraphie ». 

30 THOMAS 1999, p. 191. 412 

31 47.33-34. 3 87.100. 

32 DAVIES 1989, p. 62. 36 41.56-57. 

PDO: 
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Les supports 

Sauf indication contraire, les ostraca publiés ici sont des tessons d’amphore égyptienne 

bitronconique 3 (AE3), qui représentent aussi la grande masse de la récolte céramique sur les sites 

romains du désert Oriental 7. Ces tessons bruns ont leur face concave presque toujours poissée et 

sont donc rarement opisthographes. 

La céramique à pâte calcaire fabriquée dans la région de Koptos-Thèbes fournissait un support 

d'écriture moins prisé : elle offrait, grâce à son engobe blanc, un meilleur contraste et, comme 

l’intérieur des pots n’était pas poissé, on pouvait écrire sur les deux faces du tesson, mais sa porosité 

empâtait l'écriture. 

Une troisième catégorie de support est représentée dans les O.Krok. par l’amphore d’Assouan, 

dont les parois épaisses à engobe rose ont été privilégiées, sous la préfecture d’Artorius Priscillus, 

par le scribe de la « main Ephip > pour ses journaux de poste et ses copies de circulaires. 

Tous les documents, sauf exception signalée dans le lemme, sont reproduits en fin de volume. 

* 

Les ostraca de Krokodilô n’auraient pas vu le jour sans la bienveillance du Conseil suprême des 

Antiquités de l'Égypte et celle de la commission des fouilles du ministère des Affaires étrangères, 

de son président M. Jean Leclant et de M. Nicolas Grimal, alors directeur de l’Ifao. 

Mon père, Marcel Cuvigny, a bien voulu relire le manuscrit et s’acquitter de la révision fastidieuse 

de l’index. Les photographies des ostraca ont presque toutes été prises par Adam Bülow-Jacobsen 

au cours de longues séances sur le site et à la maison française de Dendera. 

Je suis redevable, enfin, à Laurent Coulon, adjoint aux publications de l’Ifao, de sa relecture 

vigilante. 

Qu'ils soient tous sincèrement remerciés. 

37 Sur l’AE3, on lira par exemple J.-Y. EMPEREUR, M. PICON, dans : R. TOMBER, « Early Roman Pottery from Mons Claudianus », 

J.-Y. Empereur (éd.), Commerce et artisanat dans l’Alexandrie Cahiers de la céramique égyptienne 3, p. 140-141, ou encore 

hellénistique et romaine, 1998 (BCH-Suppl. 33), p. 77, ou J.-P. BRUN, dans Route, p. 508. 



CHAPITRE PREMIER 

Journaux de poste 

datant de la préfecture de Cosconius 

1-4: 

E DÉPOTOIR de Krokodilô a livré plusieurs fragments de copies de correspondance 

officielle et de journaux de poste, les deux types de documents étant étroitement imbriqués. 

Quand ces textes comportent des années régnales, il s’agit des 12° et 13° années du règne 

de Trajan ; certains sont peut-être un peu antérieurs, comme nous verrons plus loin ; quoi qu'il en 

soit, 1ls ont été écrits sous deux préfets de Bérénice qui se sont directement succédé, Cosconius 

[.. Jtulus et Artorius Priscillus. 

À l’intérieur de cette période, j'ai réparti la documentation en trois groupes : 

L. 1-4. Préfecture de Cosconius ; ces documents ne présentent que des dates mensuelles (entre 

février et juin) et n’ont conservé aucun quantième d’année régnale. Ils sont inscrits sur des 

tessons d’AE3 et proviennent peut-être tous, comme 1, d’amphores intactes couvertes d’écri- 

ture ; la main est une petite cursive (décrite plus loin). 

I. 5-23. Dossier du curateur Capito, qui comporte des documents privés, mais aussi des copies 

de correspondance officielle datant de décembre 108 et janvier 109 ?. Ce dossier se situe 

sous la préfecture de Cosconius ? ; il est de la main latinisante du curateur, qui écrit sur des 

tessons d’AE3. 

IT. 24-40. Préfecture d’Artorius Priscillus (précisément attestée entre le 2 juillet et le 16 novembre 

109) ; deux des ostraca de ce troisième groupe ont conservé un quantième d’année régnale 

(41.50: 2 juillet 109; 51.11: 16 novembre 109). Presque tous ces documents sont rédigés 

par la main dite «Ephip ‘ » sur de grands tessons d’amphore assouanaise à paroi épaisse. 24 

(fin mai 109) appartient physiquement à ce groupe, mais c’est encore Cosconius qui est en 

exercice. 

| À l'exception de ceux du dossier du curateur Capito, qu'on  * Un document du dossier de Capito date peut-être cependant 

trouvera au chapitre II consacré à ce personnage. d’Artorius Priscillus (voir 13, introduction). 

2 6(10 décembre 108), 12 (20 janvier 109), 14 (janvier 109). + Sur cette main, voir p. 53. 
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L’ancrage chronologique du groupe I, qui fait l’objet du présent chapitre, reste incertain. 1 et 2 

mentionnent Cosconius et sont par conséquent antérieurs au 2 juillet 109, lorsqu’est attesté pour 

la première fois Artorius Priscillus, successeur de Cosconius à la préfecture du désert (41.52). Cos- 

conius figure dans plusieurs ostraca de Krokodilô du mois de Tybi (janvier) 109. Aucun quantième 

d’année régnale n’est conservé dans nos quatre documents, mais les mois (si du moins ils appar- 

tiennent à la même année) se suivent sans interruption : 1 couvre un mois et demi, compris entre 

le 14 Mecheir et le 2 Pharmouthi, 2 date de Pachôn tandis que 3 et 4 mentionnent respectivement 

les dates du 11 et du 7 au 27 Pauni. On pourrait dès lors être tenté d’attribuer les quatre textes à la 

période courant de février à juin 109. Ils combleraient ainsi la lacune de trois-quatre mois entre le 

groupe IT (dossier de Capito) et le groupe IIL. En effet, les journaux de poste et les copies de circu- 

laires des trois groupes sont issus des mêmes contextes stratigraphiques, essentiellement A1 — US 7, 

A3 — US 15 et BI — US 24, ce qui suggère à première vue une forte concentration chronologique 

du dossier. Néanmoins, ces couches ont également livré deux dates plus hautes : an 6 (K681), an 11 

(K733). D'autre part et surtout, la prosopographie des cavaliers nous invite à situer 1-4 avant 109 *: 

si 12 (dossier de Capito, 20 janvier 109) et 24 (mai 109), qui datent de la préfecture de Cosconius, 

montrent en fonction quelques cavaliers qui effectueront encore les liaisons entre praesidia sous 

Artorius Priscillus (Ditouzanis, Vultius Saturninus, Dida), les cavaliers du groupe I constituent des 

équipes entièrement différentes de celles du groupe III. 

On note par ailleurs dans la prosopographie des cavaliers, à l’intérieur même du groupe I, une 

solution de continuité entre 1 et 2 d’une part, 3 et 4 d’autre part. 

Les quatre fragments de registres postaux du groupe I semblent être de la même main expéri- 

mentée qui s’exprimerait avec une application plus ou moins soutenue ; je l’identifie d’après les 

caractéristiques suivantes : 

— graphie St de la préposition tt (1, 2, 4) avec suspension superflue (ce qui est fréquent dans 

les reçus de taxe d’époque romaine) ; 

— récurrence (sauf en 4) des formes verbales nvékôn, nvék@ncav (ainsi orthographiées) ; 

— la mention de kAn|( ) (1 et 3, cf. 1 intr., 6); 

— particularités orthographiques : hésitation sur l’orthographe de &paw, écrit tantôt correctement, 

tantôt 6pav (en 1, on assiste à une soudaine prise de conscience de l’orthographe correcte : après 

avoir écrit 6pav aux lignes 4, 13, 16, 17 et 22, le scribe se met à écrire &pav sans faillir à partir de 

la ligne 24) ; le génitif singulier nuépac est écrit nnépa{r}c (1.13, 24, 26, 34, 35, 48 ; 4.9). 

1-3 sont inscrits sur des tessons d’amphore AËE3, 4 sur une céramique à engobe blanc des ateliers 

de la région de Koptos-Thèbes. 4, autant qu’on puisse en juger, est un journal d’un type différent : il 

ne semble pas y être question de transport de courrier, mais seulement du déplacement des cavaliers 

et surtout du passage des caravanes. 

5 D'où la date indiquée dans les lemmes : « 108 ou avant ». 
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1. JOURNAL DU 14 MECHEIR AU 2 PHARMOUTHI 

1$ K458 8 février-28 mars 108 ou avant 

BI — US 24 haut. maxi. 40,5 cm 

1 est à la fois le moins fragmentaire et le plus détaillé des journaux de poste trouvés à Krokodil6. 

C’est une grande section de panse d’amphore AËE3. Un très petit fragment non raccordable du même 

document a été trouvé dans la même couche (K459: 5,5 x 5,3 cm); on y lit deux fins de lignes : 

End ]px(ov) 

T£]pcov 

CONTENU 

Sauf exception, chaque entrée est ainsi composée : 

— quantième du jour du mois suivi ou précédé de : 

— un ou deux des numéros assignés aux cavaliers basés à Krokodilô. Ensuite, s’il s’agit de cor- 

respondance ou de colis : 

— nature de l’objet, qui est sujet du verbe nvékôn, nvék@ncav (sic), 

— auteur de la/des lettres, s’il est un personnage important (parfois avec résumé du contenu), 

— provenance immédiate (habituellement Persou ou Phoinikôn, une fois Didymoi), 

— nom du cavalier qui a apporté le courrier, précédé de ôt&, 

— heure d’arrivée, 

— destination suivante (toujours Persou ou Phoinikôn), 

— nom du cavalier de la garnison de Krokodilô qui emporte le courrier. 

Le formulaire est variable lorsque les cavaliers basés à Krokodilô servent non pas d’estafettes, 

mais d’escorte. 

Le report de tous ces détails se conforme à la règle énoncée dans une des circulaires copiées en 

47, selon laquelle les curateurs doivent réexpédier les lettres officielles au praesidium suivant (action 

exprimée par Ôtaréurec a) en notant qui les a apportées, à quelle heure et à qui ils les ont confiées. 

Le présent document a donc été rédigé par le curateur de Krokodilô ou sous sa responsabilité. 

$ Un tel ostracon, à la fois courbe et composé d’une mosaïque par Mohammad Ibrahim (Ifao), où ce fragment figure, mais j’ai 

assez instable de tessons, est un casse-tête pour le photographe. préféré ne pas utiliser davantage les clichés de 96, qui ont pâti 

Toutes les photos reproduites ici, sauf la première, ont été d’un problème d’éclairage. De même, le fragment qui porte la 

prises par À. Bülow-Jacobsen en 2001. Le fragment qui por- fin des lignes 46-51, reproduit séparément à la fig. 1k, n’était 

tait le début des lignes 51-53 (d’ailleurs illisible) n’a pas été pas recollé à l’ensemble au moment où certains clichés ont été 
retrouvé à temps ; on verra à la pl. I une photo prise en 1996 refaits (fig. 1b, g, h, i, et o). 
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LE TRANSIBDDE LETIRES ETDE POISSON 

Le courrier ou les colis reçus et réexpédiés consistent uniquement en correspondance officielle et 

en poisson frais. Le courrier est désigné par les mots émictoAot, ôinAmpato et UKTO ÉCPPOYICHÉVO. 

L'identité de l’expéditeur n’est indiquée que lorsqu'il s’agit d’un personnage d’importance : le 

préfet de Bérénice, un certain Pompeius (dont la fonction est en lacune), le paralèmptès Avitus, 

un cornicularius du préfet d'Égypte. 

D’autres documents du corpus de Krokodilô tendent à montrer qu’une même missive pouvait 

être indifféremment appelée ériuctoÂn ou ÔirAœuœ, mais nous ne savons pas ce qui valait à une 

émictroAn d’être appelée ôtraœua ?. Une présentation matérielle spécifique ? On considère parfois 

qu’un diplôma est un document en double expédition Ÿ, mais j’ai peine à croire que c’était le cas 

des lettres officielles qui circulaient sur les pistes du désert ?; étaient-elles alors écrites sur des 

diptyques en bois ? Ou existait-1l une façon spéciale de plier en deux les documents officiels ? Ou 

est-ce que, par un phénomène de survivance lexicale, certains documents officiels qui n’avaient 

plus rien de « double » avaient conservé ce nom ? 

Le scribe de 1 pourrait cependant employer diplôma au sens de « sauf-conduit » : dans les deux 

cas où ce mot figure dans un contexte intelligible !°, le diplôma est en effet une lettre circulaire 

ordonnant de «conduire» (Kkatactñcat) un individu. Il est vraisemblable que ce diplôma était 

présenté aux curateurs par le bénéficiaire lui-même : lorsqu’est enregistrée l’arrivée d’un diplôma 

ordonnant de conduire Modestus de praesidium en praesidium, cela doit en fait signifier que 

Modestus est arrivé à Krokod:ilô porteur d’un laissez-passer. Précisons qu’un tel document est à 

distinguer des sauf-conduits habilitant à utiliser les facilités du cursus publicus et qui sont égale- 

ment appelés diplomata : dès avant l’institution du cursus publicus, diploma désignait en latin un 

libellus, codicillus commendatorius (TLL), ce qui inclut aussi les laissez-passer !|. 

Du 18 au 27 Phamenôth, les objets dont l’arrivée est enregistrée sont presque uniquement des 

poissons. Pour les trois premières livraisons, le scripteur prend la peine de spécifier le nombre de 

poissons et leur espèce (chaque fois des scares ou des mulets) ; ensuite, il n’écrit plus que ôw&pia 

(«poissons »). Il pourrait s’agir de poisson destiné au commandement militaire à Koptos. Pourtant, 

pendant ces dix jours où 1l voit passer des poissons, le curateur de Krokodilô ne reçoit aucun courrier 

émanant du préfet du désert ; la dernière lettre de Cosconius arrive, curieusement, de Didymoi : se 

serait-il alors mis en route pour Bérénice ? Quant aux poissons, ils pourraient être destinés à la table 

d’un autre personnage : le préfet d'Égypte. En effet, deux jours après le dernier colis de poisson, 

les 25 et 26 mars, arrivent de Koptos des documents (dont des acta) émanant d’un cornicularius 

du préfet d'Égypte. Je suis tentée de croire que le préfet était alors à Koptos, peut-être en train de 

tenir son conventus : nous savons en effet que le préfet d'Égypte faisait sa tournée dans la chôra 

entre Janvier et avril. Par ailleurs, les graffiti datés du colosse de Memnon témoignant de visites 

7 J.-L. FOURNET, dans : Route, p. 468-470. conduits aux personnes en déplacement officiel n’étaient pas 

$ Pour J.F. GILLIAM («The Sale of a Slave through a Greek Di- des documents en double expédition (KOLB 2000, p. 109). 

ploma », JJP 16, 1971, p. 66-68 et n. 26), diploma désigne tout  !° Lignes 11 et 26; contexte abîmé: ligne 6. 

document ayant une scriptura interior scellée et une scriptura |! Brève et claire mise au point sur le sens de diploma chez CI. 

exterior. MOATTI, « Le contrôle de la mobilité des personnes dans l’Empire 

? A. Kolb estime également que les diplomata servant de sauf- romain », MEFRA 112, 2000, p. 941. 
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préfectorales s’incrivent tous dans une période allant du 12 février au 20 mars !?: or la période 

couverte 1c1 par les envois de poissons et d’acta va du 14 au 25 mars. Il se trouve aussi que la 

lettre 98, adressée à Kaigiza, un des cavaliers mentionnés ici et qui n’est pas autrement connu, fait 

état d’une rumeur selon laquelle tous les militaires d’origine dace devraient accompagner le préfet 

(qui serait donc dans la région de Koptos) à Alexandrie. 

Le scare ou poisson-perroquet était un mets de choix et même, aux dires de Pline, le poisson le 

plus apprécié des Romains . L'installation de garnisons romaines dans le désert Oriental a peut- 

être amélioré la situation économique des pêcheurs de la côte. 

LE PARALEMPTÉS AVITUS 

Nous avons vu que, parmi les expéditeurs assez importants pour qu’on ait pris soin de reporter 

leur nom sur le journal de poste, figure, ligne 26, un certain Avitus, paralèmptès (littéralement 

«receveur ») ; de lui émane un diplôma ordonnant de fournir une escorte à un certain Modestus dont 

le titre, trop abîmé pour être lu entièrement, semble avoir été «... de Myos Hormos » ; comme le 

diplôma du paralèmptès arrive de Persou, il est probable qu’ Avitus l’a rédigé à Myos Hormos. Le 

technonyme rapaAnunrtnc reparaît dans deux autres fragments de registres postaux (24, 26), mais 

le contexte, lacuneux, n’apporte rien. 

L’état présent de la documentation nous autorise seulement à proposer des hypothèses sur les 

responsabilités d’Avitus — en admettant qu’il ait été affecté de façon permanente à Myos Hormos. 

On pense d’abord aux deux paralèmptai connus par des inscriptions de Haute-Égypte aux [ et 

If s. apr. J.-C. Tous deux cumulent les fonctions de paralèmptès et de stratège de nome: 

1. Apollônios, fils de l’arabarque Ptolemaios, cumulait la charge de stratège de l’Ombite et 

d’Éléphantine-Philae avec celle de napanurrhc [rc ‘Eplv8päc GaAdcenc *: ainsi décline-t-il 

ses nom et qualités dans un proscynème qu’il a laissé à Pselchis. Remarquons incidemment que 

les nomes qu’il administre sont au sud d’Edfou et de Koptos, où débouchent sur le Nil les rou- 

tes commerciales de la mer Rouge. Apollônios n’a pas daté son inscription, qu’on avait jusqu’à 

récemment fait remonter à 2 apr. J.-C. sur la foi d’un graffito voisin, celui du soldat Kallimachos 

qu’on pensait appartenir à la suite du stratège. Mais G. Nachtergael, reprenant ce groupe d’inscrip- 

tions !, a montré que le proscynème d’Apollônios doit être daté non d’après celui de Kallimachos, 

mais d’après celui de Sènas qui, en 65P, accompagna Apollônios à Pselchis. Nachtergael estime à 

environ cinq ans l’intervalle entre les deux visites d’Apollônios. Entre-temps, ce dernier a acquis 

12 1. Memnon 8, 13, 15, 16, 24, 40, 57. Sènas a ajouté le sien en plus petits caractères, par manque de 

5 NH. 9.62 : nunc principatus scaro datur ; 32.151 : scarus, prin- place : [ ... Jioc Cnväc td réunrov £ABdv rpdc tov ‘Epuñv 

cipalis hodie. On alla jusqu’à acclimater le scare dans les eaux [uet]ù TiB(eptov) ‘TovAiov, Trokeuaiov vi00, Arokkoviov 

du Latium et de la Campanie, opération qui fut menée par un GpaBapyov ToÙ TpoyEypOoH(ÉVOV). 

préfet de la flotte sous Claude (J. ANDRÉ, L'alimentation et la G.NACHTERGAEL, « Retour aux inscriptions grecques du temple 

cuisine à Rome, Paris, 1981, p. 101-102). de Pselkis », CdE 74, 1999, p. 143. Nachtergael a bien vu que 

14 OGIS 202 = RUPPEL Gr 47a et 47 b = SB V 7951 et 7952. II s’agit l'inscription RUPPEL Gr46 (SB 7950), simple date impériale 

du proscynème d’[’AroÂ]Awvioc Hrokeuatov [&pafB&p]xov qui jusqu'ici était publiée isolément, fait partie du proscynème 

viôc, crpatnydc toù ['OuBleirov koi to rept EAepav{tivnv] de Sènas. 

koi Pikoc koi rapoanurtnc [rc 'Epu]8püc Ba cenc, auquel 
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la citoyenneté romaine !f et il est devenu arabarque, comme son père Ptolemaios l’avait été avant 

lui : il s’appelle désormais Tiberius Iulius Apollônios ; pour ma part, je trouve frappant qu’il ait 

reçu les mêmes praenomen et gentilice que Ti. lulius Alexander, épistratège de Thébaïde !? en 42P 

(OGIS 663), ultérieurement préfet d'Égypte (66-69), lui-même fils de l’arabarque Gaius lulius 

Alexander (Jos. Ant. Jud. 20.100). 

2. L'autre paralèmptès et stratège (vVraisemblablement du nome coptite), Claudius Chrysermos, 

est mentionné dans une dédicace de mobilier sacré trouvée à Koptos et datée de l’an 7 de Trajan 

(1032) 

Le cumul des fonctions de stratège, de paralèmptès et d’arabarque s’observe encore dans un 

papyrus de Dura, P Dura 20.5 (121P) ; dans ce contrat de prêt, le créancier appartient à la maison d’un 

haut personnage, Manèsos, qui remplit les charges de rapa[A]nnto® Kai ctparnyo® MECOTOTOLLOC 

koi Hoparotautac koi &pafépyov, «receveur d’impôts l”?, gouverneur de la Mésopotamie et de 

la Parapotamie, arabarque ». Nous ne sommes pas ici en territoire romain, mais dans le royaume 

parthe : il est d’autant plus frappant de retrouver cette triade ; il est cependant impossible de savoir 

si ces titres recouvrent des fonctions analogues chez les Parthes et en Égypte, et ce d’autant plus que 

la nature de l’arabarchie en Egypte n’est pas claire : les arabarques sont-ils des fermiers généraux, 

comme le pense F. Burkhalter, ou des procurateurs 2° ? Les taxes relevant de l’arabarchie sont-elles 

seulement des droits de circulation ou incluent-elles aussi les droits de douane sur les marchandises, 

notamment l’exorbitante tetüptn sur les produits de luxe ? Y avait-il un ou plusieurs arabarques 

en Égypte ? Pourquoi l’arabarchie s’appelle-t-elle arabarchie ? 

Avitus devait être un personnage de moindre importance que les deux stratèges égyptiens évoqués 

plus haut: il n’est pas stratège lui-même et c’est à Myos Hormos qu’il semble avoir été affecté, 

non dans une métropole, puisque Modestus, porteur du laissez-passer qu’il lui a fait, vient de là 

(évidemment, on peut aussi imaginer que le laissez-passer de Modestus lui avait été délivré à Koptos). 

Si néanmoins Avitus réside à Myos Hormos, on le rapprochera du rnapoaAnntnc tñc tetéptnc, le 

percepteur des droits de 25 % perçus sur les marchandises qui entraient à Leukè Kômè, sur la 

côte nabatéenne, en 40-50P 2!, Les situations sont-elles cependant comparables ? À cette époque, 

Leukè Kômè n’était pas un port de l’Empire, mais du royaume de Nabatène et le «receveur » de 

Leukè Kômè était vraisemblablement un fonctionnaire nabatéen, de même que l’Ekatovt@pync, 

le «centurion», qui le flanque doit être un officier de l’armée nabatéenne 2°. F De Romanis 

Ce qui prouve, comme le rappelle F. Burkhalter, qu’il était déjà 

citoyen alexandrin : F BURKHALTER, À. MARTIN, « Microcosmes 

et macrocosmes : la segmentarisation des populations. Le cas 

d'Alexandrie», dans CI. Nicolet, R. Ilbert, J.-Chr. Depaule 

(éd.), Mégapoles méditerranéennes, Rome, 2000 (Coll. EFR 

261), p. 254. 

Un épistratège de Thébaïde, Claudius Geminus, fut aussi arabar- 

que (il n’est pas possible de savoir s’il exerça les deux charges 

simultanément ou successivement) : ZMemnon 67. Geminus fut 

aussi idiologue sous la préfecture de Mettius Rufus (89-91/02). 

18 J Portes 70. 

Malgré les lettres pointées, la lecture est considérée comme 

assurée (P Dura, p. 112). 

20 EF. BURKHALTER-ARCE, « Les fermiers de l’arabarchie : notables 

et hommes d’affaires à Alexandrie », dans : Alexandrie : une mé- 

[ee] Le 

gapole cosmopolite, Paris, 1999 (Cahiers de la Villa Kérylos 9), 

aux p. 46 sq. et 51. Procurateur : c’est ce que pense l’éditrice 

d’une inscription latine d'Italie, mentionnant un adiutor pro- 

curationis alabarchiae Pelusi (P. SABBATINI TUMOLESI, « Un 

inedito dazio doganale : l’alabarchia Pelusi», MEFRA 105, 

1993, p. 55-61). Cependant, rien n'interdit de supposer que la 

ferme de l’alabarchie de Péluse ait été, comme c'était le cas 

de certains impôts, notamment des droits de douane, contrôlée 

par un procurateur ad hoc. Quant à savoir si « alabarque » s’ap- 

pliquerait alors au fermier ou au procurateur… 

Peripl. M. Rubr. 19. 

C’est l’opinion de G.W. BOWERSOCK, Roman Arabia, 

Cambridge, Londres, 1983, p. 70 sq. (déjà WILCKEN, « Ein vopoc 

te ovixOc aus der Kaiserzeit », APF 3, 1903, p. 195-200). Contra 

J. SCHWARTZ, «L'Empire romain, l'Égypte et le commerce 
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rappelle également que, d’après Peripl.m.Rubr. 19, Leukè Kômè est un éurôpiov, une place de 

commerce, et non un simple port (Aunv), ce que sont Myos Hormos et Bérénice : des marchands, 

les kayunA£uropot évoqués par Strabon ?*, descendent de Petra à Leukè Kômè pour acheter les 

produits érythréens. Côté égyptien en revanche, l’éuroptov de la région, c’est Koptos ** et, si de 

lourdes taxes étaient payées à l’entrée sur le territoire égyptien comme au temps de Strabon *, elles 

devaient l’être non dans les ports de la mer Rouge, mais à Koptos où, au IF s., le célèbre contrat 

de prêt maritime pour un voyage commercial à Muziris atteste l’existence d’«entrepôts publics 

de la perception » : tü]c ni Kôntov ênuociac rapoaAnurriwdc aro8nkac (SB XVIII 13167.4). 

Encore la tetartè, d’après ce papyrus, est-elle payée à Alexandrie, dans «l’entrepôt alexandrin où 

l’on perçoit la taxe du quart #»; le papyrus ne dit pas comment s’appelaient les impôts perçus 

dans ces entrepôts de Koptos, ni sur quelle base ils étaient calculés. 

En admettant que les taxes sur les produits importés aient été payées à Koptos ou à Alexandrie et 

non dans un port comme Myos Hormos, Avitus a pu encaisser sur place d’autres taxes que des droits 

d'importation : par exemple un droit d’entrée frappant les personnes, qui aurait été le symétrique 

de l’äroctoAov et du rirréktov levés à Koptos ; ou encore un droit d’émigration hors d'Égypte ; 

ou encore les taxes que les bateaux devaient acquitter pour utiliser les ports (cf. l’EvOputov, taxe 

portuaire connue pour des ports de la vallée). En POxy XIV 1650 et 1651, les surtaxes qui s’addi- 

tionnent aux droits de douane sur des cargaisons à l’octroi de Memphis et qui dépassent la dizaine 

montrent que l’administration fiscale ne manquait pas d’imagination -”. Les ostraca de l’époque 

julio-claudienne et flavienne trouvés à Bérénice en 1997 prouvent aussi qu’il y avait dans ce port un 

contrôle douanier des biens de ravitaillement qui arrivaient de la vallée *. Par ailleurs, les fouilles 

de Bérénice ont révélé une consommation locale des produits érythréens importés : il est vraisem- 

blable qu'avant d’être mis sur le marché local ils étaient frappés eux aussi de droits de douane. 

Fabienne Burkhalter, qui travaille sur ces questions et que j’ai consultée, pense néanmoins 

qu’ Avitus était aussi et avant tout impliqué dans la perception de droits de douane frappant les 

produits érythréens importés (elle pense que l’impôt payé à Koptos était, comme à Alexandrie, la 

oriental », Annales SCE 15, 1960, p. 43 : « La ferme de ce droit envoyées jusqu’en Inde et aux confins de l’Éthiopie, d’où les 

de douane [le vectigal maris Rubri] formait une circonscription plus précieuses marchandises sont rapportées en Égypte, et de 

douanière qui englobait, semble-t-il, aussi bien les ports de la là réexpédiées dans le reste du monde ; de la sorte, les droits de 

côte Est que de la côte Ouest de la mer Rouge et il n’y a pas douane sont perçus deux fois : à l’entrée et à la sortie. Et plus 

de raison de croire que les taux aient varié selon les ports. » précieuses les denrées, plus lourds les droits. > Cette dernière 

Récemment, G.K. Young défend l’hypothèse que la Nabatène, remarque peut se comprendre de deux façons, comme le fait 

royaume client, avait dû accepter la présence d’un paralèmptès observer De Laet (Portorium, p. 305): plus les produits sont 

et d’un centurion romains : G.K. YOUNG, « The Customs-Officer chers, plus le taux d'imposition est sévère ; ou bien, le taux étant 

at the Nabataean Port of Leuke Kome (Periplus Maris Erythraeï le même pour tous les produits, les plus précieux rapportent 

19)», ZPE 119, 1997, p. 266-268. évidemment davantage à l’État en droits de douane. 

Str. 16.4.23. 26 rhv [év 'AÂeËlavôpeto rñc tetéptnc ropoaAnurtiwtv érobinv 

F DE ROMANIS, « Commercio, metrologie, fiscalità. Su P. Vindob. G (SB XVIII 13167.8). 

40.822 verso », MEFRA 110, 1998-1, p. 11-60, aux p. 15-18. 27 On les trouvera commodément exposées chez S.J. DE LAET, 

vdv ÔË Kai CTOAO1 LEYOA OL CTÉAAOVTON LÉ pt TC IvOuKc Ko Portorium. Étude sur l'organisation douanière chez les Romains, 

tôv äkpov Tv Ailtomkév, £E bv d noAvtuLÔTOTOC KouiCETO surtout à l'époque du Haut-Empire, Bruges, 1949, aux p. 318- 

pOpToc ic Tv AfyurTov, KÜVTEdBEV nüALV etc Todc GA AoVC 320. 

ÉKTÉUTETOL TOTOUC * ÉCTE TÙ TÉAN Oum AGCUO Covyeto, Tà LÈV RS. BAGNALL, CHR. HELMS, A.M.F.W. VERHOOGT, Documents 

etcoyoyixo, Tù ÔË Éboyoyiké: Tv Ôë Bapuriuov Bapéo koi from Berenike 1. Greek Ostraka from the 1996-1998 Seasons, 

tù TEAN (17.1.13): «Mais maintenant de grandes flottes sont Bruxelles, 2000 (PapBrux 31). 



[1] OSTRACA DE KROKODILÔ 

tetartè, et que le lieu de prélèvement de cet impôt dépendait de la destination des denrées). Pour 

elle, si la fetartè était effectivement payée à Koptos ou à Alexandrie, Avitus était celui qui procédait 

au calcul de cet impôt au moment où les marchandises étaient débarquées : «Les taxes étaient 

perçues à Coptos ou à Alexandrie, mais elles étaient calculées dans les ports de la mer Rouge, lors 

du débarquement des marchandises. Les marchandises étaient enregistrées par les douaniers, puis 

scellées, et le restaient jusqu’à ce que la taxe de la fetartè soit payée dans le lieu de destination 

(Coptos ou Alexandrie). La fonction du paralèmptès de la mer Rouge était donc d’estimer le mon- 

tant des taxes et de sceller les marchandises, ce qui était fondamental pour le contrôle des douanes, 

même s’il ne percevait pas lui-même l’argent ou la part de marchandises correspondante. Mais 

il y avait certainement aussi des taxes additionnelles qui étaient, elles, perçues sur place, comme 

les taxes citées dans le papyrus de Vienne SB XVIII 13167, v°, col.IT, I. 11-12 et 22-24, et le para- 

lèmptès s’en occupait sûrement aussi ??. » 

Une série d’ostraca thébains mentionnent, au I° s., des paralèmptai qui n’ont rien à voir avec 

l’arabarchie ou le commerce érythréen : 1l s’agit de reçus fiscaux pour de la paille, émis par des 

paralèmptai de la paille qui sont des liturges *°. Mais Fr. Mitthof a bien montré que ces paralèmptai 

de la paille n’apparaissent qu'après la réorganisation du système de ravitaillement de l’armée 

survenue vers 130P *!, donc postérieurement à notre texte. Avitus pourrait-il alors être un militaire, 

chargé d’encaisser du produit fiscal ? Dans un ostracon thébain unique, le terme paralèmptès définit 

la fonction d’un soldat préposé à la paille: il est paralèmptès du bain, expression elliptique qui 

signifie «receveur du combustible destiné au bain (du camp) *?» ; au camp de Pselchis, à la fin du 

If s., la distribution mensuelle de leur ration de blé aux soldats est faite par un sous-officier, l’optio 

Asklèpiadès, qui est appelé pour l’occasion rapaAnurthc citov. À Thèbes comme à Pselchis 

néanmoins, ces paralèmptai militaires exercent cette fonction dans un camp de base, ce qui n’est 

pas le cas à Myos Hormos. 

De toute façon, qu’il s’applique à un liturge ou à un soldat, le technonyme rapaAnurtnc 

employé dans le contexte du ravitaillement militaire n’apparaît qu’une vingtaine d’années après 

notre ostracon * ; il est en outre toujours précisé par le nom de produit perçu. L'hypothèse selon 

laquelle Avitus encaisse (ou contrôle ?) non du ravitaillement militaire, mais des impôts, paraît 

donc la plus probable. 

Le nom Avitus est rare en Égypte. Les autres attestations proviennent également du désert 

Oriental, plus précisément du Mons Claudianus : (1) Avitus fils d’Avitus, sans doute un transpor- 

teur, qui un 7 septembre 107 vient livrer de la paille à Raïma (O.Claud. 1 124) ; c’est sans doute le 

même Avitus qui livre du blé en O.Claud. inv. 777 ; (2) le centurion Avitus, commandant du Mons 

Claudianus en 118 (Z.Pan 42). 

2 Lettre du 21 mai 2001. ên{e}t tod aydpov roapaAnu(r)inc Bakav(e)iov, « Longinus 

30 Sur ces paralèmptai, voir Fr. MITTHOF, « Zehn Spreuquittungen Marcianus, soldat, préposé à la paille, receveur pour le bain. » 

aus dem rümischen Theben », APF 44, 1998, p. 17. # La première attestation sûre se trouve en PRyl. II 189 (128P), 

$1 MITTHOF 2001, p. 299. reçu pour des vêtements établi en partie par les rapaAnntot 

37 O. Bodl. I 1660 (154): Aovyivoc Mapklavdc CTPATLHTNC ÔnLoctov LOTICHOD KOLCTHÔLV. 
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PROVENANCE IMMÉDIATE 

Il s’agit presque toujours des deux praesidia qui succèdent immédiatement à Krokodil sur la 

route de Myos Hormos, à savoir Persou et Phoinikôn. Pour des raisons évidentes, les poissons 

arrivent toujours de Persou. Une seule fois, la provenance Didymoi est indiquée, et il s’agit d’une 

lettre du préfet de Bérénice, ce qui suggère que celui-ci l’a envoyée alors qu'il était en tournée sur 

la route de Bérénice. 

IDENTITÉ DU MESSAGER 

Le nom du messager qui vient de Phoinikôn est conservé deux fois seulement : il s’agit dans les 

deux cas du cavalier Calpurnius. De Persou viennent, chacun étant attesté à deux reprises : Sabinus, 

le cavalier Domitius, Valerius et Petronius ; à ces quatre hommes, il faut peut-être ajouter Diza 

(?) . Bien que le scribe ne prenne pas toujours la peine d’accoler à ces noms la mention irrevc 

(il ne le fait jamais d’ailleurs pour les estafettes cantonnées à Krokodilô), il est vraisemblable que 

tous ces hommes sont des cavaliers. 

HEURE D'ARRIVÉE 

Les heures d’arrivée enregistrées sont les suivantes : 

— 3° heure du jour (8 - 8h30 du matin) : 3 fois; 

= > heure du jour (env. 10h): 1 fois; 

— 6° heure du jour (env. 11 h):2 fois; 

— 7° heure du jour (midi): 1 fois ; 

— 10° heure du jour (env. 14h30): 1 fois; 

— 1" heure de la nuit (18 h): 1 fois; 

— 6° heure de la nuit (23 h): 1 fois (cette dernière pour dix poissons). 

On constate que les liaisons étaient effectuées de préférence dans la journée ; le cavalier arrivé à 

la 3° heure du jour s’était mis en route à l’aube : on peut en effet estimer à 2-3 heures, selon l’allure 

adoptée (probablement un mélange de pas et de galop calme), le temps qu’il fallait à un cavalier 

peu chargé pour couvrir la vingtaine de kilomètres entre deux fortins . Le cas unique du cavalier 

qui a voyagé en pleine nuit s’explique sans doute par l’urgence : le poisson frais n’attend pas. 

L'heure de départ de Krokodilô n’est jamais indiquée : elle semble l'être à la ligne 32, où une 

notation horaire suit la mention du messager parti de Krokodilô, mais je pense qu'il s’agit en fait 

de l’heure d’arrivée de l’estafette de Persou que le scribe avait oubliée et qu’il a donc rajoutée à 

la fin du paragraphe. Si l’on fait l’économie de l’heure de départ, c’est simplement parce qu’elle 

est en principe la même que l’heure d’arrivée : en 47.35 et 56, il est ordonné aux sous-officiers en 

# Ligne 38. 

$ Je remercie A. Bülow-Jacobsen pour ces indications. 
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service dans les postes de la route de faire suivre rapidement le courrier qui leur arrive (Ka@1ctavou, 

dtaréurec ou Ev Ttüyet). Par exception, 83 donne une information précise sur la durée du battement entre 

l’arrivée et le départ du courrier : une demi-heure. Il fallait en effet que le curateur en vérifie le 

contenu et, le cas échéant, fasse une copie des circulaires adressées aux curateurs. 

LES NOMS DES MESSAGERS STATIONNÉS À KROKODILOÔ 

L'estafette qui emporte le courrier arrivé à Krokodilé est toujours l’un des trois cavaliers suivants : 

KoryÜo, EtaÀ, Atctic. Nous savons par 98 (où son nom est orthographié Koixicœ) que KauyiGor 

est un Dace *, J'ai relevé deux autres attestations de Koxy1o, mais sous une forme hellénisée : en 

1GBulg I 561 (TiB£proc ‘lovAtoc Karyetcoc) et 874 (TIerecovcoc Karyeiwcov). D. Dana me signale 

encore Karyeic Apiteveoc (SEG XXIV 1009) et un M. Aurelius Cegissa, miles (AE 1973, 81). 

Aïcrtic est probablement la transcription du nom latin Aestivus où Aestivius, avec chute 

du v intervocalique comme dans la graphie ‘Oxtüic d'Octavius où Maïoc de Maevius : 

on en a peut-être la contrepartie féminine en P.Giss. Univ. VI 49.v°.ïi.5 (TIrokeuaic n Kai Aicti); 

je n'ai pas trouvé d'autre exemple d’une transcription en grec de ce nom latin. 

EtoX est le destinataire de la lettre K657 (datif EtœA), écrite par une femme, Sabina, qui fait 

des vœux pour sa monture. Je n'ai pas trouvé de parallèle pour le nom EiœÀ, sinon laÀ, gén. 

loc, attesté en Cyrénaïque et qui serait, selon O. Masson, un nom libyque *’: le nom de notre 

cavalier est d’ailleurs, par exception, écrit la aux lignes 18 et 30 (ce qui est peut-être l’ortho- 

graphe correcte). Masson rapproche lo d’un nom indigène de Cyrénaïque mieux attesté, launc : 

or ce dernier nom, orthographié Eau, est porté par l’auteur d’une lettre d'époque trajanienne 

trouvée à Didymoi Ÿ, 

On pourrait aussi être tenté de rapprocher EtœÀ de Eval, prénom hébreu moderne à la mode 

en Israël depuis une cinquantaine d'années: 1l se rattache à la racine sémitique ‘YL qui est 

représentée en particulier par ‘ayal («bouquetin » en araméen, syriaque, thamoudéen, etc.), ivala 

(«aide, secours » en syriaque), ‘eyal («force » : une seule attestation en hébreu biblique : Psaume 

88.5 : à noter qu'il est alors traduit «aide » dans les traductions anciennes, Septante, Vulgate et 

Peshitta) +”. Ce serait cependant le seul anthroponyme sémitique attesté dans les O.Krok.. tandis 

que nous relevons trois noms caractéristiques de la Cyrénaïque chez nos militaires : outre Eïal et 

Eialmis (qui se rapportent peut-être au même homme), citons le cavalier Arimmas *. De plus, le 

nom hébreu Eval n’est pas attesté dans l’onomastique antique : l'hypothèse d’un nom libyque 

paraît donc nettement préférable. 

% Sur ce nom, voir DANA 2003, p. 174. Ÿ Voir D. COHEN et al.. Dictionnaire des racines sémitiques ou 

7 ZPE 20, 1976, p. 98 = OGS I. p. 254. Les exemples invoqués atrestées dans les langues sémitiques, fascicule 1, Louvain, 1994. 

par Masson sont une attestation du génitif patronymique laAot p. 17. Je dois toutes ces informations sur le prénom israélien 

et une autre du nominatif la en SEG IX 403, si du moins ce Eyal et ses antécédents à Sophie Kessler-Mesguich, que je 

nom est complet. remercie. 

$ O.Did. inv. 32. *0 Voir p. 54. 
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KAN]POC : TOUR DE SERVICE 

Il apparaît clairement que, pendant cette période qui couvre plus d’un mois, les praesidia avaient 

un nombre limité d’agents de liaison : au moins quatre à Persou, mais trois seulement à Krokodil6. 

À chacun de ces trois hommes était affecté un numéro constant : Kaigiza était le n°1, Eial le 2, 

Aestiv(lus le 3. Ces numéros sont toujours indiqués juste avant ou juste après le quantième du 

jour. Ils sont le plus souvent, mais pas toujours, suivis d’une abréviation qui se présente ainsi : k”, 

KA ou kAn. Ces numéros sont visiblement en rapport avec le système du roulement, qui devient 

parfaitement régulier à partir du 30 Mecheir : les hommes assurent alors les liaisons rigoureusement 

chacun à leur tour. La résolution KkAñpoc s'impose : ce mot appartient au lexique du désert Oriental 

et traduit le latin sors ou sortitio ; en effet, il désigne soit l'affectation dans un endroit donné (sors) 

déterminée par un tirage au sort, soit le tirage au sort lui-même (sortitio) ; ici, le sens de KAñpoc 

est un peu différent, puisqu'il ne s’agit pas d’une affectation en un lieu donné, mais d’un numéro 

d'ordre dans un service ; ce sens, qui n’a jamais été relevé pour kAñpoc, est attesté pour le latin 

sors, Cf. OLD, s.v., 4d : «the place assigned to one in a series, a turn. » 

Contrairement aux courriers de la messagerie ptolémaïque telle, du moins, que la concevait 

Preisigke d’après PHibeh 110 *!, nos cavaliers ne sont pas affectés à un trajet particulier : ils sont, 

selon le besoin du moment, dépêchés à Phoinikôn ou Persou. Eïial est envoyé une fois à Koptos 

en service spécial : ce sera aussi le cas de Krinolaos, le 22 janvier 109, lorsqu'il s'agira de faire 

réparer le moulin de la garnison (14). 

Eial, Aestiv(ijus et Kaigiza n’apportent jamais de courrier (ou de poisson) à Krokodil6 : ils 

reviennent « à vide ». Sans doute ne s'est-il jamais produit, pendant la période couverte par le docu- 

ment, que Persou ou Phoinikôn aient eu quelque chose à leur remettre ; en tout cas, ils n’attendaient 

pas cette occasion, mais rejoignaient leur poste au plus tôt afin de se remettre à la disposition de 

leur curateur. Ils faisaient apparemment l’aller-retour dans la journée, ce qui, compte tenu du temps 

de déplacement entre deux postes (deux à trois heures, avons-nous vu), est parfaitement faisable : 

nous relevons en effet deux occasions où un cavalier a quitté Krokodilô deux jours de suite (Eïal le 

17 et le 18 Mecheir, Kaigiza le 27 et le 28 Phamenôth). Nos trois hommes ne sont pas seulement 

employés au transport du courrier ou des colis officiels : il leur arrive d'accompagner (Katocthco) 

des personnes au praesidium Suivant. 

Le tableau ci-après résume toutes les informations contenues dans le document. 

#1 Mais son opinion a été critiquée : voir énfra p. 22. 
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JOURNAUX DE POSTE DATANT DE LA PRÉFECTURE DE COSCONIUS [1] 

UN PARALLÈLE: PHIBEH I 110 vw 

Les registres postaux de Krokodilô, et notamment celui-ci parce qu’il est le mieux conservé, ont 

de nombreux points en commun avec PHibeh I 110 v° (W Chr. 435), où subsistent deux colonnes 

d’un document analogue, mais émanant de la poste royale ptolémaïque vers 255 av. J.-C. Chaque 

entrée journalière de PHibeh 110 comporte en effet les indications suivantes : 

— quantième du jour, puis heure d’arrivée du courrier : 

— verbe «a remis » (rap£ôwKev) suivi de son sujet, le nom du messager ; 

— provenance de ce messager exprimée simplement par äœvoBev ou kütoBev («arrivant du sud », 

«arrivant du nord ») ; 

— nom de l'employé du bureau de poste qui réceptionne le courrier ; il y a cinq de ces employés ; à 

eux conviendrait bien le rare technonyme wpoypüvpoc attesté en POxy. IV 710 (W.Chr 436), de 111 

av. J.-C. * ; cette indication n’a pas lieu de figurer dans les journaux de Krokodilô, où le curateur 

est seul à remplir cet office ; 

— description du courrier, plus précise qu’à Krokodilé ; ce courrier consiste, parfois, en lettres 

(émictoAaot), presque toujours en KkvAictot ; ce mot rare, qui semble être un terme technique de la poste 

ptolémaïque, a été interprété soit comme rouleaux de documents, soit comme étuis destinés à conte- 

nir de tels rouleaux (Wilcken). La grande différence avec les registres de Krokodil6 est que le desti- 

nataire est systématiquement indiqué **, l'expéditeur ne l’étant que s’il s’agit du roi ; à Krokodil6, c’est 

l’expéditeur qui est, parfois, mentionné (si c’est un personnage important), jamais le destinataire ; 

— nom du messager auquel l’employé de la poste confie (encore rapéôwkev) le courrier à 

emporter ; comme dans les registres de Krokodilô, l’heure de son départ n’est pas indiquée. 

Huit noms de messagers sont conservés en PHibeh 110; on les voit aussi bien apporter le cour- 

rier que le remporter. Autant qu’on puisse en juger d’après les onze entrées conservées (avec leurs 

lacunes et leurs ambiguïtés), 11 semble que ces messagers opèrent sur les mêmes tronçons: cela 

pourrait être du moins le cas pour Nikodèmos qui, trois fois, arrive du nord ou part vers le nord, 

ou pour Hippolysos, qui emporte du courrier à trois reprises, et chaque fois vers le nord ”. Mais le 

calendrier des allées et venues de Nikodèmos suggère qu’il pourrait être basé à la station au nord 

de celle de PHibeh 110, et effectuer, comme sur nos pistes romaines, des liaisons aussi bien au sud 

qu’au nord de sa station d’attache (les liaisons en direction du nord n’ayant pas lieu d’apparaître 

dans le papyrus) *. Rien dans le texte n’indique que les messagers sont à cheval ; c’est seulement 

une supposition vraisemblable. 

Les commentateurs de PHibeh 110 n’ont pas la chance de disposer d’un certain nombre d’infor- 

mations indispensables qui éclairent les journaux de Krokodil6 : ils ignorent où se trouve la station 

postale où l’on a rédigé le papyrus *, à quelle distance sont situées les deux stations voisines, qui 

était le chef de station, quel était le moyen de locomotion des messagers, pourquoi précisément ces 

derniers semblent être toujours affectés aux mêmes parcours. 

2 Il existe seulement deux autres attestations de ce terme:  * Sauf pour les lettres apportées au bureau de poste par l’hécaton- 

P Stras VII 621 v°.1 (232/231°) et PStras. VII 664.2-3, de 115P taroure Phoinix, qui n’est pas un messager du service postal. 

(dossier d’Apollônios le stratège, contexte obscur). Preisigke (1907, 4 Les cas de Theuchrèstos et Timokratès, également invoqués par 

p. 272) réserve ce technonyme aux chefs des bureaux du service Preisigke, sont moins solides (cf. LLEWELYN 1993 p. 52). 

postal affecté à la correspondance entre fonctionnaires locaux, * LLEWELYN 1993, p. 53. 

service parallèle à la poste du courrier royal et ministériel. #6 On a pensé à Hippônôn (LLEWELYN 1993, p. 52, n. 23). 
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Preisigke, fort de son expérience personnelle de Zelegraphendirektor à Berlin, puis à Strasbourg, 

a cependant tiré de PHibeh 110 une passionnante et subtile reconstitution du fonctionnement de 

la poste royale ptolémaïque dans un article qui a longtemps fait autorité *”. Il tâche notamment de 

démontrer que ce service postal comportait des «levées » à heures fixes, au moins quatre fois par 

jour, à savoir deux dans chaque direction. Mais sur ce point, comme sur d’autres, S.R. Llewelyn a 

récemment dénoncé la fragilité des indices sur lesquels Preisigke étaye sa reconstruction *. Rien 

dans PHibeh 110 n’interdit de penser que les messagers, comme sur la route de Myos Hormos, 

emportaient du courrier non à heure fixe, mais au moment où 1l s’en présentait. 

PALÉOGRAPHIE 

1 n’a pas été rédigé au jour le jour, mais d’une traite : 1l n’y a pas de solution de continuité paléo- 

graphique d’une entrée à l’autre. On en trouve confirmation avec 4 où, sous l’entrée 7 du mois, sont 

enregistrés à la fois le passage de la poreia et son retour le 13. 4 est donc la copie soit d’un journal 

semblable, mais qui aurait été écrit au jour le jour (et auquel on aurait fait des additions, comme le 

retour de la poreia), soit de fiches journalières que le curateur ou son bureau aurait conservées en 

vue de la rédaction du journal. De telles fiches existent, particulièrement à Maximianon (où nous 

n’avons trouvé en revanche qu’un petit fragment de journal, M233) : l’ostracon des Kinaidokolpites * 

en est une, et au même dossier appartient M558, où le messager arrive «avec du poisson », LETO 

oyaptov, donc de Simiou ; Krokodilô en revanche n’en a livré qu’une (120). 

On note en 1 une tendance à pourvoir de marques d’abréviation superflues des mots qui ne sont 

pas abrégés (outre ôt, cf. ligne 15 : AvékON écrit nvekOn , 19: AvékOncav écrit AvékONcav, 31 

et 47 ouotoc écrit ou1wc). 

47 PREISIGKE 1907. 

48 LLEWELYN 1993. 

4 Publié dans CUVIGNY, ROBIN 1996. 
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JOURNAUX DE POSTE DATANT DE LA PRÉFECTURE DE COSCONIUS Lac 

KO l - a à ee % AT — (e 
passim di: Ôt, L. eic, nvéxOn, nvéxOncav, épav Il 3 kJockovi® II 41. inréoc, nue I 6 Kœviov 

enapX || 7 Sovxok, L inréwc Il 9 KA, KounA I 10 KA, qouviK I 11 KA, exaplX, um || 12p% Il 13 

nvek®, pouvixove, L. Kañrovpviov Il 15 En, KA, enoÿ, nvekôn I 16nË | 17 & [nlvex®, 56, wrn£, nt, 

qou Il 18 kAN, koï, L DilokAet Il 196, nvek@ncav Il 20 KkAn, porvif, kan”, Kevœolt Il 21 qoivif, 

pX || 22.kA, nver®, ta ll 23 plouviS Il 24 a ex corr, kAn, nvex® 26.627 YPHPEL, nn NT 

Il 28 et IL 31 À, ou°iwc | 32 pouviS Il 33 kÀ: à ex Y COrr., OHOL, nvex® IL 34 orviX, 

L KouyGa 1 35 KA | 36 pouf | 38 poviK II 42 nvek®, puviË, L Doivik(@voc) Il 45 KkopvikAapt° nyenov° 

nvekŸ, L. KopvixovAapiov Il 461. innéwc,nuep— Il 47 KA, ouVroc, ecppaaY nveX I 481. Aïctic 11 49 pœph, 

KA, dekovpi®, auu®,1nr€ || 50 poiviX, 1]nrË, 1xn° 

Le 14. 2° tour. [.… ont été apportées des lettres ( ?)] de Cosconius, préfet du désert, et de Pom- 

peius [..] provenant de Phoinikôn, par Calpurnius, cavalier, à la 10° heure du jour [...] 

3° et 2° (?) tours. Le 17. Un (ou des) diptyque(s) [...] des lettres de Cosconius, préfet du 

désert, [..] ont été apportés par Sabinus, cavalier, et [...] avec eux: Af[estiv(ijus ?], Eial. 

Le 18. 2° tour à nouveau [et 3°] pour conduire les chameaux : Eïial, Aestiv(i)us. 

Le 23. 1“ tour. À Phoinikôn, deux [lettres ?] de Mettius Rufus : K[aigiza]. 

Le 27. 3° tour. Des lettres du préfet Cosconius et un diptyque dans lequel il écrit aux curateurs 

de [reconduire depuis Myos Hormos ?] le centurion Aurelius de fortin en fortin, [ainsi que] 

d’autres lettres, ont été apportées de Phoinikôn par Calpurnius à la 6° heure du jour ; à Persou : 

Aestiv(ijus. 

À vérifier. 2° tour. Le 29. Une lettre du préfet Cosconius a été apportée de Didymoi par Gaius 

Balbius à la 7° heure du jour ; à Persou : Eïal. 

1% tour. Le 30. Des lettres envoyées de Myos Hormos ont été apportées de Persou par Domitius, 

cavalier, à la 3° heure du jour ; à Phoinikôn : Kaïigiza. 

Le 1° Phamenôth. 2° tour. À Koptos pour envoyer chercher Hèraklès : Eial avec Philoklès. 

[Ligne raturée. Le 4. De même, des lettres ont été apportées de Persou.] 

Le 5. 3° tour. À Phoinikôn, avec le chameau (ou le chamelier) pour aller chercher des amphores 

vides ( ?): Aestiv(i)us. 

Le 8. 1‘ et 2° (tours). À Phoinikôn pour accompagner le centurion Aurelius : Kaïigiza, Eial. 

Le 18. 3° tour De Persou ont été apportés 10 muges par Sabinus à la 6° heure de la nuit; à 

Phoinikôn : Aestiv(i)us. 

Le 20. 1°" tour. Ont été apportés de Persou 4 poissons-perroquets par Petronius à la 5° heure 

du jour ; à Phoinikôn : [barré : Aestiv(ijus] Kaigiza. 

Même jour, même provenance. À la 8° heure du jour un diptyque du Receveur Avitus dans lequel 

il écrit aux curateurs des fortins de conduire Modestus [|] Myos Hormos de fortin en fortin ; sont 

arrivés de Persou Valerius et Domitius avec 3 poissons (des poissons-perroquets). Eial a conduit 

(scil. Modestus) à Phoinikôn *. 

3° tour. Le 23. Des poissons, de même, ont été apportés de Persou par D... ; à Phoinikôn : 

Aestiv(ijus, à la 6° heure du jour. 

50 Je suppose que Valerius et Domitius servaient aussi d’escorte 

à Modestus et qu’Eial a également emporté les poissons. 
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1 tour. Le 24. Des poissons, de même, ont été apportés de Persou par Sabinus à la [... heure] 

du jour ; à Phoinikôn : Kaigiza. 

2° tour, même jour, 3° heure du jour. Poissons, de Persou, par Valerius ; à Phoinikôn : Eial. 

3° (tour). Le 25. 1" heure de la nuit, ont été apportés des poissons [...] par Diza ( ?); à Phoi- 

nikôn : Aestiv(ijus. 

1% (tour). Le 27. Des poissons ont été apportés de Persou par Petronius à la [...] heure; à 

Phoinikôn : Kaigiza. 

2° et 3° (tours). À Persou (pour accompagner ?) les chars : Eial, Aestiv(i)jus. 

1% (tour). Le 28... a (ou ont) été apporté(s) de Phoinikôn par [..]; à Persou : Kaïigiza. 

2° tour. Le 29. Des lettres et des registres scellés émanant de [...], cornicularius du Préfet (scil. 

d'Égypte), ont été apportés par [.….], cavalier, à la 3° heure du jour ; à Persou : [Eial.] 

3° tour. Le 30. D'autres registres scellés ont été apportés de Phoinikôn [à la … heure] du jour ; 

à Persou : Aestiv(i)us. 

2 Pharmouthi. 1 et 2° tours. .… est arrivé de Phoinikôn … ; à Persou avec lui: [Kaigiza, 

Hialee 

2. Ka[t ou KA 

Houxni|. Ce Pompeius était un personnage d’une certaine importance, puisqu’il est nommé comme expéditeur 

de lettres. On songe à Pompeius Proculus, épistratège de Thébaïde en 103 (Z. Portes 70), date qui risque d’être 

trop haute par rapport à notre document, puisqu’en moyenne les épistratèges restaient moins de trois ans en 

fonction. 

6. y Ko B. Il semble que le scribe a hésité : on pourrait aussi bien lire ©, qu’on attend après Y. 

Le ôovkocu( ). --6ov kocu( ) ? Le mu est suspendu au-dessus de oc, si bien qu’on pourrait aussi couper Ko ) 

cn. Le sigma est cependant éloigné du pi, ce qui me fait préférer la solution kocu( ). 

Où ,,p Cafetvou. Les trois lettres qui précèdent Cafeivov semblent avoir été raturées : le scribe aurait 

commencé à écrire un autre nom qui pourrait être | Kap [(xovpvtov). 

8. uet’adtov @ [{. Afictic] ? Aestiv(ius et Eial font respectivement le 3° et le 2° tour de service, annoncés dans 

cet ordre au début du paragraphe. 

o. Ici, ouotoc porte sur B kA(fpoc) et souligne le fait inhabituel qu’ Eial a effectué une liaison deux fois de suite. 

Vu la mention d’Aestiv(ijus, on attend dans la lacune la mention «3° tour », k[or y, mais le peu qui subsisterait 

du kappa ne permet pas de le confirmer. 

10. A © 10 ]1-2. Après la lacune, ]v ou Ja sont possibles. Il pourrait s’agir de deux lettres (?) de Mettius 

Rufus, que Kaïgiza aurait emportées à Phoinikôn. Nous savons que Mettius Rufus était en poste à Krokodilô 

(cf. 66) : c’est pourquoi il n’y a pas de provenance indiquée. 

La dernière lettre en fin de ligne est vraisemblablement un kappa. On songe à restituer K{auyiCa] ou encore 

k[ovpät(opoc) Kary1Ca], Mettius Rufus étant peut-être curateur de Krokodilô. 

11-14. Sauf oubli de la part du scripteur qui aurait omis de noter l’heure d’arrivée et le nom du messager, ÉtuctoAoi 

Koc{kovto(v) érép]y(ov) Kai ôtrAw(ua) est sujet de nvék@(ncœv) (1. 13) au même titre que Etepor Érictohat. 

Par conséquent, je suis tentée de restituer Kat, peut-être suivi d’un chiffre, à la fin de la ligne 12. 

12. Dans la lacune au milieu de cette ligne, on attend le verbe exprimant l’ordre contenu dans le diptyque de 

Cosconius. [katactñca]t (cf. 1. 26-27) convient bien à l'étendue, mais que faire alors de &xo[ (&vat[ étant 

également possible) ? S'agit-il du composé äro[katactñcalt, qui exprimerait l’idée que le centurion doit 
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18. 

20. 

20 

2 

2: 

38. 

41. 

44. 

49. 

être «reconduit » vers son lieu de résidence habituel ? Cf. Plb. 8.27.6 : anokatéctncov adtov etc OÙKOV, «ils 

l’escortèrent jusque chez lui ». ‘Anoka@ictnut est attesté en 63 (contexte mutilé). 

Dans l’interligne: un participe indiquant que le centurion vient de Myos Hormos ? Douze jours plus tard, 

le 8 Phamenôth, Aurelius est effectivement conduit à Phoinikôn par deux cavaliers de Krokodilô (1. 21): il 

est donc possible que, le 27 Mecheir, venant de Koptos, il ait présenté au curateur de Krokodilô le diplôma 

l’autorisant à se faire accompagner à l’aller et au retour. 

Le nom Aurelius n’est pas courant en Égypte à cette époque. Mais un ostracon du Mons Claudianus attribuable 

à la seconde moitié du règne de Trajan (O.Claud. I 67, c. 110-117) émane d’un centurion Aurelius Antoninus 

(plus couramment désigné par son seul cognomen dans le dossier des stationarii). À Krokodil6, il y à égale- 

ment un fantassin de ce nom (117). 

Ent HpaxAñv. Cf. O.Florida 5, 8-10: 6 Érapyoc £x'adrdv É[rleuye. 

KouMA(ov) ou KkaunA(itTov). 

In fine, en l’absence de préposition devant Mvoc ‘’Opyov à la ligne suivante, on attend un nom de fonction, 

qui est non seulement abrégé, mais aussi mutilé. Il pourrait commencer par v, yp ou À. J'ai songé à 

la paléographie. Pour du personnel douanier désigné comme ypauuatedc + toponyme, cf. P Customs, 

P9 54; 

[6 fyapiov. On voit le bas de la haste du psi. 

Caractère parasite (peut-être l’amorce d’un epsilon) devant nvék@n. 

Atf..}.. {ou An[ (moins bon). Aofuirriov est exclu. 

Aa © Nom thrace, simple ou composé (cf. DETSCHEW 1976, p. 132-134). 

La construction est elliptique ; je pense qu’il faut sous-entendre katacthcar. rü(c] OUAE OC convient aux traces ; 

en général dans ce texte les sigma finaux ne sont pas recourbés comme ici, mais on en a un autre exemple 

avec trréoc à la 1. 46 ou opotwc à la 1. 47. 

œkxto. Nous avons ici une des deux attestations à ce jour du terme acfa dans les ostraca du désert Orien- 

tal, l’autre figurant en M1060 (publié par J.-L. Fournet dans REG113, 2000, p. 392-412: 1. 4, àkto t@v 

kAaceik@v). Dans l’ostracon de Maximianon, il s’agit peut-être des éphémérides de la classis Alexandrina ; 

les unités militaires tenaient effectivement des acta, au sens d’'OLD $s.v. 3: «written record of events, 

official gazette » ; leur rédaction était du ressort de l’actuarius où actarius. Mais ici, il s’agit plutôt d’actes 

officiels (OLD s.v. 2) émanant apparemment de l’officium du préfet d'Égypte: ils ne sont pas destinés 

à être lus dans les praesidia, puisqu'ils sont scellés : sont-ils adressés au préfet du désert qui serait en tournée 

à Myos Hormos ? À la fin de la ligne, dans la lacune, devait se trouver le nom du cornicularius mentionné. 

npec| où xpac| ? Le sujet de AGE est probablement postposé (ainsi à la 1. 28 avec ce verbe). La lecture de ce 

paragraphe étant pleine d’incertitudes, je renonce à proposer une traduction. 
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[2] OSTRACA DE KROKODILOÔ 

2-4. PETITS FRAGMENTS DE JOURNAUX CONTEMPORAINS 

2 K43 mai 108 ou avant 

A3 —US 15 8 x 12 cm 

Voir l'introduction à 1-3. Incipit d’un journal de poste, où je pense reconnaître une version soignée 

de la main qui a écrit 1 : comparer par exemple les ductus des € initiaux, qui sont identiques en 2.7 

(ëndpx°) et en 1.13 (éructo«t). Tesson d’AE3, nettement plus épais que les supports de 1 et 3. 

On reconnaît peut-être une partie du personnel à cheval mentionné en 1 : Domitius, Diza et peut- 

être Aestiv(i)us. En revanche, Longus, cavalier venant de Persou, ne figurait pas en 1. 

L'action d’emporter le courrier à la station suivante est exprimée par le verbe aropépeiv (1. 6: 

arnvékOncav ô1à) ; en 1, le scripteur se contentait de noter le nom du cavalier, sans verbe ni pré- 

position. 

vacat 

KovpatTop ?] rpoicidôtov Kop[koôtAo 

vacat 

] voduepoc inréov t@v . | 

] Tparavod toù Kkvpiov vac. Tayoæ[v 

vacat 

] Kai Aôyor and Mvdc ‘’Opuov nvé[xOncav 

5 ] Aôvyov inréoc Gand Ilépcov wpalv 

ic Poivik®]|va annvékncav Ô1ù AE | 

Ko]ckovio(v) étépyo(v) nvékE[n- 

Ô|1à ‘Poueivo(v) inréo(c) | 

vacat 

] ô1à Aoutt|tov 

10 ]J. ô1à Alal 

JP, 

2. 7 o o 0 
passim Ô1ù: ôtou ôt Il 5linnéoc Il 61. annvéx@ncav 11 7 rolckœvt enapy, L. nvéx8[ Il 8 povpetv 

a) 
TE 

[.. curateur ?] du fortin de Krokodilô [..…] 

[...] effectif des cavaliers qui [.. en l’an 12] de Trajan notre seigneur, en Pachôn [...] 

[LEP J et des comptes en provenance de Myos Hormos ont été apportés [par X] Longus, 

cavalier, de Persou, à la [..] heure [du jour/de la nuit] ; ont été emportés à Phoinikôn par Aestiv(i)us 

( ?). [Des lettres ( ?)] du préfet Cosconius ont été apportées [..] par Rufinus, cavalier, [...] 

ILE Pan DoOmAiUsS Ier ] par Diza [...] 



JOURNAUX DE POSTE DATANT DE LA PRÉFECTURE DE COSCONIUS [3] 

eo ] VOULLEPOC urnéov. L'expression numerus equitum peut dans certains contextes désigner l’ensemble des cavaliers 

d’une unité : J.D. THOMAS, JRS 67, 1977, p. 53 : «the mounted section of an equitate cohort could be described 

as n(umerus) eq(uitum) ». Ici, VOULLEPOC utrÉov se rapporte plus probablement à l'effectif des cavaliers stationnés 

à Krokodilô. Numerus me semble un terme technique pour introduire le montant théorique d’un effectif. 

3. Je ne pense pas que [oyw{[v ait été suivi d’un quantième, étant donné que le vacat entre les lignes 8 et 9 montre 

que chaque bloc de lignes correspond à un jour différent. En revanche, les noms du ou des deux mois suivants 

se trouvaient peut-être dans la lacune : 1 pourrait avoir couvert trois mois. 

6. Aetl possible : Aestiv(i)us (1 passim) est peut-être encore en service. 

3 K636 5 juin 108 ou avant 

A1 - US 2 21EQUS;SIen 

Épaulement d’une amphore AE3 qui était, avant sa reconversion en livre de poste, marquée 

au nom du sesquiplicarius Domitius Fronto (109). Du journal de poste subsiste le haut de deux 

colonnes, la col. Il commençant sous le dipinto de Fronto. On serait tenté de croire que la col. I 

correspond au haut supérieur droit de 1 : les deux documents ne sont pas jointifs, mais, outre que la 

main est identique, le bas de 3 et le haut de 1 correspondent au même point du profil de l’amphore, 

à savoir la mi-épaule. Je renonce cependant à cette supposition à cause des dates mentionnées 

respectivement dans les deux documents : 3 commence au 11 Pauni, tandis que 1 couvre la période 

du 14 Mecheir au 2 Pharmouthi. 

COInl marge 

Japa inré(ov) tôv ànd Iavvi 10 

and] Iépco(v) nvék@(n) ériuctoÀ(N) 

Unré(oc) 1ù hc ypapt oKke[2-3]t( ) [?Jeu() 

JoChadrod RTS TL 145 1eK() 

5 Jkpeivo( ) vac. 'Oktaiovl .. | vac. 

uet( ) ic Mocop[uov] 

émic]rohat Kai to € , [ 4-5 |. où 

}. and Iépco[v..,]Kkpet() 

joe ee) 0 

cv 

Col. II OVO , , TNC 

10 KO 1-2 vor yevouévnc ic rpatciôtv (|) 

8ovr(Akapiov) (|) 

a B kAñ(por) ic Hépcov ner Aoutrriov Max 

koi OKTOC vacat 

vacalt 
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a 

passiml.eic Il lunné || 2 nepcOnvex®, L nvéx8(n), emicto* || 3 unnt, à ,1. ypapet, ÎT, let Il 4 , EURE 

Jkpeuw® I 7 Jkper Il 11 KA, 6ovT 

1. rJapa? 

ST kp&[tic|t(oc) n’est pas séduisant du point de vue paléographique. La lacune est trop étendue pour 

Ô KEVTOLPIHV. 

MoJkpetvo(v) ou Kper(voAüov) ? 

5-6. EnucJrokoi Met(tiou) ? 

Les lettres. oô sont surmontées d’un caractère se prolongeant en trait horizontal. 

Cf. comm. ad I. 5. 

9. ovo,,Ttncouovo, nc. trnc ou Ànc. Ovnkrnc est exclu, 6voic tñc ou ôvouc fc ne sont guère attirants ; peut-être 

ôvoc tñc. Ces lettres semblent avoir été rajoutées après coup: le module est légèrement plus petit, l’encre plus 

noire. 

10... 0 1-2 vac yevopévnc. Spontanément, on lit Kkoviac. Peut-être faut-il couper : ovo 1-2 tñc Koviac ktA. S'agit-il 

d’un ou de plusieurs ânes chargés de chaux ? Le chaulage des bâtiments est fréquemment mentionné dans les 

papyrus. Pour le chaulage (Kkoviacic) d’une installation militaire, cf. POxy. LV 3793.10. L’ostracon QAB148 

mentionne également de la Kovio (cf. Route, p. 220). On pourrait penser à lire, au lieu de KOVIOC, TOpElOC, Ce mot 

étant également employé avec le verbe yivec@au en 44 ; néanmoins, le pi et le epsilon font en ce cas difficulté. 

11. Le ductus du êfa, pourvu d’un second jambage prolongé, suggère qu'il s’agit du mot kAn( ?) abrégé plutôt que 

de kn qui serait le quantième du mois (donc le 28). En ce cas, les quatre lignes de cette col. IT concerneraient 

le 27: 

Moxl{petvou ? Cf. 1. 5, où les deux courriers pourraient être Macrinus et Octavius. Le nom Macrinus revient dans 

trois autres ostraca de Krokodilé issus de couches plus tardives, notamment en 4. 

4 K662 1%-21 juin 108 ou avant 

B3 — US 65 et 72 AMIS SES SE PES SCI 4IC 

Les fragments composant cet ostracon proviennent de deux couches en principe plus tardives. 

La main est ici particulièrement cursive, mais on reconnaît la fausse abréviation ät (ici plutôt Ôt/) 

et le génitif nuépa{r}c. Tesson de céramique de la région de Koptos-Thèbes. 

Bien que les informations soient décomposées par jour et par heure, je ne suis pas 

certaine qu’il s’agisse d’un journal de poste à proprement parler : aucune mention de missive ne 

subsiste, tandis qu’on relève trois allusions à des caravanes (rnopet@), mot qui n’apparaît pas autre- 

ment dans nos registres postaux (sinon peut-être en 3.10, voir comm. ad 1.) ; il est même question 

d’une «petite caravane » (1. 7). Dans les ostraca de Krokodilô, comme au Mons Claudianus, ce 

qu’on appelle la poreia, c’est la caravane du ravitaillement. 

Cette caravane arrive à Krokodilô le 7 et revient (scil. de Myos Hormos) le 13. Elle a donc 

mis 6 ou 7 jours à faire l’aller-retour Krokodilô-Myos Hormos, soit 222 km, ce qui suppose une 

moyenne de 32 à 37 km par jour, sans jour de repos, et qu’elle ne passait pas la nuit dans chaque 

étape (à cette époque : Krokodilô, Persou, Maximianon, Simiou, Myos Hormos). 



JOURNAUX DE POSTE DATANT DE LA PRÉFECTURE DE COSCONIUS [4] 

Fr. A 

10 

Fr. B 

15 

eve 

J © vacat 

_ A 
Ch ropia éyéveto ic rpaiciô(tov) 6pav | 

KO CUVÉCTPEWE Th 1y 6pav y nulépoc 

80 1-2 apiov (8ekoupiovoc ?) Gpav ç vurt(dc) koi tf | 
€ Oat ic Kontov Ô Œivac.! 

0  peuwkpà ropio : Ilovvi 1e Gtù A| 

. wrneîc nvtac ic Hépco(v) pet OÙt( ) | 

Le. 5] Gpav ra nuépa{r}c : kb oi napl 

] koi Maxpetvo( ) koi o[ 

n]poBoX( ) ropiac | 

lnäëk | 

vacat 

toO]Ù kvpioÙ vacar 

vacat 

Jprac t[nc J[ 

JP 2002 

passim 1. Gpav, eic, rnopeto Il 4 ne Ne uikpo “I:8 nepc° LETOv Il 10 Lokperv° I 11 rlboËo 

TES 

(Lignes 4-5) Le 7, la caravane s’est présentée au fortin à la [...] heure [du jour] et elle est 

repassée le 13 à la 3° heure du jour. 

(Ligne 8) … tous les cavaliers à Persou avec lui (ou avec eux)... 

Ici, comme en 6.13, cuctpépo est employé au sens de droctpépo («retourner, revenir »): en 13.11, il est vrai- 

semblablement question du retour des caravanes, correctement exprimé par droctpépeiv. Ce sens de «revenir 

à son point de départ » ne fait aucun doute en O.Florida 14.13, où le texte est complet : 6 pépov (sic) cot tù 

OCTpaxov CUVCTPÉL 1-2 mpôc ÊUÉ. O1ù œùTOd ph AuEANCNE ypéyar rep Thc Kat’ oikiac éroypapñc. Même 

sens probablement en BGU VII 1673.15 (IP), lettre où on lit --- £ABœv eic Nikoroliv --- et deux lignes plus 

loin --- c[u]vécrpeya eic ---. Ce devait être une faute propre au parler populaire de l’époque, due sans doute 
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OSTRACA DE KROKODILÔ 

à l’existence des composés intransitifs au sens voisin &vactp£p® et axoctpÉpE («retourner en arrière »). LSJ 

ne signale pas cet emploi intransitif de cuctpép®, qui signifie normalement « rassembler » (d’où avec un réfléchi 

ou au passif, lorsqu'il s’agit d’un groupe «se rassembler » et, pour un individu, notamment un animal, «se ra- 

masser »). Je ne pense pas que le sens « papyrologique » de ce verbe dérive de celui que lui attribue LSJ s.v. IL.2 

« faire tourner, faire changer de direction à » ; ce sens, qui ne figure pas au Thes. Gr Ling., me semble douteux. 

LSJ n’en fournit que deux exemples, qu’on peut facilement éliminer : 

— Plut. Pyrrh. 16: koi coctpéyac rdv irrov épuncev éri tdv Ibppov, où LS] traduit «turn sharply », interpré- 

tation retenue dans l'édition Loeb. Je comprends avec le Thes. Gr Ling. et Bailly que le cavalier a rassemblé son 

cheval, comme on fait, par exemple, avant de s’élancer au galop *!. Faire changer de direction à une monture se 

dit ÉTUTPÉPELV. 

— Satyr. 3: Kai et note Ôpuud rpocpépoito tTôv ÉdecuaTHv d PiATTOC, MOTOC CUVÉCTPEPE TV OW, @C 

covôavopevoc. Dans ce passage, LSJ, à la suite de Müller (FHG I, p. 161), comprend que le parasite flatteur, 

qui imite Philippe en tout, détourne son visage : cette interprétation se défend, mais il ne faut pas alors ranger 

cet exemple avec le précédent ; en effet, comme il en va des nombreux autres verbes commençant par cvv- dans 

cette anecdote rapportée par Satyros, le préverbe n’exprimerait pas ici l’idée de «rassemblement », mais celle 

d’une action concomitante : CUVECTPEPE TV OYiw (adT®), «il détournait son visage en même temps que Philippe ». 

Mais on pourrait aussi, en conservant le sens habituel de cuctpéqetv, considérer que le parasite contracte son 

visage : «et si d'aventure Philippe prenait quelque nourriture amère, lui, il faisait la grimace comme s’il était en 

train d'en manger aussi. » C’est bien ainsi d’ailleurs que le verbe est compris par le traducteur de Dion Cassius 

dans un contexte analogue (8.6, Loeb) : t6 te oùv mpôcwmov cucrpéyac koi tov Sfuov Spuud droBhéyarc, 

«Therefore he Knit his brows,-and darting a harsh frowning look at the populace. » 

(8ekovptiovoc ?) : ou a 

Peut-être Maxpeivo( ) Kai ‘O[ktouo-: cf. 3.11-12. 

Spontanément, on lit ]pofBo!. Sur la xpoBoAnñ, voir Route, p. 403 sq. 

Cette fin de date impériale est écrite avec un calame plus fin que le reste. 

ST Je remercie Caroline Magdelaine qui m'a fait bénéficier de son 

expérience de cavalière et qui m'a expliqué cette technique, 

Xénophon à l'appui. 



CHAPITRE II 

Le dossier de Capito, 

curateur de Krokodilô 

5-23 

E DOSSIER comporte une vingtaine d’ostraca |, presque tous écrits de la main caractéristique 

de Capito (ou de son secrétaire). Ils proviennent des phases AI, A3 et BI du dépotoir, la 

plus forte concentration se trouvant en AI — US 2 (dix ostraca). 

Les genres rencontrés sont : les journaux de poste ; les copies de circulaires ; trois brouillons 

de lettres de Capito au préfet Cosconius ; deux comptes ; une lettre privée de Capito ; trois lettres 

adressées à Capito. 

Capito a été curateur de Krokodilô sous le préfet Cosconius et peut-être aussi sous son succes- 

seur Artorius Priscillus (voir 13, introduction). Les ostraca datés attestent sa présence à Krokodilô 

entre Hathyr et Tyb1 de l’an 12 de Trajan (fin novembre 108 - janvier 109). 

Il ne fut pas le seul à porter le nom de Capito à Krokodilô. Il n’y a pas de risque de confusion 

avec le sklèrourgos Capito, mentionné dans une lettre du dossier plus tardif « Apollôs, Priskos » ; 

un (autre ?) Capito est l’objet de salutations dans une lettre adressée à Zôsimè, issue de B4. Il existe 

en revanche cinq dipinti amphoriques dont le titulaire pourrait être notre curateur (dont le nom 

complet serait alors Valerius Capito), mais leur témoignage n’est pas sans ambiguïté (19-23). Enfin, 

on ne peut se prononcer sur l'identité du Capito mentionné en K803 (BI — US 16). 

La main de Capito, qui trahit un latiniste, a déjà été évoquée dans Route, p. 443. Remarquables 

sont les &, qui ont le tracé d’un g cursif latin (Q =). À noter encore les dont le premier 

jambage est plus élevé que le second (Xi À), particularité qu’on retrouve dans le © (45 (S Là): 

v offre des formes variées (7 7 ? 7 y); certains p ont le tracé d’un f latin cursif (F Ji Capito 

inverse souvent, mais pas toujours, le chiffre des unités et des dizaines. 

Pour ce qui est des tices orthographiques, Capito écrit constamment etredc pour tnrevc et 

Tpaeravôt ; té pour Ôt ; la désinence -uev devient -uec (14.5, 6.13) ; confusion occasionnelle entre 

ot et v (œbtèc, otutv en 13); toutes les formes de réur prennent un nu au lieu du mu. 

Trois ostraca de ce dossier, trop fragmentaires, n’ont pas été 

publiés : ce sont KS40, KS41, K606. 

33 
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Plusieurs de ces ostraca sont rédigés sur des tessons d’AE3 qui ne sont pas poissés sur la face 

concave, particularité assez rare pour être signalée ; il n’est donc pas exclu que certains de ces 

tessons non poissés soient les fragments d’un même ostracon. Il s’agit de : 6, 5, 9, 10 et du tesson 

K678, qui comporte les vestiges de deux textes différents écrits perpendiculairement l’un par rap- 

port à l’autre (7 et 8). 10 et 11, non poissés, sont en outre opisthographes : ce ne sont donc pas les 

fragments d’une amphore couverte d’écriture ; Capito ne semble d’ailleurs pas avoir eu l’habitude 

d'utiliser des amphores complètes pour son archivage : dans les cas où l’on peut en juger, l’écriture 

suit le bord du tesson (6, 13). 

5-14. CORRESPONDANCE OFFICIELLE 

5 K52A & B fin novembre 108 

A3 — US 15 ASS 2 ETES) SIC 

Les deux fragments, non jointifs, ont été trouvés ensemble et ont dû appartenir au même ostracon. 

Je pense qu’il s’agit d’un journal de poste plutôt que d’un rapport militaire. Le fragment B signale 

apparemment que « … sont arrivés au fortin à la n° veille avec 3 chameaux, .. et n hommes ». 

Er A marge supérieure 

(J) . k toù ‘AGBvp [unvdc 

(]) aro Kontov k| 

(J) . ecuoce . [ 

3. Becuoc au besoin. Après ce, c ou o. 

FEB ————— 

Pov eic to nplaiciôrov 

5 pvAokNv €[ 

unkov y | 
Kot GvOpolr 

nAlBOv À 

Probablement une indication d’heure, comme en 26.4. 

6. uetù ka]luMAov y? 



LE DOSSIER DE CAPITO, CURATEUR DE KROKODILÔ [6] 

6 K534 10 décembre 108 

A1 — US 2 155410 31cm 

Plutôt que d’un brouillon de rapport rédigé par Capito lui-même, il s’agit d’un rapport d’opé- 

rations militaires dont la copie a été communiquée pour information aux curateurs de la route de 

Myos Hormos, ce qui a permis à Capito d’en prendre copie : cette procédure ressort clairement de 

87. La lacune de droite est difficile à évaluer et nous ignorons où ces événements ont eu lieu. Une 

hypothèse mérite d’être évoquée : on lit à la ligne 3 le nom d’un certain Caninius, peut-être un 

décurion et peut-être l’auteur du rapport reproduit. Or on connaît dans les mêmes années (c. 108), 

au Mons Claudianus, un décurion nommé Marcus Caninius qui, entre autres tâches, réceptionnait 

les ânes et les chameaux chargés d’eau qu’on lui envoyait d’un puits ?. L'identification est d’autant 

plus tentante que le mot « Claudianus » apparaît quatre lignes plus bas et que, par ailleurs, Caninius 

est rare en Égypte : en comptant le décurion, ce nom est attesté comme idionyme ou patronyme de 

quatre individus seulement dans tout le corpus documentaire. Ajoutons encore que l’ala Apriana, 

l’unité à laquelle appartient probablement Caninius *, a détaché plusieurs cavaliers au Mons 

Claudianus, mais non, en l’état actuel de la documentation, sur les pistes de Coptos à la mer Rouge. 

On est donc fondé à se demander si l’incident relaté ne s’est pas produit au Mons Claudianus, où 

des nomades auraient enlevé des chameaux employés à l’hydrophorie. 

d 
D PE 
bréroëo |... I Kavivioc . &el 
etAnc ’Anplovñ[c : t 1-2 ] toù Xouay{1} unvolc 

5 rov KkapMmAov , and BlalpBépov ni arl 

uaroc KAavôravod koi Êred1HEQU 

y Etnéœov koi ctpatiotv rev Ëmuue| 

ÔLE Tonœv dvCBarov Kai Etuktevc| 

Aokpñrtioc Hpeîckoc einedc cretpnc | 

10 ropunc (Cociviov Kat Éparictn eu| 

rc adThc cnetpnc Topunc ‘Iovc|t-- 

vUKTi OË TpokoTAANVEBE[vtrec ? 

CUVECTPÉWYOUEC EC TO T[potcidtov 

E(rovc) 1B toù kuptov Tpaerav|où 

15 Xotay{1} 1è. 

2? O.Claud. inv. 428 et 644. 3 Onignore à quelle unité appartient le décurion Marcus Caninius 

au Mons Claudianus. 

es) un 
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TLinnéov Il 8 L ô1ù, SvcBérov 11 9 rpeicko!, Aokpñtioc: € ex v corr., 1. Aovkpürioc, inmedc Il 101. 

épparicôn Il 121. rporkataknplélvtec 11 131. cuvectpéyouev 11 14 €, L Tporav[où 

… j'ai (?) reproduit ci-après... Caninius décurion ( ?) de l’ala Apriana. /Le ...] du mois de 

Choiak, 50 ( ?) chameaux [ayant été enlevés ?] par ( ?) 18 barbares [...] puits du ( ?) Claudianus 

et je les ai poursuivis (ou nous les avons.) [avec ?] trois cavaliers et des fantassins [.…] à travers 

des zones impraticables et nous les avons combattus. [A été tué ?] Lucretius Priscus, cavalier de 

la cohorte [...], turme de Sosinius ; a été frappé à coups de bâton [Un tel], de la même cohorte, 

turme d’Iust[... … 1 Mais, surpris par la nuit [...], nous nous sommes repliés sur le fortin [.]. 

L'an 12 de notre seigneur Trajan [...], le 14 Choiak. 

D anou| où axoÀ| 

[es] drétoëe possible. 

Kavivioc. On ne sait quelle est la fonction grammaticale de ce nominatif. Caninius est-il un ôe[kovpiov/ 

kaôdpync] de l’ala Apriana? Mais que signifient les caractères qui interviennent entre Kavivioc et ôe[ ? On 

songe à un nombre, puisqu'ils sont surlignés : XI en chiffres romains ? Mais je ne m'explique pas ce nombre : les 

décurions ou leur turme n'étaient pas à ma connaissance numérotés : ils étaient classés selon un ordre hiérarchique 

déterminé par l’ancienneté des décurions (R.S.O. TOMLIN, « Roman Manuscripts from Carlisle : the Ink-Written 

Tablets », Britannia 29, 1998, p. 44, note 46), mais le rang n’était exprimé que pour le decurio princeps. Songer 

à xœtpeiv abrégé ? Mais on n’attend pas ici la formule de salutation. 

4-5. [aprayév]itov kaunAov ? 

Après kaumAov, le vacat et le trait horizontal annoncent un chiffre dont le ductus se rapproche le plus d’un / 

latin : L pour 50 ? 

Le point devant nt est probablement accidentel, car Capito n’use pas de l’interponction. 

5-6. àär[d toù vôpev]luatoc KAavôtavo®d ? Mais àx{ est plutôt le début d’un verbe conjugué à mettre sur le même 

plan que koi énedtwmEap| 

énedloËo u[eto ou éred1HEU Ev. 

énoktevc|o ou érvktevc|auev. Sur le choix de ce verbe, voir 87.32n. 

10. éparictn. Je suis frappée par l'emploi ici et, sous la main d’un autre scribe, en 47, de l’emploi du verbe paiCeiv, 

au lieu du banal rAñcco qui, dans un récit de bataille, signifie, au passif « être blessé » (ainsi en 87.41, mais aussi 

chez les auteurs). En 47, le scribe vise un certain niveau de précision et, à côté de ép({p)axicôn eic (l’endroit 

touché étant en lacune), on trouve ékpovdc{c}@n eic nv mAevpüv, tandis qu’une autre victime a été atteinte (verbe 

en lacune) à la tête par une flèche (] kepaAñv B£AL: 47.15). Il me semble donc que paxiteiv a ici son sens bien 

précis de « frapper avec un bâton » et je me demande si son occurrence dans ce contexte n’est pas attribuable à 

l’armement spécifique des Bédouins. J’ai consulté M.C.A. MacDonald sur ce point ; si l’on est dans une ignorance 

totale sur les nomades du désert de Bérénice, voici du moins comment il décrit la panoplie des nomades de Syrie 

et d'Arabie septentrionale sur la base de dessins rupestres datables du Is. av. J.-C. au IV° s. apr. J.-C. : « Both 

the self (single) bow and the composite bow are shown. Swords are very common, often rather long (approxi- 

mately half the height of the men wielding them) and sometimes with a horizontal cross-bar at the top of the 

hilt, rather than at its base. A very odd design but one which is repeated over and over again. They also had short 

knives. Both the knives and the swords would have been of iron by this period, I would imagine, though there is 
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no evidence as far as I know. They also used two kinds of spear. A long flexible lance identical to the traditional 

Bedouin lance seen in the drawings of 19th and early 20th century travellers, and a short spear mainly used for 

hunting. Both spears were thrown. There are also several different kinds of sticks which may represent clubs of 

some sort, or may simply be camel-sticks. They also used slings and there is even one drawing which seems to 

show men throwing stones at each other ! There are several drawings which seem to show horsemen in some 

kind of chain-mail and a number of others which show horsemen wearing helmets. They defended themselves 

with very small round shields. I would have thought that even the poorest nomad at that period would have been 

able to arm himself with a stick of some sort with which he could inflict serious injuries, but I am only specu- 

lating *.» D’après le peu que nous en savons, nos barbaroi ont atteint un niveau de civilisation moins avancé 

que ces « Safaïtes » nord-arabes, éleveurs de chevaux qu’ils vendent en particulier à l’armée romaine et grands 

producteurs d'inscriptions rupestres en écriture dérivée des alphabets sudarabiques (M. SARTRE, D'Alexandre 

à Zénobie, Paris, 2001, p. 782 sq.). Les Bédouins du désert Oriental, notamment, ne semblent pas disposer de 

chevaux : les rares sources écrites ne mentionnent que leurs chameaux *. S’ils ont apparemment des arcs et des 

armes tranchantes pour coGetv (égorger), le bâton pourrait aussi faire partie de leur panoplie. 

13. cuvectpawyopec. Pour le sens, voir 4.5n. On retrouve la même terminaison -uec en 14.5 (roucœpec) ; faut-il y voir 

l'influence de la terminaison latine -mus ? 

14. rod kupiov Tpœerav{o®. Jusqu'à Hadrien, la place normale de l’élément 6 kbptoc est en fin de titulature. Aucune 

titulature de Trajan commençant par  Kkdproc Tparavéc n’est relevée par Bureth qui, sous ce règne, en cite une 

seule commençant par 6 koptoc : c’est la dédicace à Zeus Hèlios Grand Sarapis faite au Mons Claudianus par 

l’«architecte » alexandrin Apollônios drép tñc toù kvptov Kaïicapoc Tparavod toync (1. Pan 38). J'en relève 

deux autres : 

— GAUTHIER n° 12, p. 274, 1. 17-19 (date d’un proscynème) : un to kupiov Népova Tparavod CefBactod VOU 

(sic) AakiwKod, unvoc Meyeip Si la lecture vov est correcte, il faut restituer Feppav(i)o®. 

— SB V 8438 (dédicace du pylône du temple de Douch) : dnèp tñc toù kvptov Adtokpätopoc Katcapoc Népova 

Tpaïavod ’Apicrov CefBactod epuavikod Aakikod T0Y4nc. 

La place de 6 küptoc n’est pas innocente. Les titulatures où 6 Kdproc est à l’initiale ne commencent à se répandre 

qu’à partir d’'Hadrien (avant les cas trajaniques susmentionnés, la seule attestation qu’en relève Bureth est CPRI 

1.25, sous Domitien) ; à cette place alternent alors 6 Kkoptoc et 6 Küproc nv, cette seconde expression calquant 

Dominus noster, également apparu dans les titulatures en latin sous Hadrien : Kodptoc, qui était à l’origine une 

réminiscence des titulatures hellénistiques, devient alors un latinisme. Il est donc difficile de dire si Capito a 

fait ici une simple faute d’inattention, en inversant les membres de la banale titulature Tpœravdc 6 küptoc, ou 

si s'exprime déjà sous son calame la tendance à faire passer 6 Kkdptoc en début de titulature sous la pression des 

chancelleries impériales désireuses de faire accepter les empereurs comme Domini. 

* E-mail du 16.VIL.2001. 

$ O.Claud. inv. 7309 et surtout /. Pan 87 (Agriophages). 
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[7-8] OSTRACA DE KROKODILÔ 

7-8 K678 c. 108 

B1 — US 26 9,3 x 9,7 cm 

7 et 8 sont les restes de deux textes qui avaient été rédigés perpendiculairement l’un à l’autre sur 

un même tesson par Capito. 7, écrit le long des stries de tournage et dans un module plus grand, a 

été rédigé le premier : certaines lignes de 8 sont en effet décalées pour éviter la dernière ligne de 

7. Il n’est pas possible d’estimer l’étendue des lacunes. 

7 est soit le bas d’un journal de poste, soit une note sur la transmission de circulaires dont la 

copie précéderait. 8 est une copie de lettre officielle. 

Joal 

Otefnévolncav . | 

] and Ilépcov th aùti [nnépa 

&pav | à tñc huépoc. vacat 

vacat 

2 1. duelnéupOncav 

2. Dans les O.Krok., on ne trouve ce passif que dans un autre ostracon de Capito, 12. Cf. 51, 21-22. 

3. En principe, no [Tépcov ne doit pas dépendre de ôe]révp@nca ; il faut sans doute supposer devant un verbe 

tel que nvéx On, nvéxOncav (cf. 1, passim). 

IE ap npat- (?)] 

c1010V pov ein de [-- rpat- (?)] 

C1Ô100 ÔLÈ TO HN] etv{or (?) 

TOLOVTOC * © YOP | 

5 Éypawya Otto. | 

VOTOL . | 

pro. ,l..]...rüxeolv (7) 

C[ .]J', to bôpevua eïva [- - VOa- (?)] 

roc yevnôn unde o . | 

10 [Eplpoco vac. | 

vacat 

21inmnéa Il 31. Giù 11 41. roiodvrac? Il 7L.réxiov? Il 8 L va 

3. etv[o. À possible au lieu de v. 
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9 K60O8 c. 108 

HS SES SIC 

Fragment de rapport militaire. 

[AL 
d]rd toù Aov- 

vJurri Env 

POU ETYVLO ot 

nhato OV 

Œ vacat 

vacat 

] 

] 

}. cetyvia 

] 

] 

Al. tyviuo 1 61. tyvect? 

3. éénA ne me semble pas possible : c’est bien le tracé de certains v de Capito, par exemple celui de BapBépov en 

6.5. 

4. or ou ap. 

10 K537, K538, K73a, K627 c. 108 

Al-US2et7 K537 + K538: 4,8 x 4,7 cm 

B2 — US 39 K73a + K627: 11,5 x 11 cm 

Deux ou peut-être trois fragments non Jointifs de la copie, faite par Capito, d’une lettre à Cosconius 

émanant d’un curateur qui, d’après ce qui reste de son nom et de celui du praesidium, ne devrait 

pas être celui de Krokodilô. K537 et K538, jointifs, ont été trouvés avec 6, qui est également un 

rapport officiel, mais les deux documents devaient être sur des supports différents : en effet, si 6 

n’est pas poissé sur la face concave, celle-ci est entièrement vierge, tandis que 10, également non 

poissé, est opisthographe, particularité qui établit l'appartenance au même texte des différents 

fragments qui composent 10. La marge supérieure du texte qui est au verso permet de positionner 

en hauteur les fragments K537 + K538 et K73a + K627 l’un par rapport à l’autre ; en revanche, il 

n’est pas possible d’estimer en largeur la lacune qui les sépare. 

La teneur de la lettre nous échappe ; il y est question d’âniers et de «barbares ». 

11, également opisthographe, pourrait avoir également appartenu à ce texte : 1l présente sur la 

face convexe des débuts de lignes et sur la face concave des fins de lignes. 
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Face convexe (r°) 

Kockovi[or ..t-] 

vac. VAT nd p{xot] 6plovc 

Jvoc Kkovpütop tp| 

ov xatpeiv : yeivofcketv 

5 ]Ô vac. ovnAazon . | 

Jo ovn | Ikepravnl 
]. © veota J.Aarnc . | 

Je ovnaat| } evpeln| 

J.1coc£erv | } topu[nc 

10 }. o Baphal J..vel 

J.nrecal }J.vel 

] rai Kp 1P2421 
] effacé 

] effacé 

15 J.œ.f 

fc lee) 

Jvra etyvil 

Jovov : at{d)roc Ôë 8... [ 

--énelvya éket ef . Jevrk, , annv...[ 

20 J. arr ‘Pnyeivov (£katovtäpyov) ypépovroc . | 

Jeuv etxvidcar épod ypapov[roc 

ôinkœua nABEv | 

Ixo t@v | 

Face concave (v°) marge supérieure 

ee) } tva [ 

2 er 1. vol 
Jai he 

CSA ART [ 
Mexleup Gk Gtér[evya 

[1-2 ?] einéoc &palv 

30 ÉDECO NV TEEN 

&pav B êv rñ 006 | 

VOTOPOC ELTÉOC TUP[UNC 

vacat 
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Al. ywolckew 1171 vil I 191.--éxeluya Il 21 L iyvidcor Il 29 et 32 L. inréwc 

On pense à doux ]kaptov. ]copiov également possible. 

21. eigviüca. La lecture est sûre ; la forme correcte du verbe serait iyvedcar. Capito a créé un dénominatif *tyv1& Co 

à partir de Tyv1o. 

32. Je n’ai pas trouvé de nom correspondant à cette finale de nom thrace dans DETSCHEW 1976 non plus que dans 

GEORGIEV 1983, sinon éventuellement Zivwonopeic (p. 374 et 1200 respectivement). 

11 K73b c. 108 

Al — US 4 SPC SIC 

Ce tesson est le seul autre que 10 à être opisthographe dans le dossier rédigé par la main de 

Capito. On est donc tenté de croire qu’il faisait à l’origine partie du même document que 10; le 

module de l’écriture, la qualité de la céramique ne s’y opposent pas. Néanmoins le texte n’auto- 

rise pas cette hypothèse : 11 v° présente des fins de lignes qui ne s’intégrent pas dans le texte de 

10 v°; d’ailleurs 11 v° semble être une copie de lettre (cf. 1. 3), alors que 10 v° est un fragment 

d’éphémérides. 

Face convexe (r°) 

Al 
koi edpov | 

TECCHPOV | 

Kai ebpov Ô| 

5 Kat ovov | 

Ko Opvel 

[el re 

Face concave (v°) 

2 et 41. ndpov 

12. AeÔG. Paléographiquement, & est possible au lieu de ot, mais cf. 12.10. 

41 
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[12-13] OSTRACA DE KROKODILÔ 

12 (descr.) K609 20 janvier 109 

B1 — US 26 12,3 5 O7 en 

Les vestiges de dix lignes sont conservés ; c’est la fin d’une lettre officielle. Le tesson est effacé 

et cassé de tous côtés sauf en bas. On lit des bribes ici et là, ainsi la ligne 2: 

\ \ V4 

]J zTov kupraxdv A6yov | 

J'ai pu encore lire ünd rpal1|c1ô1| à la ligne 5 et tnv 686v à la ligne 7. Je ne publie que les trois 

dernières lignes, où figurent la date de la lettre et une note sur les modalités de sa réexpédition. 

1. 8-10 JB Tpazilavod] Kaicapoc 10ù kvpi[ovl] 

] vacat ToBr ke vurrtdc (|) 

Orer|évEOn Ô1ù Ae1ÔG EimÉOoC. vacat 

vacat 

81. Tpoilavod] Il 101. Giex]éupôn, inréwc 

L'an 12 de Trajan César notre seigneur, le 25 Tybi. À été réexpédié de nuit (et emporté) par 

Dida, cavalier. 

9. Normalement, vouxtoc vient après la mention d’une heure. Capito s'est-il contenté de dire que la lettre a été 

réexpédiée «de nuit » ? 

13 K536 probablement vers janvier 109 

AL=US 2 1x" 10 3%em 

Copie d’une circulaire du préfet de Bérénice rédigée de la main de Capito. La lacune de gauche, 

impossible à estimer, pourrait être importante, si bien que le sujet de la lettre n’est pas assuré: il 

s’agit peut-être des mesures que doivent prendre les curateurs en ce qui concerne les transporteurs 

du ravitaillement. 

L'identité du préfet est incertaine. Une écaille s’est détachée entre la première lecture, où j'avais 

restitué Tpickr/AAoc sans pointer, et la séance de photographie. Dans l’état actuel de l’ostracon, 

JvAoc est une lecture possible. 

. AOC ÉTOPYOC 

KkJovpätopcr rpatc1ôtov 

] 

] 

] dtepxonévov anaË@v Kai ovov 

] 
LA , A (J La) v 

.v roumcat| . | Ava Eineic do 
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Jo napacyovrac Kkatù rpaiciôerv 

ofütoc êret ACTA mepi todtov 

8JEAo otuiv undeutav adtdc 

]. Éodvar : émueANOnte Ôë ot 

J.. tv anotiBouévov dr'adt®v 

10 Jypéuuaro adrdc” ôdcete etvo pe 

J. Afvyecte GTV dTOCTPEYOV- 

Etovc Bi Tpaeravod to kuptov. 

vacat 

4 1. imnéac ôvo Il 5 1. rpaictôtov 11 7 IL. duîv, adroîc Il 9 IL. anotwBeuévov Il 10 L adtotc, va un? Il 

111. Anuwyec@e Il 121. Tparavod 

[#S) DLEPXOLÉVOV a été lu avant la disparition d’une écaille, survenue avant photo. « Les chars et les ânes qui passent 

par [les praesidia ?] ». 

4... àvà etreîc dv. Les instructions du préfet semblent être de faire accompagner chaque convoi par deux cavaliers. 

C’est aussi le nombre de cavaliers que le curateur détache pour servir d’escorte dans le registre postal 1. 

9. J., t@v:],crœv ou |. etov sont possibles. 

darotiBonévov dr'adtov. rotin à l'actif et au moyen signifie normalement «se débarrasser de » ou « met- 

tre de côté, en réserve, en dépôt, ranger » ; à noter le sens de «se décharger d’un fardeau » pour une femme qui 

accouche (ainsi Strabon 10.5.2). Je me demande si axott@npt n’est pas à comprendre ici comme l’action inverse 

de éniti8nm, «lay, place upon ». Peut-être le préfet demande-t-il aux curateurs de remettre aux transporteurs 

des reçus pour les denrées qu’ils déchargent dans les praesidia. 

10. pet. Paléographiquement, pin et surtout pot sont difficilement admissibles. 

11. |. Anvyecte. Devant le À, & ou n. 

droctpeyav-. Normalement, début d’un participe aoriste actif. Allusion au retour de la caravane (cf. 4 introd. et 

comm. ad l. 5). 

14 K53 + K547 22 janvier 109 

A3, B1 — US 15, 26 20 x 10,5 cm 

Brouillon ou copie d’une lettre de Capito au préfet Cosconius ©. La lettre est partie pour Koptos 

avec le cavalier Krinolaos ; l’affaire est urgente, car le moulin (pÔAoc) de la garnison vient de 

subir, si ma conjecture à la 1. 3 est correcte (cf. comm. ad I. 3), une panne mécanique ainsi décrite : 

l’akickAoc du moulin s’est brisé. 

6 Le texte est assez effacé, mais l’examen de l'original, auquel 

j'ai consacré plusieurs heures, a permis d’en déchiffrer la 

plus grande partie. 

43 
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[14] OSTRACA DE KROKODILÔ 

On ne connaît pas d’attestation du terme äktckAoc (du latin acisculus, acisculum) pour désigner 

une pièce mécanique. Normalement, un acisculus est un instrument de tailleur de pierre ; c’est 

un outil à percussion lancée pourvu d’un manche (voir O.Claud. 1 132), un pic. Il se trouve que 

c'était aussi un instrument spécifique pour la taille des meules ; en effet, CGL HI 23.23 donne 

l’équivalence : uvAokônov acisclum. Se profile alors la possibilité que ce ne soit pas le moulin, 

mais l’instrument qui servait à le fabriquer qui a été cassé. 

Mais il est aussi question dans notre texte, à trois reprises, d’un ciônpeiv (1. cuônptov), outil ou 

élément de fer. Il apparaît d’abord au nominatif ou à l’accusatif dans la proposition où il est dit que 

l’acisculus s’est cassé ; je ne vois pas le rapport syntaxique entre les deux substantifs : tù c1Ônpetv 

serait-il un accusatif de relation ? L’acisculus du moulin s’est cassé « pour ce qui de sa partie en 

fer » ? À moins que tù c1ônpeww ne soit un correctif: «l’acisculus du moulin s’est cassé, (je veux 

dire) l’élément en fer (du moulin) ». Aux I. 7-8, il est question du morceau du sidèrion, que Krinolaos 

emporte à Koptos (peut-être faut-il comprendre les morceaux, le sidèrion dans son état cassé). Enfin, 

aux |. 11-12, Capito réclame en outre du plomb pour souder le sidèrion au moulin. Cette dernière 

phrase permet, me semble-t-il, d’écarter l'hypothèse selon laquelle c’est l’outil servant à tailler les 

meules qui serait cassé. Une dernière hypothèse doit être évoquée, mais je ne pense pas qu’il faille 

la retenir : c’est que l’acisculus (ou éventuellement l’aciscularius, l’ouvrier maniant l’acisculus) 

aurait cassé l’axe en fer du moulin; en effet, 1l fallait de temps en temps «rhabiller » les meules, 

c’est-à-dire refaire les rainures avec un pic (ce qu’est un acisculus) sur les surfaces devenues lisses. 

Cette opération était inutile avec une pierre naturellement «éveillée ? » comme le basalte, mais elle 

était nécessaire sur des meules en granit, matériau employé pour les meules dans le désert Oriental. 

Cependant, si cette hypothèse a l’avantage de sauver le sens habituel d’acisculus, elle rencontre 

deux difficultés : (1) il semble que l’accident se soit produit au moment où l’on moulait du grain; 

(2) le passif katn@yn, alors qu’on attendrait l’actif ratée. 

Pour E. Battaglia Ÿ, uoAoc désigne précisément le moulin à bras à mouvement alternatif, du 

type trouvé à Olynthe (/ever-mill, hopper-rubber) et dont on a rencontré quelques spécimens 

dans les installations romaines du désert Oriental ?. Néanmoins les éléments métalliques qui inter- 

viennent dans ce type de meule sont trop insignifiants pour que nous ayons affaire à ce modèle : ce 

sont seulement de petites broches en fer scellées au plomb qui fixent le levier en bois à l’élément 

supérieur 1°, Le poAoc de Krokodilô doit être plutôt une meule rotative !! : celles-ci présentent 

parfois un axe en fer scellé au plomb fixé sur la meta (i.e. la meule dormante) ; sur la construction 

de cet axe, dont le nom technique est «le gros fer», et sur son rôle, voir Moritz 1958, p. 84 et 

87 sq. Reste alors à savoir s’il s’agit d’un moulin mû par la force animale ou d’une meule à bras 

transportable, telle que les soldats en avaient, à raison d’une par contubernium !?. Ici, le mulos sert 

à toute la garnison, qui, stricto sensu, équivaut en nombre à deux contubernia (mais nous ignorons 

s’il couvrait aussi les besoins des civils). 

7 C'est-à-dire qui présente naturellement des trous. 10 Dessin dans MORITZ 1958, p. 45. 

$ E. BATTAGLIA, ‘Artos’. {l lessico della panificazione nei papiri M$hatov selon E. Battaglia, mais il semble que, dans 

greci, Milano, 1989 (Biblioteca di Aevum Antiquum 2), p. 153 l’usage courant, la terminologie était moins rigoureuse 

et pl. IX. que cet auteur ne l’affirme. 

° E.g. à Tiberianè (Barud) : PEACOCK, MAXFIELD 1997, fig. 8.5. !? MORITZ 1958, p. 116. 
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La situation n’est pas sans analogie avec celle qui ressort de O.Claud. II 287-288, deux brouillons 

d’une lettre écrite dans un petit poste pour réclamer un tailleur de pierre qui « rhabillera » la meule, 

devenue inutilisable, de la garnison. 

Nous savons que Capito était latiniste : pourquoi cette lettre au préfet n'est-elle pas en latin ? 

Kockovio . [1-2]tdko répyo Gpotui Kani[tw|v 

KOUpOTHP rpaic1ô|tJov KpokoôetAd yo (tpetv). yewoc{[kl]eiv 

ce BEA, Kkdpte, GAN8 [|]... CTPATLDTOV 

Karndyn à akick[Alo[c] toù HÜAOD TÙ CLÔNPELV 

5 RO SXEUANUIGT AVE TOUMCOLEC 

Ev t® rparctôto : Ê1ù [Éren]yé cot Kpeiwvokaïiv et- 

no Topanc Catpiov ue[tà] tod KOTNOYLUTOC 

rod cnônpiov tva yevn[8f] : did Eéporoduév 

ce, KÔPLE, ÉKTÉVYOL adTO|v ÉJÉautc : où yXp drüp- 

10 xt nuv rc ÉcœuEV AdV ph © HO AoOC 

vevn0n : xphbet dE rai nuuvod, Bolvuov 

Et xHvEvON TÔ CLÔNPELV Eic TÔV HOAOV. 

Ep(p)wco. vac. Étou(c) Br Adtokpätopoc 10Ù kvpiov 

vac. Tpaeravod Tufit k£. 

œ LA LA # / 4 e LA L 

2%,l.ywoc{kjeuw Il 41 Kkateëyn, cônpiov Il 5 Lroumcœuev 11 6-7 1. KpivoAaov innéa Il 7 1. Katedyuatoc 

Il 81. ciônpiov tva Il 91. éknéuyor Il 101. éùv Il 111. BoAtuovu 11 121. vo, caônpiov 11 141. Tporavo®d 

À Cosconius [.… Jtulus, préfet du désert, Capito, curateur du fortin de Krokodilô, salut. Je veux 

que tu saches, seigneur, que, alors qu'on moulait |] des soldats, l’acisculus du moulin s’est brisé 

— la partie en fer — et que nous n'avons pas de quoi faire … dans le fortin. Je t'ai donc dépêché 

Krinolaios (sic), cavalier de la turme de Satrius, avec le morceau de fer afin qu'il soit remis en 

état. C’est pourquoi nous te demandons, seigneur, de le renvoyer aussitôt. En effet, nous n'avons 

pas les moyens de vivre si le moulin n’est pas remis en état. Il faut aussi une demi-mine de plomb 

pour que le fer soit soudé au moulin. Porte-toi bien. L'an 12 de l'Empereur notre seigneur Trajan, 

le 27 Tybi. 

1. On distingue deux points d’encre appartenant à la première lettre du cognomen de Cosconius ; spontanément, on 

songe à t: Titulus, Tertulus ? 

3. Vu le contexte, il s’agit sans doute du verbe œAnBetv, «moudre ». Les traces sont ensuite trop confuses pour qu’on 

puisse vérifier les hypothèses qui viennent à l’esprit, par exemple &Añ8o{v|toc Evoc Tt@v cTpatiwtv, restitution 

qui conviendrait pour la place. 

TOÙ HÜAov. toù est indiscernable, mais on parvient sur l'original à reconnaître HÜAO. 

6. KpeivoAatv. Apparemment, Capito pensait avoir affaire au nom *KpivoAatoc. 
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8. yevn{Oñ]. On retrouve ce verbe visiblement avec le même sens à la ligne 11, mais cette fois appliqué au moulin. 

Parmi les sens répertoriés de yiyvouou, il se rapproche le plus, me semble-t-il, de «être fait, être construit ». 

En ce sens yiyvouou est pratiquement à considérer comme le passif de ro1®, comme le remarquent Moulton 

& Milligan, p. 126; ils citent comme exemple PRyl. IT 231.3-4 (40P): tlod]c &provc kaA@C rouceic eix@(v) 

yevécOar. Pour des constructions, le WB cite P Lille 1.12 (HE): dôpayoyov 8’@v ôet yevéc Box. En P Col. VIII 

215.25, ce sens a été mal compris par les éditeurs : AÔe néuyo coli ro ÉVOÔLWw. oùno yap ro Eu[o]v yéyovau est 

traduit : «I will send you the earring soon, for it has not yet become mine » ; je comprends : «je t’enverrai bientôt 

la boucle d’oreille ; la mienne en effet n’est pas encore prête » (sans doute l’auteur de la lettre a-t-elle emprunté 

une boucle d’oreille à sa correspondante en attendant de s’en faire faire ou réparer une autre ; cette correction 

vient aussi d’être faite par N. Gonis, ZPE 142, 2003, p. 163). Dans le cas présent, il ne s’agit pas de fabriquer la 

pièce en fer et le moulin, mais de les refaire, de les remettre en état. 

16. Capito a peut-être écrit T6, à moins que le trait horizontal ne face partie du v de to® à la ligne précédente. 

11. xpnGer. Ce verbe n’est normalement pas employé à la forme impersonnelle ; le sujet doit être le moulin. 

nuuavod .. On attend le génitif fuuuvatov (lecture exclue) ou nutuvod. On peut hésiter entre nuuuvod{v}, 

ALULVOt)où et AEULVOKT)OV (cette dernière lecture est proposée par J.-L. Fournet). 

BoAduon : cf. 17.3. 

15-18. DOCUMENTS PRIVÉS 

LS K727 108-109 

AUS 12 x9 cm 

Début d’une lettre personnelle inachevée écrite par Capito, de sa propre main. 

Karirov Kopvnato t® GÔEeAp® rAt- 

CTO LXOLPELV KO ÔLE TOVTOC DYLOLVELV 

vacat 

1-21. nAsîcto || 2 1. d1ù 

Capito à Cornelius, son frère, grand salut et longue santé. 

16 K475 14 mars 109? 

C — US 90 9,5 x 17 cm 

Bas d’un compte énigmatique ; on reconnaît sans hésitation la main de Capito, mais elle est ici 

d’un style plus relâché et l’orthographe est encore plus fautive, au point que plusieurs mots n’ont 
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pu être identifiés. Il est essentiellement question de Cedyn, mais s'agit-il ici, comme d’habitude, de 
paires de pains ? Les objets comptabilisés en paires semblent être désignés par le génitif ueyGhœv : 

des paires de grands pains ? Il existe quelques attestations de ueyGAot &ptot, mais qui ne sont ja- 

mais par paires (Tiziano Dorandi me signale cependant qu’en Italie coppia di pane, littéralement 

«paire de pains », désigne un pain d’une certaine taille). L’impératif droAve suggère par ailleurs 

que ces Cebyn pourraient être des attelages (mais ce verbe est très mal attesté dans le corpus papy- 

rologique !*). 

J.-L. Fournet a publié ce texte dans Route, p. 444. 

PART 

uva . | 

Bevc | c. 6 ] 

YOU Epnvov 

5 ÉAaBav Cedyn 

TÉCCEPO HLEY- 

[&kowlv Cedyoc ôt 

vacat 

KOL OLOLDC 

AAMDOV pLEyGA®- 

10 v Cedyn B Kai 

ÉTEPOV EV ÙT- 

OÂVE ÉTEPOV 

akacTov Cedyoc 

TOAUTO 

15 Papevo(8) nt 

2. [Fournet Il 7 Cevyo(, L Gedyn? Il 14 À ex v corr. 

4... epnvœv. Au besoin & au lieu de & et v au lieu de p. Au lieu du €, on peut songer aussi à un K dont le premier 

jambage serait effacé. 

13. axactov. Phonétiquement, une faute pour äkavctov s'explique mieux que pour Ékactov (ou alors supposer 

a(uwKkactov, mais la graphie at pour € ne fait pas partie des erreurs de Capito). 

14. toÂvto. Lire tù Avto(v), adjectif verbal à mettre en relation avec dnôAve ? Ou peut-être la barre oblique qui 

transforme le v en À n'est-elle qu’une rature : en ce cas, lire to[v [dto. J.-L. Fournet considère la lettre douteuse 

comme un a latin qui se serait insinué dans le texte grec ; ce n’est pas à exclure. 

1 On le rencontre seulement dans deux papyrus tardifs où il est 

respectivement hors contexte et de lecture incertaine, PSJ VII 

767.1.4 et 843.15. 

47 
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17 K542 c. 108-109 

A1 — US 2 TOI 

Partie gauche d’inventaire ou, moins probablement, d’une lettre de la main de Capito. 

()[ 

av| 

coplayletôt Boavulf (?) 

Ko CTOuVOoc & | 

5 ëv cake Gevyapu 

uapcir(rhio ÊdE é[v oc (?) - - ctpo-] 

BetAov, tpodAlo| 

UETO 0VOHV | 

pevov @.[ 

10 yopyo. 

Du 

31. nokvBfñ? Il 61. Ôvo 

1. La présence d’une trace d’encre est incertaine. Peut-être le document commençait-il avec œv|[ à la ligne 2. 

3. opplayJetôt Boavul. La boucle du rho est entièrement dans la lacune. Ensuite, faute pour 1oAvf|[(8)-. On retrouve 

cette graphie sous la main de Capito en 14.11. Cf. la graphie (non attestée en Égypte) BôAuuoc pour pôABoc, var. 

de uoAvfBôoc Il est probablement question ici d’un objet scellé avec un sceau en plomb, ce dont les papyrus 

livrent une seule attestation, PLond. V 1823, 9 (contexte lacunaire) : | uoMBA copayi£er, «il scelle avec un 

(sceau ?) en plomb ». Voir le sceau en plomb trouvé à Didymoi, Route, p. 599, n° 102, mais qui représente un cas 

particulier (il sert à boucher un trou dans la paroi d’une amphore AE3). Les sceaux en plomb sont employés pour les 

objets envoyés par la poste impériale (K. VANDORPE, « Seals in and on the Papyri of Greco-Roman and Byzantine 

Egypt», dans : M.-F. Boussac, À. Invenizzi (éd.), Archives et sceaux du monde hellénistique, Athènes, 1996 (BCH- 

Suppl. 29), p. 232 et p. 285 pour un catalogue des sceaux en plomb égyptiens : l’un, par exemple, aurait été apposé 

sur un sac envoyé par le fisc d'Alexandrie, un autre, trouvé à Rome, sur une caisse en bois de la poste impériale. 

Dans cette perspective, il est intéressant de constater qu’à la ligne 10 de PLond. 1823, J. Lallemand a déchiffré 

le nom d’un préfet d'Égypte (L'administration civile de l'Égypte de l'avènement de Dioclétien à la création 

du diocèse (284-382), Bruxelles, 1964, p. 243). Trois bagues de plomb estampillées ont récemment été trouvées 

dans le dépotoir du praesidium de Kaïinè Latomia (Umm Balad, près du Mons Porphyrites). 

4... Le stamnos ne fait pas partie des récipients ordinairement utilisés dans le désert Oriental (aucune attestation ostra- 

cologique). Une rapide recherche dans les papyrus suggère que c’est (au moins parfois) un récipient en métal l#, 

14 Bronze, étain, argent. PLond. VII 1960.i.7 : stamnos d'argent 

dans un étui de cuir. 
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pièce traditionnelle du trousseau (rapäpepva), et qu'il sert généralement à stocker des produits humides, mais 

solides (fruits) ou de consistance pâteuse-visqueuse (fromage, miel, hallec, tarichos, thon en conserve, defru- 

tum Ÿ). L'embouchure devait donc en être large. En M.Chr. 104.16 (13°), il est question d’un stamnos ayant une 

capacité de 18 cotyles, soit 4,3 litres. Le stamnos sert parfois de cassette pour les pièces de monnaie lf, 

5. Cette ligne a été rajoutée dans l’interligne. Cevy@prov, diminutif de Gedyoc, est un mot très rare dans les papyrus : 

on n’en relève que deux occurrences éloignées dans le temps, P Cairo Zen. I 59251.7 et PAnr. I 44.8 (IV-V° s.: 

republié par J. REA, Tyche 11, 1996, p. 187-193) ; dans le premier cas il pourrait s’appliquer à des paires de bœufs, 

dans le second à une paire de pièces de tissu. 

E.g. tu (to) ctpo]iBetaov. 

tpodAl« reparaît en K589 (lettre d’Ischyras). Sur les occurrences papyrologiques de ce mot d’origine 

latine, susceptible de désigner divers types de récipients, voir J.M. DIETHART, ZPE 64, 1986, p. 78. 

8. mer où ? Mais on ne peut exclure une forme de odô@v ou de ses dérivés od8viov, od8œvéptov, définis par LSJ 

comme « a kind of felt-shoe » ; d’après Dig. 34.2.25.4, il s’agit de chaussettes. Le mot n’est attesté que deux fois 

dans les papyrus P Ryl. IV 627.r°.5.35 (317-323P) et PMich. VII 468.25, lettre de militaire (udones par); on 

retrouve des paria udonum dans une autre lettre de soldat du Haut-Embpire, T Vindol. 1 106.1.2. Les spécialistes des 

textiles ont identifié des chaussettes de laine tricotée dans les sites romains du désert Oriental (Route, p. 637). 

10. yopyo.. [. Plutôt que l’anthroponyme (rare en Égypte) Topyüc, faute pour yvpya@6c, panier ; le terme se rencontre 

régulièrement dans le désert Oriental. 

Une lettre adressée à Capito (le curateur ?) 

18 K528 Trajan 

Al— US 2 et 3, B3 — US 66 1555%410/2;cra 

Il est tentant de penser qu’Aulenus est le curateur d’un praesidium voisin et que, voyant un de 

ses cavaliers sur le point de partir pour Krokodilô en emportant la ration de son cheval, il jugea plus 

commode de lui donner une lettre pour Capito, grâce à laquelle il pourrait retirer à Krokodilô une 

ration équivalente. Aulenus s’engage à rendre le même service à un cavalier venu de Krokodilé. 

Ce texte signifie-t-il que les cavaliers qui assuraient les liaisons entre les fortins emportaient nor- 

malement avec eux de quoi nourrir leur monture ? Peut-être Aulenus a-t-il fait une exception parce 

que le cavalier était ce jour-là lourdement chargé. 

15 PLond. NI 964.12 (H-HL) : créuvov eyéuatoc (1 Eyuaroc). l° Deux attestations, qui datent du Hs. av. J.-C.: P Tebt. 146.35; 

Je ne relève que trois cas où un stamnos contient du liquide : UPZ1523=6.20. 

lait en M.Chr. 104.16 (13?) et SB VI 9589 (VI-VII) ; vinaigre 

en P.Warr. 18.10-11 (IP). 
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AdANVOC vac. KATITOVL vac. TOL AÔEAPD YA(1PELV). 

Kkak@c roncic Üwcic TiBoñtt kpiBñc 

uaTuWo) ÔdE AULCU KO EXUPOU pLVGC 

déka ênt edpov BactüGovtro aùtTd 

5 eic KopkodtAov Kai Ein AÙTO : « EYE 
là lai 2 e, 

ypavyo Karirovit® pi etvo 

co Oot ÉKET» * KO YPHWOV LOL TELVL 

BÉAeic Ô® 00e Ko ÉCN HO1 LEO 

Anv xapirav ro1®v : ACrECOU 

10 TOC CE PLAODVTEC TÜVTEC * 

un AAC Tronc. 

vac. Éppoc{c}o. 

‘AGvp B. 

œ ; A a e/ 2 e n 

1x I 2Lnomceiudodc Il 31 6vo Il 41. émeindpov I 61. va Il 71zivu Il 81. oôe 11 10 1. puaodvrac 

navroc || 111. roumcnc 

Aulenus à Capito, son frère, bonjour. Tu feras bien de donner à Tithoès deux matia et demi d'orge 

et dix mines de paille, parce que je l’ai trouvé qui s’apprêtait à les emporter à Krokodilô et je lui 

ai dit : «je m'en vais écrire à mon ami Capito qu'il te les donne là-bas. » Écris-moi à qui tu veux 

que je les donne ici; tu me rendras vraiment un grand service. Embrasse tous ceux qui t’aiment. 

Ne fais pas autrement. Bonne santé. Le 2 Hathyr. 

1.  Aulenus est répertorié comme gentilice dans SOLIN, SALOMIES 1994, p. 28. 

D + . Ces quantités pourraient représenter la ration journalière d’un cheval. Quelle que soit la composition de son menu, 

un cheval absorbe chaque jour à peu près 10 kg de nourriture : au XVII s., les chevaux de l’armée britannique 

recevaient quotidiennement 5,4 kg d’avoine et 4,5 kg de fourrage (K.R. DIXON, P. SOUTHERN, The Roman Cavalry, 

Londres, 1992, p. 209) ; en P Freer 08.45 cd (VI° s.), la ration journalière d’un cheval de cavalerie se monte à 1/2 

modius, soit 6 litres d’orge (3,74 kg) !? et 1 capitum de paille ; or depuis la parution de POxy. LX 4087 et 4088, 

comptes d’une mansio du cursus publicus au IV* s., on a une équivalence pondérale pour le capitum de paille, 

à savoir 20 livres, donc en principe 6,5 kg ; dans ces comptes, la ration d’orge est la même qu’en P Freer 08.45 

cd. Dans notre ostracon, les quantités d’orge et de paille totalisent aussi une dizaine de kg: 2,5 matia d’orge 

= 9,67 litres = 6 kg, tandis que 10 mines de paille = 3,6 kg. S’il s’agit bien de la ration quotidienne d’un cheval, 

on observe que les proportions orge/paille sont exactement inverses de celles des papyrus tardifs que je viens 

17 J. GASCOU, « La table budgétaire d’Antaeopolis (P. Freer 08.45 conversions en kilogrammes se basent sur le rapport volume- 

c-d)», dans: Hommes et richesses dans l’Empire byzantin, 1, poids pour l’orge égyptienne établi par D. Rathbone d’après 

Paris, 1989, p. 294 ; mes conversions en litres sont fondées sur P.Oxy. XLIX 3455.38 (ZPE 53, 1983, p. 273) et qui est de 0,624 

la valeur des mesures antiques employées dans le papyrus telle kg/litre. Le mation invoqué en 18 est très probablement 1/10 de 

qu’elle est indiquée par Gascou à la p. 287 du même article. Mes l’artabe standard de 38,78 litres. 
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8-9. 

de citer, dans lesquels, comme ici, il n’est pas question de fourrage, qui était peut-être un aliment saisonnier. 

Fr. Mitthof considère que le fourrage, rare en Égypte, jouait un rôle secondaire dans l'alimentation animale par 

rapport au couple orge-paille (APF 44, 1998, p. 16). 

Kopkoëtaov. Cf. 78, lettre adressée à un curateur [rporci8tov KopkoôtJAov. Ce sont les deux seuls cas où un nu 

s’ajoute à la forme KopkoôtA©. Ils suggèrent que ce toponyme à la morphologie inhabituelle était parfois interprété 

comme un génitif pluriel («le praesidium des Crocodiles »). Ces toponymes en -& (indéclinables) s’affirment 

en Égypte à l’époque byzantine (voir J.-L. FOURNET, REG 105, 1992, p. 236; Z. BORKOWSKI, J. GASCOU, JJP 

24, 1994, p. 14, n. 4), mais ils commencent à apparaître de façon sporadique à la haute époque impériale : à ma 

connaissance, le plus ancien exemple précisément daté est ‘Appoôrtw, quatre fois attesté en RMRP 76, de 179P), 

mais on trouve aussi ‘Appodeito dans un itinéraire qui remonterait au I s. apr. J.-C. (POxy. XLII 3052.9). 

Viennent ensuite des étiquettes de momies, datées du HI-Ii° s., avec les toponymes [av, Avko et un papyrus 

du I s., P Vind.Sijp. 26.5 : ëv t Kvvo (Kuv@(v) ed.). Dans la plupart des cas, la terminaison -& semble servir à 

fabriquer un hypocoristique d’un composé en rot ; ce n’est cependant pas le cas pour Korto. Je me demande 

si l’analogie avec les toponymes égyptiens, qui, dans leur transcription grecque, se terminent souvent en &, n’a 

pas Joué. 

De telles tournures périphrastiques avec la 1° ou la 2° personne de etui sont courantes à la fin des requêtes ou des 

lettres privées incluant une demande pressante : voir les exemples ptolémaïques cités par MAYSER, Grammatik 

IL.1, p. 215, où le participe est toujours au parfait ; Mayser et Mandilaras (Verb $ 525) classent d’ailleurs ce type 

de périphrase dans la catégorie Perfektfuturum, future perfect. À l’époque romaine, le choix d’un participe aoriste 

(e.g. P.Bad. II 33.9-10 [IP]: cn xpiv peydAnv ro[uncac) ou, comme ici, présent, traduit une dégénérescence de 

cet emploi traditionnel du futur antérieur. Reste le recours à la périphrase, qui, dans ce contexte, a pour fonction 

évidente de « gonfler » l'expression de la reconnaissance anticipée (ce que je rends dans la traduction par « vrai- 

ment »). 

19-23. CINQ DIPINTI AU NOM DE VALERIUS CAPITO ? 

Il n’est pas exclu que le curateur Valerius Capito, que j'ai restitué à partir de ces cinq dipinfi 

dont aucun ne présente suffisamment de critères pour assurer cette identification, ne soit qu’un 

fantôme. 

19 K279 Trajan 

B1 — US 24 14 x 9,5 cm 

Dipinto sur col d’AE3. Plusieurs ostraca du dossier de Capito sont issus de BI, et l’un d’eux de 

l'US 24 (70). La main pourrait être la même que 20. Il y a eu un Valerius Capito au Mons Claudia- 

nus, également attesté par un dipinto sur AE3 (O.Claud. inv. 1419, issu d’une couche trajanienne 

du South sebakh). 

[Oda]Aepiov + Karitovoc 
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20 K690 Trajan ou Hadrien 

B4 — US 78 ISA SIC 

Dipinto sur col d’AE3. Voir 19, introduction. 

Odakep|{iov Karito-| 

vac. VOC vac. 

21 K701 Trajan 

Al — US 7 1242) cn 

Dipinto sur col d’AE3. Un des ostraca du dossier de Capito provient de l’US 7. La main, une 

cursive élégante et déliée, est différente de celle des deux dipinti précédents. On note aussi la 

transformation du gentilice. 

[O]daaepraf[voi] 

Karitovoc 

22 K468 Trajan 

A2 — US 12 6,3 x 6 cm 

Quoiqu’ils proviennent d’unités stratigraphiques très différentes, 22 et 23 sont apparentés : ces 

deux dipinti sur épaule d’ AE3 sont au nom d’un certain Valerius dont le cognomen, s’il y en avait 

un, est en lacune : Valerius Capito ? En effet, contrairement aux dipinti précédents, la main qui les 

a tracés présente les mêmes ductus caractéristiques que la main de Capito. 

OdaAepio[v 

23 K689 Trajan ou Hadrien 

B3 — US 71 10,5 x*9,5:cm 

Dipinto sur épaule d’AE3. Voir l’introduction à 22. 

Odaeption | 



CHAPITRE III 

Journaux de poste 

datant de la préfecture d’Artorius Priscillus 

24-40 ! 

ES JOURNAUX ne sont qu’une partie d’un gros dossier qui comporte aussi des copies de 

circulaires (publiées au chapitre IV). Il se concentre dans les remblais de l’état À, les 

quelques fragments issus de l’état B étant résiduels. Journaux et copies de circulaires ont 

donc été transportés mêlés aux gravats résultant des transformations du fortin survenues entre 110 

et 115 (creusement de la citerne, percement de la porte sud) ? et sont par conséquent antérieurs à 

ces remaniements. 

Ces ostraca ont deux points communs : (1) à une exception près (57), 1ls sont inscrits sur d’épais 

fragments de parois d’amphores d’Assouan; (2) la plupart sont de la main d’un scribe entraîné, 

reconnaissable notamment à deux particularités orthographiques : Eux pour ‘Exetp (d’où l’ap- 

pellation choisie : «main Ephip >) et rpa(uc1ô-. Ses lettres les plus caractéristiques sont tr f), qui 

est aussi la plus stable, et € (es: dont la forme varie cependant selon le soin qu’il met à écrire. C’est 

pourquoi je ne suis toujours pas absolument certaine d’identifier cette main ; les cas douteux sont 

signalés par un point d'interrogation. 

| Noter que 39 et 40 ne datent pas nécessairement de la préfecture 2 Voir Route, p. 79 sq. 

d’Artorius Priscillus ; ils ne s’apparentent au dossier que par 

la nature de la céramique et ont été rangés dans ce chapitre par 

commodité. 
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LES CAVALIERS ET LEUR GARNISON 

Dans le journal de poste 1, les cavaliers qui partent de Krokodilô vers Phoinikôn ou Persou ne 

sont jamais les mêmes que ceux qui arrivent à Krokodilô. Le courrier en partance est uniquement 

confié à des estafettes de la garnison, qui sont apparemment toujours rentrées « à vide » des praesidia 

voisins : c’est pourquoi leur retour n’a pas été consigné. De la sorte, on reconnaît aisément à quelle 

garnison appartient un cavalier. Il n’en va pas de même avec les journaux rédigés par la man 

« Ephip », qui fournissent en effet des indications parfois contradictoires : ainsi, Moukatralis, qui à 

plusieurs reprises emporte du courrier de Krokodilô, en apporte aussi une fois de Phoinikôn (29.10) ; 

Ditouzanis, dans le même document (24), part pour Phoinikôn et en arrive. Ces contradictions 

apparentes doivent s’expliquer par le fait qu’au moment où ils allaient quitter le praesidium où 11s 

avaient apporté du courrier pour rentrer dans leur garnison, du courrier est arrivé qu’ils étaient prêts 

à emporter. Cette coïncidence ne devait pas se produire fréquemment, puisqu'elle ne se présente 

pas une seule fois en 1, notre journal le plus complet. 

La turme dans laquelle sont enrôlés les cavaliers est souvent spécifiée, quoique de façon non 

systématique. En revanche, leur unité de l’est jamais, probablement parce qu’ils appartiennent 

tous à la même et qu’elle va de soi : il s’agit sans doute de l’ala Vocontiorum, l'unité stationnée à 

Koptos à cette époque, ce que vient confirmer le graffito de Dida (peut-être identifiable au cavalier 

Dida des ostraca) sur le rochèr d’al-Muwayh. Nous avons la chance de connaître la turme des trois 

ou quatre cavaliers de la garnison de Krokodilô, ce qui permet de constater qu’ils appartiennent à 

des turmes différentes : le panachage semble être le principe de l’affectation des soldats, tout au 

moins des cavaliers, dans les praesidia. 

Alexandros 

Il existe une seule attestation certaine de ce cavalier, 28.3 : un 8 novembre 109, il semble avoir 

conduit un cheval de Phoinikôn à Krokodilô. L'autre occurrence est moins sûre (24.4n. ; 27 mai 109); 

là encore, 1l viendrait de Phoinikôn. 

Arimmas 

Arimmas est mentionné à deux reprises en 30. Cet hypocoristique grec propre à Cyrène (MASSON, 

RPh 50,1976, p. 24-28 = OGS I, p. 259-263) est peu fréquent en Égypte. Il y a donc des chances 

pour qu’il s’agisse du même cavalier que le livreur de légumes de SB VI 9017 (O.Fawakhir 16), 

d’autant plus que le nom n’est pas autrement attesté dans les praesidia du désert de Bérénice. En 

30, Arimmas se déplace entre Phoinikôn et Krokodilé : il pourrait être rattaché à Phoinikôn, mais 

cette affectation ne rend pas compte de sa présence à Persou d’après O.Fawakhir 16, présence qui ne 

pose pas de problème s’il appartient à la garnison de Krokodilô. 
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Caepius (?) (Kaix| |) 

C’est probablement de Phoinikôn que ce cavalier, attesté une seule fois, apporte à Krokodilô, 

en novembre 109, une circulaire émanant d’un décurion (51.30). 

Dida 

Il est mentionné à deux reprises comme estafette dans des ostraca de la main de Capito (11 

et 12); en 12, 1l emporte de nuit une lettre arrivée à Krokodilô et datée du 20 janvier 109. Dida 

reparaît dans des journaux postérieurs de quelques mois : en 24, il apparaît à la date du 27 mai (2 

Pauni) [109] ; en 30.12, il emporte vers Persou des lettres apportées de Phoinikôn par Arimmas ; en 

36, 1l arrive de Persou : c’est le seul texte qui suggère qu’il pourrait être un cavalier de la garnison 

de Persou. Le grand graffito latin du Dace Dida sur le rocher d’al-Muwayh * témoigne en tout 

cas qu’un cavalier de ce nom, qui a quelque chance d’être le même que celui des ostraca, a servi 

dans la garnison de Krokodilô. Deux lettres envoyées de Persou par Ischyras *, dans lesquelles il 

demande à Zosimè de faire pression sur Dida pour qu’il rembourse une dette, confirment encore la 

présence d’un Dida (le même ?) à Krokodil6 : elles proviennent de la même unité stratigraphique 

que 12 (B1, US 26). En revanche, K610, une lettre adressée à Dida et K704, un graffito amphorique 

latin au nom de Dida, sont issus respectivement de B4 et B3;, si bien qu'il est plus douteux qu'il 

s'agisse de notre estafette. 

Ditouzanis / Ditouzanos (turme de Longinus) 

-Cavic/-Cavoc est un suffixe d’anthroponyme thrace. Le nom Ditouzanis est nouveau à ma 

connaissance. Georgiev 1983 ne mentionne pas Ditou- dans son catalogue des éléments qu’on 

trouve en première position dans l’onomastique thrace, mais on connaît Ditugentus et le nom 

AertovCarov porté par une femme Ÿ, La première attestation du cavalier Ditouzanis se trouve en 

24, registre postal rédigé par la main «Ephip », mais qui semble encore dater de la préfecture de 

Cosconius ; on est à la fin mai 109. On retrouve Ditouzanis en juillet 109 (26) et, probablement, en 

septembre 109 (47.24n.). Les textes sont ambigus sur sa garnison d’attache : en 24.9, nous le voyons 

partir de Krokodilô comme escorteur vers Phoinikôn, puis arriver de Phoinikôn porteur de courrier 

émanant de Cosconius (24.13) ; en 33, il semble arriver de Phoinikôn (voir comm. ad I. 3). On hésite 

donc à décider s’il est stationné à Krokodilô ou à Phoinikôn. 26.5 apporte un argument en faveur de la 

première possibilité : Ditouzanis sort de Krokodilô, visiblement pour emporter un diplôma d’Artorius 

Priscillus arrivé avec lulius Clemens ; ni le point de départ de Clemens, n1 la destination de Ditouzanis 

ne sont conservés, mais comme ce diplôma a toute chance de venir de Phoinikôn, on suppose que 

Ditouzanis se dirige vers Persou, ce qui exclurait qu’il appartienne à la garnison de Phoinikôn. 

L BÜLOW-JACOBSEN et al. 1995, p. 103-107.  1JGBulg IV 2291; G. MIHAILOV dans: DUVAL 1977, p. 348 

+ K563 et K576. et 352. DETSCHEW 1976, p. 143 sq., cite encore Aitodratfic, 

AutoBictoc et ATdA GC. 

Sa 
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Donmitius 

Une seule mention, en 51, où, le 18 novembre 109, il apporte du courrier de Phoinikôn. Un cavalier 

Domitius figure en 1 et 2. Il n’est pas possible de savoir avec certitude s’il s’agit du même homme 

et l’on pourrait songer à identifier le Domitius de 2 avec celui de 51 (voir infra s.n. Rufinus). 

Germanus 

Une mention: le 13 novembre 109, 1l part de Krokodilô pour Persou (29.11). 

Tulius Celer 

N’apparaît qu’une fois, en 26.11, où il arrive, probablement de Phoinikôn (vu la mention du 

préfet à la ligne 12), escortant un procurateur. 

lulius Clemens (turme d’Apoll--) 

Dans les trois cas où l’on est sûr de son parcours, il apporte du courrier officiel de Phoinikôn 

(26 : vers le 15 juillet 109, puis vers le 17, et 30.43). 

Tulius Paulus (turme de Cominius) 

Il est noté comme arrivant une fois à Krokodilô (30.12), mais, pour le reste, nous le voyons sortir 

dans les deux directions (Persou : 28.4, 30.55 ; Phoinikôn : 30.25 et 49). C’est probablement le même 

Paulus qui, d’après la lettre K525 (B1 — US 26), amorce des négociations avec une maquerelle pour 

la location collective d’une prostituée (cette lettre mentionne aussi le nom de Rufinus). 

Krinolaos (turme de Satrius) 

Comme Dida, Krinolaos apparaît à la fois dans le dossier de Capito et dans les registres pos- 

taux de la main «Ephip » (notamment 30). Son appartenance à la garnison de Krokodilô ne fait 

aucun doute : en 14, le curateur Capito prend l’initiative de l’envoyer à Koptos pour faire réparer 

une pièce du moulin de la garnison. Il existe également un dipinto amphorique à son nom, K758. 

Krinolaos est encore en fonction sous le curateur vraisemblablement plus tardif Lucretius (72) ; le 

cavalier mentionné en même temps que lui dans cette lettre, Longinus, qu’il soit rattaché à Persou 

ou Krokodilô, n’apparaît pas en 30 et dans les registres postaux apparentés. Krinolaos est un nom 

peu courant, non encore attesté en Égypte. 



JOURNAUX DE POSTE DATANT DE LA PRÉFECTURE D’ARTORIUS PRISCILLUS 

Moukatralis (turme de Priscus) 

Anthroponyme thrace bien connu *. L’appartenance de Moukatralis à la garnison de Krokodilô 

est assurée. S'il est noté comme arrivant de Phoinikôn en 29.10, c’est que nous avons affaire à un 

de ces cas où le cavalier, sa mission accomplie et sur le point de regagner sa station, a eu l’occasion 

d’emporter du courrier arrivé inopinément, ce qui évitait de mobiliser un autre cavalier. En effet, 

pour le reste, Moukatralis «sort» de Krokodilô en quatre occasions, aussi bien en direction de 

Phoinikôn (26.10) que de Persou (30.55, 51.22). Ajoutons qu’il fait l’objet, ainsi que Rufinus, de 

salutations dans une lettre trouvée à Krokodilô (K284). Moukatralis est attesté entre le 16 juillet 

(26) et le 18 novembre 109 (51). 

Rufinus 

Est-ce déjà lui qui apporte ou emporte du courrier émanant de Cosconius en 2.8 ? Il est troublant 

que 2 mentionne deux estafettes du nom de Rufinus et Domitius et que ces noms reparaissent en 

novembre 109, à quelques jours de distance (Rufinus en 29, Domitius en 51). 

En 29.6 et 5, un Rufinus part pour Phoinikôn et arrive de Phoinikôn ; nous ne savons donc pas 

s’il appartient à la garnison de Phoinikôn ou à celle de Krokodilô. En K284 (AI — US 7), il est 

associé à des salutations qui s’adressent aussi à Moukatralis, également attesté en 29 et dont nous 

sommes sûrs qu’il est rattaché à Krokodilô. K294 (AI US 7 + B1- US 24) est une lettre envoyée 

de Persou à Rufinus (le même ?) et mentionnant Bellicus, fantassin qui figure dans le tableau de 

service 117. Les lettres K571 et K574 (B1-— US 26) s'adressent également à un Rufinus, dont nous 

sommes sûrs qu’il est cavalier puisqu'elles comportent des vœux pour la santé de sa monture. En 

conclusion, je tendrais à penser que Rufinus est bien un cavalier de Krokodilô. 

Volutius (Vultius) Saturninus (turme de Lon/ginus ?]) 

Il arrive de Persou le 29 mai 109 (24) et le 13 novembre 109 (29). Il est donc assez probable 

qu'il relève de cette garnison. 

Son gentilice est écrit BoAdric en 24.7, BodAtic en 29.5. Voltius et sa graphie Vultius sont attestés ; 

Volutius apparaît dans SOLIN, SALOMIES 1994, p. 213 avec un point d'interrogation. Nous avons 

ici confirmation de cette forme « pleine » du nom. 

Il est tentant de rapprocher ce Vultius Saturninus de l'inscription GAUTHIER n° 42, p. 266, 

proscynème gravé au temple de Kalabcha par un cavalier dont Gauthier à transcrit le nom au gé- 

nitif de la façon suivante : CYATIOY CATOPNEINOY. Les éditions postérieures ont proposé de 

corriger en OvATIOV, mais ne peut-on songer aussi à OvAtiov ? Naturellement, la transcription 

correcte de Vultius devrait être OvéAttoc, mais nous trouvons la graphie OdAric dans la lettre K285 

(cf. OùdAovcroc pour Volusius en SB I 3565.1 [95/96P] ou OdAovcravoôc pour Volusianus en ©. Tait I 

6 GEORGIEV 1983, p. 1201. 
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1636.2 [252/253P] : exemples cités et commentés dans Lex. lat. Lehn. p. 267). Comme le personnage 

nommé OvAric en K285 réside ailleurs qu’à Krokodilô, et sans doute à Persou, il pourrait s’agir du 

même homme que notre Bokdtuc/BodArtic. Le cavalier de Kalabcha a un frère, Numisianus, nom 

qui n’est pas très courant en Égypte ; signalons à tout hasard la présence à Persou, probablement, 

d’un Numisianus qui, vers 110, envoie des légumes à des camarades de Maximianon de 

En conclusion, je propose la répartition suivante pour la période d’un peu moins de six mois cou- 

verte par la main « Ephip », c’est-à-dire de fin mai 109 (24) à novembre 109 : jy inclus les données 

fournies par 51, registre de copies de correspondance, qui est d’une autre main et se trouve être 

le dernier document daté du dossier d’Artorius Priscillus, et qui n’est postérieur que de quelques 

jours au journal de poste 29. 

Krokodilô Phoinikôn | Persou 

sûr Krinolaos | 

| Moukatralis | 

Julius Paulus 

probable Dida (presque sûr) Julius Clemens Vultius Saturninus 

Ditouzanos 

incertain Rufinus Alexandros | Germanus 

Arimmas Arimmas | Dida 

Germanus Julius Celer 

Ditouzanos 

Rufinus 

Caepius 

Domitius 

Deux de ces hommes au moins, Dida (si c’est le même) et Krinolaos, sont déjà en activité au 

temps du Curateur Capito, sous la préfecture de Cosconius (11, 12, 14) : le changement de préfet 

n’a donc pas entraîné, semble-t-il, une relève dans les praesidia. En revanche, une relève s'était 

produite sous Cosconius, puisque le personnel en 1 est différent de celui qu’on rencontre dans le 

dossier de Capito. 

Si Moukatralis et Vultius Saturninus continuent à faire des liaisons en novembre 109 (29, 

51), de nouveaux noms sont apparus à leurs côtés : Germanus et Rufinus le 13 novembre, 

Domitius et Caepius le 18 et peu après. Cela témoigne-t-il que des changements partiels se sont 

produits dans la composition des garnisons ? Ou ces noms avaient-ils disparu dans les lacunes des 

documents ? 

7 M869, dossier « Hèraklianos » : sur la date de ce dossier, voir 

Route, p. 118. 
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24-29, JOURNAUX DE MAI À NOVEMBRE 109 

24 K256 27-29 mai 109 

A2 — US 12 8,9 x 8.2 cm 

Ce fragment est étroitement lié à la série d’éphémérides et de circulaires où le préfet de Bérénice 
en fonction est Artorius Priscillus. Pourtant, c’est le nom de Cosconius qui apparaît ici : il semble 
donc que, fin mai 109, Cosconius était encore en fonction et que la passation des pouvoirs eut lieu 

entre le 29 mai et le 2 juillet 109, première date connue pour la préfecture d’Artorius Priscillus. 

Retaillé en forme de bouchon. Main « Ephip ». 

Kpiwvôklæoc topufnic Catpi[ov 

Tavvi B po. . vacat 

JAdGc Topu(nc) netotov .. | 

}. poc änd Porvik@voc dray. . | 

, JV ÉAafe tüc éniuctoAGc. vac. 

vacat 

Iavvi] vac. Ô 

dno IépJcov BoAdrtic Caropvivoc uet[à(]) 

[ 

[ 

[ 68  Jrapolnunrft éénAB6vro vac. ? (|) 

[ 6-8 ]. oc Toüpunc Aovyivov eic ([) 

[ 10 Poivix@v]a 

—————— 

12 
AutofdGavic ard Poivik@voc | 

ë Jxov àän[o] Kockovio[v 

16 Ir a 

3rupH || 71 OvéAtoc Il 81 EéeABOv || 14 Kockoviolv: c post corr. 

3.  Onattend l’éponyme d’une turme, mais, dans notre dossier cette séquence de lettres appelle uetù toù (Matovpov, 

Maturus étant l’éponyme de la turme du Dida de l'inscription latine d’al-Muwayh, est exclu). Le nom de l’épo- 

nyme de la turme à laquelle appartient Didas semble avoir été omis. 

4. |. poc. AA£éav]ôpoc possible (cf. 28). botvix@voc. Fortasse ex TTÉpcov corr. 

On a des difficultés à reconnaître dr&yov |. 
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7: BoAdric. vext corr.: c’est donc la graphie syncopée Bo(d)Atic, qu’on trouve en 29, qui était venue spontanément 

sous le calame du scripteur. Sur ce cavalier et son nom, voir supra p. 57 sq. 

uet{[ü(]). Le t n’est pas satisfaisant car il est totalement dépourvu de dépassement à gauche ; en outre, on attend 

un génitif après LETOL. 

éénAB6vTo. Cf. 30.31. Ensuite, ce qui apparaît comme un vacat pourrait être du texte effacé. 

9. | oc. peut-être Jvoc, mais avec un nu plat, ce qui n’est pas la forme habituelle dans cet ostracon. [AirovCa]véc 

conviendrait pour l’étendue de la lacune et pour la turme : mis à part peut-être (cf. 29.5) Vultius Saturninus qui 

est arrivé de Persou le même jour, il est dans notre documentation le seul cavalier connu appartenant à la turme 

de Longinus et son nom est orthographié indifféremment Ditouzanis et Ditouzanos. 

25 K615 autour du 6 juillet 109 

C 9 x 7,3 cm 

Un ou plusieurs cavaliers arrivent de Phoinikôn avec du ravitaillement (cibaria) ; toujours de 

Phoinikôn, arrive sous escorte un légionnaire. Main « Ephip ». 

and Iépcov I 

Poiviwdva ‘Iov. | 

5 vacat  Equ | 

[and Poivixévoc ‘To[tAoc 

[1-2]. cc perd kiBapio(v) . [ 

AC TTETpIcofd PI 

] 

10 JPEGir 162) 

[and boiwvikôvoc ‘TovA| 

ctpaltiwto(v) Aeyeov | 

] Kpw6Aaoc to[punc 

Eleu 18 | 

passim 1. 'Exep || 7 kiBapi® || 12 crpatiwt® 

1. Un trait parasite semble transformer le v en . 

2. On peut lire üinuov ou ôirAov (ôtmA (LT) avec un nu parfaitement identique à celui de Dorvik®va à la 

ligne suivante. ôtmAopata | possible. /n fine, tif ou vf. 

7. |. cc. Cette terminaison ne correspond à aucun nom de cavalier attendu. 
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26 K312 autour du 16 juillet 109 

A3 — US 15, B1 — US 28 14,5 x 13 cm 

Cassé de tous côtés. Main « Ephip ». 

COM col. II 

FEI 
Kptv]6Aaoc | 

vacat 

‘lovJAroc KAñunc topu(nc) ‘Arno | 

} éimkopatoc rept Anctôv ‘Apropliov 

5 of... JA. () 8ÉAAGe tt (adth) pac AttovCavoc [ 

[Tü]pu(nc) Aovyivov vacat [ 

En [ 

L'Eplix kB vacat — | 
[ 

[ 

6 M ME EE ESPN ET dano | 

10 PoiviKov|o Me rdpu(nc) Ipickov 20 irneÙ|c 

] vacat Iépcov | 

[ «10 ‘Tool KéAep uetd émitponov Topu| 

[  c.10 éfrnapyxov Kai ÉENAGE ‘Tobloc ——| 

212 J.v dira Éy@V vacat an|[o 

M 12 Jnpôtnv EuAOKNV  vacar 25 t| 

15 [and Poivivolc ‘Todkic KAñunc innedc | 

[Het dima ?]roc ’Apropiov Hpickikkov | 

[ c. 15 Jrnapalnunt,.,Kl 

} (adtñ) opa [ 

3rvpl | S(œdcf): $,L@pa Il 6tupl I 81L['Enehp ll 9 JatopC 1-24 1 141 npornv || 16HpuckiAdov: 

Texœcorr || 18 ‘a 

4-5. ‘Aptop[iov. Les lettres wp sont partiellement détruites, mais cette lecture convient aux traces : je la considère 

comme presque sûre. En revanche, on attendrait [picktAAov abrégé ou non au début de la ligne 5, mais je ne 

parviens pas à reconnaître ce nom dans les traces subsistantes (le mot semble se terminer par À1°) ; en tout cas, 

AuovGavic est exclu. 

9. ]..k.[.,JatcopC1-2u(). ko[upJatop conviendrait parfaitement pour les traces. Ensuite, je lirais volontiers GnA, 

mais le sens de ce passage m'échappe. 

11. Quel genre de procurateur ? Un procurateur du préfet ? Ou Celer est-il arrivé de Phoinikôn avec un procurateur 

et du courrier émanant du préfet ? 
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12. Dans la lacune, nom du préfet (qu’on attendrait) ou substantif (lettre, diplôma) ? Aucune de ces solutions n’est 

satisfaisante pour l’étendue de la lacune. 

13. Dans la lacune, il faut probablement restituer la turme. 

15. [ar Poivikévolc. Restitution très probable eu égard à l’étendue estimée de la lacune, au sigma final assez 

convaincant, au fait que le courrier arrive avec un document émanant du préfet de Bérénice. 

73} K257 14 sept.-5 oct. 109 

B1 - US 19et 27 9,3 x9 cm 

Fragment d’amphore d’Assouan retaillé en bouchon. On ne reconnaît pas les caractéristiques 

de la main « Ephip », mais on ne peut exclure une version très petite et rapide de cette écriture. La 

présentation est différente de ce qu’on trouve sur les autres fragments de journaux : 1l s’agit d’une 

récapitulation jour par jour et heure par heure des mouvements des cavaliers. S’agit-1l des départs ou 

des arrivées ? Les toponymes ne sont pas précédés d’une préposition qui nous renseignerait, sauf à 

la ligne 10 où la mention de Didymoi est introduite par etc. Les noms des cavaliers devaient figurer 

dans la partie non lue ou dans la lacune de droite. Le monogramme pour po d est unique dans 

le corpus de Krokodilô. Les jours couverts vont au moins du 17 Thôth au 8 Phaôphi. 

J. vac. etù povonay(@v) . | 

] &p(œ) 1x vuk(tôc) vacat Iépcov vacat | 

] &p(@) va vokt(ôc) vacat ITépcow traces | 

u]n &p(a) n vukt(ôc)  vacar Letè MERE [ 

5 J. Ke Gp(@) à hu(épac) pet Ovol(u) Porvik()...... [ 
] : [ É ] vacat Pawpt vacat 

Jvac. y Gp(g) à hutépac) perà noptac [.,,]....... po. 

] vec, € Gp(g) S hptépac) netà  : [.Jéne OMIS [ 

JGp(@) S huépa(c) per'EmicroA(Îc) vac. Bt RSA RE [ 

10 Jüpe n nnépa(c) eilc] Addpo(vo) €, , [3-4]... .[ 

JAN Sac AIRIS era an 
] traces Ph 

passim d I 1 re 12v0 13, 4voxtalls5, 7, 8in# 0107 lropetoc NO MLO NUE Il 10 op%X Gt- 

Sun Il 11nt 

… avec des « gladiateurs » …. 

… 11° heure de la nuit Persou.… 
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. 11° heure de la nuit Persou.… 

. le 19, 8° heure de la nuit avec... 

… le 25, 10 heure du jour, avec un âne, Phoinikôn… 

Phaôphi : 

. le 3, 1 heure du jour, avec la caravane. 

. le 7, 6° heure du jour, avec. 

… 0° heure du jour, avec une lettre, Didymoi ( ?) … 

… Ô° heure du jour, à Didymoi.… 

7° heure du jour. 

28-29 

Ces deux fragments sont étroitement apparentés : les écritures, issues probablement de la main 

« Ephip », présentent des affinités (même module, calame fin) ; les tessons, palimpsestes, gardent 

la trace d’un texte latin sous-jacent ; les dates se situent dans la deuxième décade d’Hathyr; la 

nature du courrier transporté n’est pas spécifiée. Le fragment 29 est cependant un morceau de 

paroi sensiblement plus épais que 28. 

28 K372 8 novembre 109 

A3—US 15 10,2 x 6,7 cm 

Cet ostracon garde des traces d’un texte latin sous-jacent (voir 4-5n.). 

marge supérieure 

va. ‘AOvp1B ôvyl 

[and Poivik(@voc) d Irroc toù kovpüt(opoc) [cdv ?] 

l'AJAeëdvôpot innlet topJu(nc) Tovaul-- 

[TTadAoc eic Tép[cov 

5 ee l 
vac. ‘ABvp1B | 

[and] Poiviv{oc 

[om senti] 

2 qoiviË, kovpat 11 3 tup]h 

1.  ôwylé plutôt que ow{tac dont le bas du iofa serait visible. On retrouve le même mot en 29.9. 

3; l'AJAeEdvôpot. Le est un peu petit ; -ôpou n’est pas exclu, mais supposerait un v avec une forme inhabituelle 

(7) dans cette écriture (où il est normalement en v). 

La présence de ‘lou avant [T]JadAoc invite à se demander si, au lieu de top]u(nc), il ne faut pas plutôt songer 

à &EMA(@Ee) vel sim. 

4-5, Dans cet interligne se lit le nom Valeriufs qui appartient au texte latin sous-jacent. 
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29 K35a 13 novembre 109 

A3 — US 15 ASS) 7) Cm 

Voir introduction à 28-29. Les fragments 29, 42, 43 ont été trouvés ensemble, mais pro- 

viennent-ils du même récipient ? 29 est un fragment de registre postal, tandis que 42 et 43 

sont des fragments de copies de circulaires. 

On s’attendrait à ce que les allées et venues des cavaliers soient présentées dans l’or- 

dre chronologique, mais est-ce le cas ? Les 2° et 4° paragraphes sont datés du 17 Hathyr. 

Le quantième du paragraphe 3 (ligne 9) n’a pu être lu, mais ce devrait en principe être 17 égale- 

ment : or, l’heure indiquée, « à la 12° heure le soir », c’est-à-dire à la 12° heure de la nuit, imposerait 

un changement de date au paragraphe suivant. Le scribe a-t-1l été, par suite d’un oubli, contraint 

d’insérer une note concernant un Jour précédent ? 

| traces | 

toplu(nc) Hpickov tft (adrh)| 

] 

] vac. ‘AGvp 10 

5 [xd [épcov] BodAric Catovpv(ivoc) topu(nc) Aov[y-- 

[ka] EEMAABE rt (adrh) dpa ‘Povptiv{oc 

[elic Doiviôva vac. | 

vac. ‘AGvp Le opov 1B QUE 

10 [a]rd Doivixdvoc Mokätpalic 

Kai ÉGNABE lepnav(dc) 

TL (QT) vacat 

vac. ‘AGBvp 1 &pav à (|) 

15 [œ]rd Poivixkdvoc ‘Povpivoc (|) 

Kai éENABE ‘TovAauic | 

[ 

] traces [ 

passim (avt): $ Il 2tvp]# 11 51 OdéArioc, catovpv tuplt Il 11 yepuav 

… [est sorti Moukatralis], turme de Priscus, à la même [heure]. 

Le 17 Hathyr. De Persou : Vultius Saturninus, turme de Lon(ginus ?) ; est sorti à la même heure 

Rufinus en direction de Phoinikôn. 
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Le 10+ Hathyr, à la 12° heure de la nuit. De Phoinikôn : Moukatralis ; est sorti Germanus à la 

même (heure). 

Le 17 Hathyr à la 4 heure. De Phoinikôn : Rufinus (.… ?). Est sorti lulius […]. 

2. D'après la turme, il S’agit de Moukatralis, probablement parti à Phoinikôn et dont le retour est consigné à la 

1 10. 

Après ‘ABvp 1&, texte sous-jacent : [Valeri_ ]. 

6. th1 (arf) Spa. Mais le scribe semble avoir omis d'indiquer l’heure d’arrivée de Vultius Saturninus. 

7... Après Powixvor, texte sous-jacent : [Valerius]. 

11. Après lepnav( ), trois lettres appartenant au texte sous-jacent. 

12. tt (aœùti) est en fait écrit sur le trait horizontal que je compte comme ligne 13. Un peu plus loin, au bout du trait 

horizontal, on distingue : vacat [rel_… ]. 

14. On voit distinctement une barre oblique après  ; elle pourrait appartenir au texte latin. 

30-40. JOURNAUX SANS MENTION DE MOIS 

30-35. UN GRAND FRAGMENT D’'ÉPHÉMÉRIDES NON DATÉ 

30 K15 + K258 + K259 + K274 + K332 + K336 109 

Al-US4 + K337 + K340 + K342 + K348 + K350 

A3 —US 14 & 15 

B1 — US 24, B2 - US36, B3 - US 61 25 x 32,5 cm 

J’ai reconstitué ce grand fragment d’éphémérides à partir de tessons dont la surface était pulvé- 

rulente $. C’est, comme le montre le vacat sous les deux colonnes de texte, le bas d’un document 

qui devait être un très grand tesson plutôt qu’une amphore assouanaise entière : il semble en effet 

qu’un bord gauche (lignes 5-13, puis 50-57) soit conservé, bien qu'il soit rogné par l’usure. 

De la colonne de gauche (col. D), seules les dernières 14 lignes apparaissent ; je pense que la 

lacune est minime : en effet, aux I. 6-10, le texte tel que je le restitue se suffit à lui-même. Le module 

de l’écriture, dans cette colonne, est plus petit que dans la col. II. Curieusement, le quantième du 

jour dans la col. I (ligne 8) est le 22 (plutôt que le 21), alors que dans la col. IT, on relève successi- 

vement le 14 (si 31 se raccorde bien à 30), le 16, le 22, le 23, le 28. Un changement de mois serait-il 

intervenu entre les deux colonnes ? En ce cas, la partie manquante au-dessus de la colonne II serait 

très importante. 

$ La plupart d’entre eux proviennent des US 4 et 15. L’inspecteur d’un numéro d'inventaire individuel) puisse retourner dans sa 

des antiquités m’a malheureusement demandé de démonter le boîte d’origine ; il va sans dire que l'opération n’a guère été béné- 

document après la photographie afin que chaque fragment (pourvu fique à l’état de conservation de ces tessons déjà très fragiles. 
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La présentation n’est pas aussi nette qu’en 24 et 26: dans la col. IL, c’est-à-dire la plus grande partie 

du document, le scribe « Ephip » s’est servi d’un calame à pointe émoussée et défectueuse : certaines 

lettres sont empâtées, certaines sont bien noires tandis que d’autres sont presque invisibles. 

COL? — — — — — 

J..vptr.() tfli] vuxrt(t 

5 [ce 4]. dnaya()À .[.].. 

L'Alptunac tôpu(nc) .,[...7]. mov) 

[fic Doivix@va KA, Jecx( ) 

KB  vacar 

and Poivik(@voc) ÉABEV 

10 ['Alptuuac kB émictoA (dc) 

[élxwv toù érapyov 

[AlaBov adrac Adüc 

(}) axù Hépcov [...]. (1) 

Le. 4 | &pal 

vacat 

Coll 

15 Le. 32] MofkJäôpoAlrlc [ 

[és Rec Ar EE pural 

W &l[pa 
énictoAn . | 

eic Hépcov  [.]..[ 

20 ['Tobkoc K[Alunc] ...[ 

[ 

LIvrov .v..L... Prob. OL... cànl 
ER ,,.[ 3-4] émic[rJohüc Éxov [ c. 10 ] 

Cu. [2-3 à]v8porovc ao , €[ c. 10 ] 

5 IooAlolc [Malÿhoc topu(nc) Kouviof[v eic Dorvi-] 

k@vo vac. .[.]C VUKTO[C] vac. Ko ,1tal «10 ] 

CO A V. vac. kB vacat [ GALD ] 

[ c. 12 ].1ov' traces? | c. 10 | 

30 rai ...mocel.J.ok, .ocue |  c10 ] 
éénAB6vrec Kpivékaoc rai IT | c. 10 ] 
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[épcov CRIE vacat [ 

KY vukt{6c 

EABOvtec ot tn(n)eîc Gnd IIé[pcov CS | 

3 [adkoc koi KpivôAaoc koi el c. 10 ] 

todtov tO[v] KkapnAowv eic | c. 10 ] 

ÉENAGEe Moko[tpaAr]c Tépu(nc) Hpickow | c. 10 ] 

[....] Auépac vac. 
and Iépco | 

40 Reel 

eic DouwvliKovo 

vacat Kkç @pac | 

/ ÉABGV nd Poivix@voc KAunc irredc TOpPH(NC) vac. ou effacé 

uetù ôtmAouato(c) ‘Aproptov Ipick(tAlov) étépyov repi ÉdADV vac. 

45 Kat ÉGeAO .. eic Iépcov KpiwvôAaoc t6pu(nc) Gorpratienesa 

énut  [.].p45 vuxtoc.  vacat 

vacat Kn__ Gpav po 2-3 VUK(TOC) vacar 

[ .[.../Jokoc innedc ànd Ilépcov perd KOUNA OV 

[ «7 ]., Hadhoc topu(nc) [Kouhiwiov eic Pouv(ixva) 

50 Hérocner[eile ] c. 9 [ 3-4] 

adprov rpotoc | Hors Von 

[ ] vacat 

[ nd Poivik(@voc) topu(nc) | «8 J,ac,KaikAnc, 

FETE CHETO ] EEAABav Mokdtpo- 

55 Ac top(nc) [pic{kov Kai Tobtoc ?] TadAoc tépu(nc) Ko[piviolv 

eic [H£é]pcov | ] vacat 

[ ] vacat 

IRCUTE ELV 

passimtoph || Suray® Il 6] u° 1 7lecX I 10emicton | 311. é6eA@ôvrec Il 44 Gimaouar0, rpucŸ || 47 

vof | 49çouw Il 511 rpotac Il 53 qoivi 

Lignes 8-12: 

Le 22. Arrivé de Phoinikôn : Arimmas, porteur de 22 lettres du préfet. Les a emportées : Didas [|] 

Lignes 42-49: 

Le 26, [n°] heure [...] 

Arrivé de Phoinikôn : Clemens, cavalier de la turme de (...) avec un diptyque du préfet Artorius 

Priscillus concernant du bois. Est parti ( ?) à Persou Krinolaos, de la turme de Satrius, à la n° heure ( ?) 

de la nuit. 

Le 26, première ( ?) heure de la nuit. 
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Parabolos ( ?), cavalier ( ?), de Persou avec des chameaux. [Est parti ?] Paulus, de la turme de 

Cominius, à Phoinikôn. 

Lignes 54-56: 

[...] sont partis Moukatralis de la turme de Priscus [et lulius] Paulus, de la turme de Cominius, 

à Persou… 

16. 

20. 

24. 

26. 

46. 

47. 

48. 

Ke ]VTup1o ) est paléographiquement possible (tvph exclu). 

KA[ , Jeck(). À est satisfaisant, mais o est possible ; e est un parfait epsilon cursif. 

Vingt-deux lettres du préfet, c’est beaucoup: le scribe doit avoir commis un lapsus et avoir écrit le quantième du 

jour au lieu du nombre de missives. 

hnépoc inséré après coup dans l’espace entre ôpaauc (1. 15) et 16 (1. 17). 

K{Alñlunc]. Le kappa est assez bon. Les traces ensuite pourraient correspondre à une partie de topu(nc) ou de 

TE. 

[.Jvrov .v..[. La lecture [’A]vrœvivoc [est possible. Le nom Antoninus apparaît à plusieurs reprises dans les 

O.Krok., mais ce serait sa seule attestation dans les éphémérides. K284 (AI—US 7) est une lettre écrite par un 

certain Antoninus qui adresse des salutations à Moukatralis. 

Cut. [. On pense au toponyme Cuutov ou encore (mais c’est moins probable d’après le contexte) au nom du 

préfet d’Égypte alors en exercice, Sulpicius Similis. 

QKOLE| ou OKOTE|. Mais peut-être le a/pha est-il parasitaire. 

KO, ito|. Omicron et iota ne sont douteux que parce que le mot ne fait pas de sens. La lettre entre les deux évoque 

lambda, kappa ou delta. 

ano , ,[.]v. La première lettre après axo a été surchargée, ce qui la rend méconnaissable. Je ne parviens pas à 

identifier ici un toponyme attendu. v est ce qu’on lit spontanément ; w est possible au besoin. 

éénABo6vrec. On a rajouté d’une encre plus noire œv sur ovtec. Voir 24.8n. 

Après [épcow, les traces sont peut-être parasites. 

TUTO. TOUTHV n’est cependant pas exclu. Les chameaux sont des femelles én 1.9. 

Cette ligne a été rajoutée par la même main, mais avec un calame plus fin sur une ligne qui a été effacée. 

Le scribe a peut-être oublié le nom du chef d’escadron. 

Peut-être la circulaire d’Artorius Priscillus copiée en 41.17-26 ? 

Kai ÉGEAO . .. Les lettres pointées sont quasiment indiscernables. 

Cartp--. Co est paléographiquement satisfaisant et confirmé par 14.7. 

enttn|, entt| où exutp|. Je suis tentée par cette dernière hypothèse : cf. 26.11. Je ne parviens pas à lire de mention 

d'heure avant vuxtôc. Lire ] tpitn ne semble pas possible. 

npôtnv, L. npotnv ? Cf. 26.14. Le n est mal formé: on voit plutôt xpo, . av. 

unevc. C’est surtout le iota qui fait problème : l’encre est délavée à cet endroit, mais on voit distinctement les 

traces d’une ou deux lettres ; etxevc, qui n’entrerait d’ailleurs pas dans les fautes habituelles de ce scribe, n’est 

guère plus satisfaisant. Traces d’un texte effacé ? Rature ? Le nom de ce supposé cavalier pourrait être TTapaBoAoc, 

personnage abondamment attesté dans les dossiers épistolaires de Philoklès et d’Ischyras ; malheureusement, ces 

lettres ne livrent pas le moindre indice sur son statut. 

Sans -viov, on ne lirait pas spontanément le nom de Paulos, mais une fois qu’on s’attend à le trouver, les traces 

subsistantes conviennent parfaitement. 

uetactiét|. C’est ce qu’on lit spontanément ; uetact1Ën| au besoin. 

La lecture axd Poiwvix( ) est satisfaisante paléographiquement, mais s’accorde mal avec la mention d’une turme 
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juste après ; il n’est pas impossible que par exception l'indication de la turme ait précédé le nom du courrier à 

cheval ; on à un exemple de cette inversion en 75 (qui n’est pas une éphéméride). Ensuite, peut-être mention de 

deux cavaliers, ‘Aptu]nac koi KAñ(un)c, qui sont effectivement de la garnison de Phoinikôn. Mais après | . &c, 

je crois voir un & très effacé. 

54. c. inneic ne contredirait pas les faibles traces. 

55. Ac. On voit plutôt Ao. 

31-35. Fragments ayant peut-être fait partie de 30 

31 K328 c. 109 

A3 — US 15 8 x 10,5 cm 

Ce fragment a de fortes chances de se raccorder à 30 : il prolongerait la col. IT vers le haut. Les 

arguments sont la couleur de la céramique, d’un rose soutenu, son épaisseur, l’angle de la fracture, 

l'écriture, de style et de module absolument identiques, les dates (on passe du 14 au 16). Néanmoins 

la cassure n’est pas franche et le texte tellement détruit à cet endroit qu’une certitude absolue n’est 

pas permise ; en outre, je ne suis pas sûre de la correspondance des lignes : dans l'hypothèse où les 

tessons sont jointifs, je ne sais si la ligne 16 de 31 est la continuation de la ligne 12 ou 13 de 30. On 

trouvera une photo des deux textes joints p. 236 (l’ensemble mesure 25 x 38,5 cm), mais j'ai préféré 

publier 31 à part. 

tJépu(no) [ 
Jeic[ 

Et 
Jvac. ty vac. [ 

5 Hadkoc] ropunc Kopiv{iov 

AutodCælvic topu(nc) Aov[yivov 

].. () peta 100 . [ 

Jar déve eu. | 
] Kkœopnv eic | 

Jvac. 18 &pac & | 

EA]0ovtec Iadkolc 

AutofdGavic émict(oÀ-- 

J.ec and . apvl 

15 hovre , | 

Jess 
vacat 

1,6 top 
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4. Oui. 

Au début de la ligne, la lecture tu]pu(nc) n’est pas une hypothèse intéressante, ne serait-ce qu’au vu du contexte, 

et la lettre suspendue, quoique peu visible, n’évoque pas tellement un mu. 

9.  Kœunv. La mention d’un « village » est inattendue ; kun n’apparaît autrement, dans tout le corpus des praesidia, 

qu’en 32.2. Il est peut-être hardi d'élargir l’horizon de nos ostraca à Leukè Kômè, le port nabatéen qui faisait face 

à Myos Hormos, mais souvenons-nous que des cavaliers de Maximianon sont sortis avec un diplôma mentionnant 

les Kinaidokolpites (CUVIGNY, ROBIN 1996). 

14 apvl : la première lettre est u, v ou À ; au lieu de p, 1 est possible. Peut-être le nom de l’autorité dont émane la 

(ou les) lettre(s). En ce cas, avant &x6, on songe à éyov]tec. 

32 K330 €."109 

AS USY1S F56665'cm 

Main « Ephip ». Trouvés ensemble, 31 (peut-être raccordable à 30) et 32 appartenaient vraisem- 

blablement au même document (curieuse mention d’un « village », emploi du verbe dry). 

énic]toA() nd toù 

] kounc dro- 

[y-- énictoAüc 

} tit (ad) Gpq 

5 Jeic Doiviux(@va) 

J  vacar 

Kpiv]éAaoc 

J Exov 

il eric ]ron I 4$ 11 5 çoiviX 

[= éric]toA( ) séduisant; &x6 introduirait la mention de l’émetteur de la ou des lettres (plus souvent exprimé au 

simple génitif) ; ce serait la même construction qu’en 24.13. En ce cas, toù pourrait précéder érapyov (cf. 30.8). 

2.  Kœunc. Voir 319n. 

éfmiucroAdc. Cet accusatif dépend d’un verbe tel que Éywv ou Ékafe. 

4. | correspond bien aux traces. 
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33 K331 109 

A3 —US 15 6, 55%%5;:5/Cm 

Main «Ephip ». Pourrait avoir appartenu à 30 (trouvé avec K332 qui fait partie de 30), auquel 

cas 11 se situerait, vu la date et le module de l’écriture, au-dessus de 31. 

on 

] Mocoppov | 

J. Topu(nc) Aovyivou | 

Unre( ) eic Hépco[v 

5 ] 1 

EAO]@v and IIépc{ov 

].() omaoul 

Ir. [ 

L vac. [ 

3topH || 41]nr£ 

3. La turme de Longinus suggère qu'il s’agit de Ditouzanis. Comme le courrier (destiné à Myos Hormos ?) est 

emporté vers Persou par un autre cavalier, il semble que c’est Ditouzanis qui l’a apporté de Phoinikôn. 

7. |. (). La lettre suspendue pourrait être un mu ou un epsilon cursif. 

34 K373 c. 109 

Al - US 7 TXIB,5 Cm non reproduit 

Fragment d’amphore d’Assouan. Main « Ephip » ? Pourrait avoir appartenu à 30. 

A A PA 
}. oc eic Doiv| 

A?hôûc émic{tot-- 

Jo por | 
5 Auto ?]vic| 

lael 
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1 K439 c. 109 

A3 - US 15 53200 CM non reproduit 

Je n’exclus pas que ce fragment ait fait partie de 30 : l’aspect général est identique (diversité des 

modules, inégale intensité de l’encre due à un calame défectueux). Probablement main « Ephip ». 

KplivôAaoc vac. 

Poivilkdva th (adth) pa | 

J.. Mox(ot)pal(ic) | 

5 Jv ‘Pnyivl 

= 
traces de 3 lignes 

3 (odtñ):$ Il 4 uokpañ 

4.  Rajouté avec un calame plus fin. 

Se ‘Payw. yuest un peu détruit mais convient parfaitement pour les traces. 

36-38. ÉPHÉMÉRIDES SUCCINCTES DU MÊME TYPE QUE 29 

36 K441 c. 109 

A1 -US 7 4,2 x 4,3 cm non reproduit 

Fragment d’amphore d’Assouan. Même main que 37 (petite cursive élégante et aérée, peut-être 

version soignée de la main «Ephip »). 

| 

ano] Iépco(v) Ad [ 

]ÉÉMAËE eic | 

3 nepc° 
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sy} K440 

A3—US 15 SEA CT 

Fragment d’amphore d’Assouan. Même main que 36. 

]J vacat 

lc &pac B vac. 

Joc Tpipoc vac. 

J éénAGE eic | 

5 JAPEL 

38 K333 
B1 — US 24 5x9,5 cm 

Main « Ephip » ? Fragment d’amphore d’Assouan. 

and IIé[pcov 

Kot ÉEN[ABE 

10 To | 

[37-38] 

c. 109 

non reproduit 

vers fin 109 

+2 
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39-40. DATE INCERTAINE 

Ces deux ostraca (des fragments d’amphore assouanaise) sont de la même main, une cursive 

anguleuse que caractérisent la ligature monogrammatique ue € , les graphies Duvix- et ic au lieu 

de eic. Ce scripteur est également le seul des rédacteurs d’éphémérides à donner des informations 

sur l’aspect extérieur des lettres. 

39 K84 Trajan ou Hadrien 

B3 — US 61 8,5 x 8 cm 

vacat 

… Dovikov1-2 

RER KEOX vac. ou effacé 

GLERON-TI D REP RC 

Ôov ic Puvikôovo 

iso Re 

Iépcov ériucton| 

] 

] 

] 

] 

5 ].S uépoc vac. 

] 
] 

] 

] 

] JUNE | 

11 Douviuxôvi-2 Il 61. eic Poivikova 

4. Joivov difficile. Ensuite npko ou npKe. 

6-7. |. tov rajouté dans l’interligne. 
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40 K685 Trajan ou Hadrien 

HS 4,4 x 4,3 cm 

ICS: 

] Loc Topunc | 

PJuvixova ...[ 

J. oc ic Iépcov | 

à Emc]roAdc B ôedeuulévac 

} écppayicuévac | 

}.c topulnc 

31. Dlowviwova Il 4Leic Il 51. dedeu[évac 

5-6. B a le ductus d’un b latin. 

Un cavalier a apporté ou emporté deux lettres liées ensemble ; ce sont peut-être les mêmes deux lettres qui sont 

scellées. Cf. PRyL. IV 604, 29 : rù cuvôedenévov éructoAtov Écppayicuévov, «la lettre scellée liée avec la pré- 

sente ». 





CHAPITRE IV 

Copies de circulaires adressées aux curateurs 

sous la préfecture d’Artorius Priscillus : 

41-59 

41-46. CIRCULAIRES DU MOIS D'’EPEIPH (juillet 109) 

41 K315 juillet 109 

A1 = US 7, A3 - US 15, 

B1 — US 24, B3 - US 63 225542 cm 

Fragment d’amphore d’Assouan. En raccordant plusieurs éclats, nous avons reconstitué sur toute 

sa hauteur une colonne d'écriture de 58 lignes, à une ou deux près ; c’est la col. IT, qui consiste 

uniquement en copies de circulaires envoyées par le préfet de Bérénice Artorius Priscillus aux 

curateurs de la route de Myos Hormos. Le texte est mieux conservé en bas qu’en haut, où le support 

est écaillé, voire pulvérulent (il s’est en outre détérioré entre la première lecture et la photo). Tous 

les blocs textuels sont de la main « Ephip », mais les modules diffèrent : le document n’a pas été 

écrit d’un seul jet, mais, peut-être, au fur et à mesure qu'’arrivaient les circulaires. On distingue par 

endroits les fins de lignes de la colonne précédente (col. [) ; je ne reproduis que le groupe des plus 

lisibles, qui se trouve au niveau des lignes 54-62 de la col. IT. Les deux colonnes étaient séparées 

par un trait vertical. Les lettres de la colonne IT datent de la seconde décade d’Epeiph, tandis qu’on 

trouve dans la col. I mention du mois précédent, Pauni. 

Voici la teneur des lettres de la col. IT: 

1. Ordre d’arrêter un trafic illicite de bois (si du moins mes conjectures sont correctes) ; menaces 

en cas de négligence. 

Les lettres (2) à (4) ont été reçues le 10 Epeiph (4 juillet 109): 

2. Ordre d’escorter des voyageurs accompagnés d’ânes ; 

3. Ordre de conduire des ânes chargés d’orge et de paille à Myos Hormos et de les reconduire 

à leur retour auprès du préfet : 

” Sur les caractères physiques du dossier, voir l'introduction du 

chapitre II, p. 53. 

77 
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[41] OSTRACA DE KROKODILÔ 

4. Ordre de fournir de l’eau à trois âniers convoyant de l’orge et de la paille. Daté du 8 Epeiph 

dePan 121@rtullete109 À 

5. Ordre pressant de conduire de poste en poste tous les ânes qui reviennent de Myos Hormos et 

de les amener à Koptos au préfet ; menaces en cas de négligence. Daté du 15 Epeiph (9 juillet) ; 

6. Ordre d’envoyer le compte des denrées (blé, orge, paille) remises aux curateurs par leurs 

prédécesseurs et le compte de celles qu’ils ont reçues depuis ; reproches pour ne l’avoir pas fait 

plus tôt. Daté du 18 Epeiph (12 juillet) ; 

7. Ordre mutilé relatif à un cavalier envoyé par le préfet lui-même ; il s’agit peut-être de lui 

fournir une escorte et un cheval à chaque praesidium. Daté du 19 Epeiph (13 juillet). 

On est frappé par l’insistance avec laquelle le préfet exige que tous les ânes sans aucune exception | 

soient reconduits devant lui à Koptos, une fois terminée leur tournée de livraison. Sans doute veut- 

il éviter des détournements d’ânes *. Nous ignorons si ces bêtes appartenaient à l’armée ou bien à 

des transporteurs privés ayant passé contrat avec l’armée pour assurer le transport du ravitaillement 

vers les postes militaires du désert : il en allait ainsi sous Tibère, comme le montre ©. Tait I Petrie 

245, reçu établi par un soldat de la garnison d’Apollônos Hydreuma à la firme de Nikanôr pour un 

chargement (youoc) de 6 artabes de blé *. Le nombre d’artabes indique que le blé livré était transporté 

à dos de chameau. À cette époque, les puits de la route de Bérénice, sur laquelle se trouve Apollônos 

Hydreuma, étaient encore peu nombreux et très distants les uns des autres, si bien qu’il était plus 

indiqué de faire circuler des chameaux plutôt que des ânes. Il est spécifié dans le reçu que les 6 artabes 

ne sont qu’une partie d’un total de 35 5/6 gomoi (soit 215 artabes) à livrer à l’hydreuma. On a déjà 

remarqué * que cette quantité était trop importante pour représenter la consommation mensuelle 

de la garnison et qu’elle était probablement destinée à couvrir les besoins d’un semestre ou d’une 

année : on en a conclu que la garnison devait s’élever à environ 36 ou 18 hommes *. Ce que nous 

savons maintenant des effectifs des praesidia au H° s. conduit à préférer la seconde solution. 

La formulation en ©. Tait 1 Petrie 245 suggère (mais ce n’est pas absolument certain) que la firme 

6, c’est-à-dire après 

la fin du battage, qui se termine en Epeiph. Ce n’est peut-être pas un hasard si la plupart des lettres 

de Nikanôr avait mission de livrer l’ensemble des 215 artabes au mois de Mesorè 

du préfet de Bérénice écrites au mois d’Epeiph concernent le transport de grain et de paille. 

Des fragments moins bien conservés d’une ou de deux autres copies de la même correspondance 

ont été retrouvés (42 et 44). Le courrier officiel reçu avait donc fait l’objet de plusieurs copies sur 

des amphores. 

L'ordre vaut au moins pour ceux du ravitaillement militaire. 

Marcel Cuvigny se demande si Artorius Priscillus n’essaie pas 

de prévenir un type de délit qui se commettait dans l’armée 

américaine lors de la libération de la France en 1944: «des 

G.L.’s vendaient pour leur compte les jerricans d’essence que des 

norias de camions transportaient vers le front. Les officiers de 

l’intendance crurent arrêter les vols en faisant vérifier au départ 

et à l’arrivée le nombre de jerricans que portait chaque camion. 

Mais on oublia de compter les camions des convois. Du coup, 

les G.I.’s vendaient les camions » (lettre du 2.11.2001). 

3 Fr. Mitthof n'exclut pas que l’entreprise Nikanôr ait rendu 

service à l’armée au titre d’une liturgie (2001, IT, p. 296). 

# C.E.P. ADAMS, « Supplying the Roman Army: O.Petr. 245 », 

ZPE 109, 1995, p. 119-124, à la p. 123. 
5 MITTHOF 2001, p. 296, n. 4. 

° Lignes 4-7: £xo rap’ cod ëv ‘Aro Ao(voc) ‘Yôpedu (ot) 

nvpol®] ônpociov yépov Eva, (yivetai) y(époc) & (Tupo®) 

(apraBôv) Aoyou Mecopn{i} ärd youHV tpiékovro mÉvte 

HUUCOU TPITOV. 
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Col I ——— 

traces de la fin de 5 lignes 

vacat 

] Havvi kB 

J...%oc (Ekatovtüpy--) Aey(edvoc ?) 

] VAILTE 

de LV 
10 "Op ?Juov xatpiv 

J.. KiBo- 
rpou ?]ctô1v 

lo 

h£s 
15 1 

7 oo I 101. xatperv 

7. La lecture Erapyoc (titre ou anthroponyme) n’est pas exclue ; -yoic est impossible. Ensuite, c’est la seule attes- 

tation dans les ostraca du désert de Bérénice du rang de centurion légionnaire. 

Il est exclu de lire Hpiuryeviac. Peut-être -prac. 

9. On ne parvient pas à distinguer rpa{uWc1ôtov. 

11. La lettre devait concerner le transport des cibaria. 

Corail 

vacat 

1-2 1000] 

‘Apt{wlpic Ip[ickiAAoc (--)] 

k[ovplatopci [rpatu)]c1ôtov 

[680ù MvucoplJuirixc yotpletv.| 

20 EdAQ Tù nepi tic xpñcelwc Tov] 

nAotov pepôueva etc Moc{op-] 

pov etbBaciv ot auaënAdta|t] 

Ev Thu 00 ko, , Aetv novel, Jo 

napavyÉA AOL OÙV UN... 

25 apte yevécôare,..,[.]... nepi 

[Tlodrov änoôo|c|eté Lot Aoyolv 

traces de 6 lignes illisibles 
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Aprœpic [ptckliAïoc [Éfrapy(oc) üplo]vc Kovpüroper rpa(uct- 
sosie ele else 

Êtov 0800 Mvcop]putik(fc) HOHPEUV. GT 

Mvcopnov] uetû 6vov épyov{[roi] nd rpa(r)ciôtov 

eic npo(u)ci]ôiv rporéuyate 
muet &, + +. ec sue eee 

--  Jvac épp@lc]0o1 duûc 8é2o 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

40 ———— Ëk T1] (aùdtf) nuépa Epir un  vac. 

['Apropic ITpickiAho(c) Kkovpét(opcr) rpa(uc1ôtov 6600 Mvcép[uo]lv xatp(etw). 

[ôvouc bno] aybpou rai kpi@(ñc) ropevouévovc eic M[écopu(ov)] 

[and rpaicu]ôtov eic rpotr)ciôiv ratacthcate Kka[i] é[r]|ep- 

[xoué]vovc adrodc Léxpr Kôrrov Ékaccov irreîc 

[n]poc ÊUE àyétocav. vac. Éppôcôa1 dbuûc [ev | 8éko | 

ëk TAL (at) NuÉpa Epurt  vac. 
"APTHPLC vac. HpickiAAo(c) vac. ÉTOPYOC Opo(vc) vac. KO vacss ©. OR OVC 

Bepeviknc vac. Kovpd(top}ci rpa(r)cuôtov 660ù Mucoprrikfc 

Te MAN SC 
50 dno Kkp1Onv Kat {kpiBnv} ybpov. (Étovc) 1f [Adtokpäto]poc 

xotpiv. otTE LOWp évnAdta(rc tp[ulci 

Kaicapoc Népova Tporavod CeBactod lepuavikod 

vac. AGK1IKOD vac. "Equx n. vac. éppocOal1]. 

"Apropic vac. HptickiA AOC vac. ÉTApyoc dpovc Bepvik{[nc] ko[up]ätop(ch 

55 npa(t)c1Ôôtov 060 Mvcopyvtik(fc) xatpiv. Toùc OvOUC 

nüvtec Toùc 000 Mvucopuov Étepyouévouc Kai 

OÙC ADTÔC ÉTEUYO KO EÙ TLVEC ÉKTOC À HÈV 

TOV ÉUTOPEV 4-5 perd AAOV Tiuv@v .., [c. 2] 

nüvtec KkaOC Épyovtar and rpa(ictôtlolv eic 

60 rpa(u)ciôtv katacticote LÉypt 2-3ov eic Kért{ov] 

Euot rapadoB@civ : Éùv Oë e[dplo duc Éva 

6vov rap{a}apiokôtac k[ai] ph révrec eic 

Kôntov npôc UE dynoyxotec, LEÉ(ÉE)TE AGyOV. 

vac.… Eppoc@Bat duûc EVXOUOL, vac. Eqir 16. 

65 

‘Apropic HpickiAho(c) Étapyo(c) dpovc kovpétopcr rpatr)c1ôtov 

[oô]où Mucopuov. Aoyov rupod [Kai] kp1ôñc koi axdpœov 

[o]v napeAñpate dd T@v rpotépov koupatépov 
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Kai Ov vov rapakaufü(ve)te edBéwc réuyate : Ov Éôet [ 
70 [ 45 |. ypapñvar dueîv renoupévor. ëppôc@on 

[ vac. ] duûc BéAor, ‘Equr un. 

L'Apropic Hpilcktkoc Érapy(oc) pouce kovpéropei rpa(nc1ôtov 

[660ù Mvcopur]tix(fc) xatpiv. innet GtoreupOévra dr’ à- 

[pod ce 11 |]. v &nd rpat)aët[o]v eic xpotuciôiv {rrov 

1 lOMSr Le Irt koi épyonévor. Epp@c@ar duûc BÉko, 

[ vac. | 'Eoix ©. 

vacat 

passiml. Erewp || 241. rapayyéo 1 35[erapl 1 36 uvcopJuvu®, 1. Mocopluirixic) 11 40 (œdtf): $ Il 41 

npickiAAO kovpat, yap Il 42 kptŸ Il 43-441. éravepyouévouc ? Il 46 (adtf): 1,1. rc (adtfc) nuépoc Il 47 

npicktAA®, 0p° 11 SOI. ro kpihv Kai yvpov ou dnd kpiBc koi axbpov, L Il 541. Bepevik{nc] 11 55 uvcopuvtk, 

L Mvcopaitix(fc) xatpev 11 56,59, 621. révrac Il 631. éymnoxétac Il 66 xpicktA A exapx° Il 67 kpBñc: c 

exvcorr || 701. duiv 1 71L6£Ao | 72 EnaA 11731. xatpeiv, droneuplévtr 1175 L 8éAo 

Lignes 17-26: 

Artorius Priscillus aux curateurs des fortins de la route de Myos Hormos, salut. Les charretiers 

ont coutume de vendre au détail ( ?) ouvertement ( ?) sur cette route le bois qui est transporté à 

Myos Hormos pour servir ( ?) aux bateaux. Je vous ordonne donc de ne pas … [Si vous ?] laissez 

se produire [quelque dommage ?],vous aurez à me rendre des comptes à ce sujet [...] 

Lignes 35-71 : 

Artorius Priscillus, préfet du désert, aux curateurs des fortins de la route de Myos Hormos, salut. 

Escortez de fortin en fortin [jusqu'à Koptos] devant [moi ?] les [.. qui] viennent de Myos Hormos 

avec des ânes. Je vous souhaite bonne santé. 

(Reçu) le même jour, 10 Epeiph : 

Artorius Priscillus aux curateurs des fortins de la route de Myos Hormos, salut. Conduisez de 

Jortin en fortin les ânes chargés de paille et d'orge qui se rendent à Myos Hormos et, lors de leur 

retour à Koptos, qu'une petite escouade ( ?) de cavaliers les amène devant moi. Je vous souhaite 

bonne santé. 

(Reçu) le même jour, 10 Epeiph : 

Artorius Priscillus, préfet du désert et procurateur ( ?) du désert de Bérénice aux curateurs 

des fortins de la route de Myos Hormos, salut. Donnez de l’eau à trois âniers … transportant de 

l’orge et de la paille. L'an 12 de l'Empereur César Nerva Trajan Auguste Vainqueur des Germains, 

Vainqueur des Daces, le 8 Épeiph. Bonne santé. 

Artorius Priscillus, préfet du désert de Bérénice, aux curateurs des fortins de la route de Myos 

Hormos, salut. Tous les ânes qui arrivent de ( ?) Myos Hormos [...], ceux que j'ai envoyés moi- 

même et tous les autres, sauf ceux des marchands et ceux qui sont avec d’autres [...] (ou: et tous 

les autres par ailleurs, soit appartenant aux marchands, soit accompagnant d’autres personnes), 

tous, comme ils arrivent, emmenez-les de fortin en fortin jusqu'à [moi ( ?)] à Koptos. Qu'ils me 

81 
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soient remis. Et si j'apprends que vous avez libéré un seul âne ? au lieu de tous les conduire devant 

moi à Koptos, vous aurez à m'en rendre compte. 

Je vous souhaite bonne santé. Le 15 Epeiph. 

Artorius Priscillus, préfet du désert, aux curateurs des fortins de la route de Myos Hormos. 

Envoyez immédiatement le compte du froment, de l’orge et de la paille que vous avez reçus des 

curateurs qui vous ont précédés et que vous recevez maintenant ; ce compte, vous devriez l’avoir 

déjà envoyé sans attendre qu'on vous écrive. Je vous souhaite bonne santé. Le 18 Epeiph. 

ik 

20. 

23: 

24-25. 

25-26. 

Je ne reconnais rien dans ces traces de ce qu’on peut attendre ici : date (cf. 44.1) ou mot tel que ävtiypapov, 

ÉTICTOAN, ÔLTA OO. 

tù nepi thc xpnc, [ c. 4] avait été lu par J.-L. Fournet et moi-même sur l'original en 1996 (le pi était bien 

lisible). C’est pourquoi je maintiens ypñce[@c (xpñcic signifiant normalement l’usage qu’on fait de quelque 

chose) alors qu’on attendrait plutôt, dans cet ordre d’idées, xpetoc ; le scribe aurait-il écrit xpñorc ? Au vu de 

l'original, il ne semble pas. On ne tiendra pas compte des traces qui apparaissent sur la photo après xpne , : 

il s’agit en fait de la fin de la ligne précédente (yatp[eiv]), qui se trouve sur une écaille recollée trop bas. 

etoBactv où etoBetv. 

ot. Omicron plus gros que normalement chez cette main (mais cf. 1. 69); Ô possible, mais il aurait normalement 

dû être ligaturé au 1ofa. 

Spontanément, on lit kateketv (1. KkaBekeîv : détruire, une autre possibilité étant KateA(B)eiv) où kataAeiv 

(moudre). Mais on ne peut exclure un pi corrigé d’un fau et ligaturé à la lettre suivante qui pourrait être un éfa 

cursif, d’où l'interprétation que je propose avec réserve : KkannAev, l. karnAedetv. On ne serait pas étonné 

que, dans une région où le combustible est rare, les convoyeurs aient cédé à la tentation de détourner un peu 

de bois d’œuvre pour le vendre comme bois de chauffage, peut-être même avec la complicité des militaires. 

novel. Jo. roveto ? Mais ce serait la seule occurrence du mot naveïov dans les ostraca du désert de Bérénice 

et, surtout, qu’en faire syntaxiquement ? Je propose nave[pl@(c), 1. pavep@c. 

rapoyyÉA AE se construit normalement dans les papyrus avec l’infinitif ; je relève aussi un exemple avec va 

(P.Oxy. VI 937.9). Avant apte, peut-être -vov (cf. 42.1n.): un uovov ? ph Éva ôvov (cf. L. 61-62) ? Il faut 

également envisager la possibilité que l’infinitif attendu après rapoyyéA À suive immédiatement un et que 

dpñte soit précédé de Edv, mais une telle restitution risque d’être trop longue pour la lacune à la fin de la 

ligne 24. 

Le texte est illisible après yevéc@at £--. On est tenté de restituer £ùv ÔE un, vel sim., étant donné que A6yov 

dänoô1dovat signifie «rendre des comptes (sur une faute commise) », qui serait d’avoir fermé les yeux sur le 

commerce illicite de bois. Néanmoins, un fac-similé réalisé en 1996, quand l’ostracon était encore « frais », 

n’encourage pas cette lecture et suggère d’autre part que la lettre qui suivait l’epsilon était un pi. Il me semble 

que la restitution érnpetor, qui va bien avec yevécOou est meilleure, même si le contexte est différent de celui 

dans lequel ce mot intervient habituellement dans la correspondance officielle trouvée à Krokodilô (voir 

p09) 

REP [Tlodrov. L'état du texte ne permet pas de décider si ce syntagme porte sur ce qui précède ou sur 

äroôb[c]eté ot Aoyo{v, hypothèse retenue dans la traduction. 

7 «Ce contrôle est minutieux, à l’homme près, au bourricot près », rômischen Kaiserzeit. Gedenkschrift für Eric Birley, Stuttgart, 

R. REBUFFAT, « L’armée romaine à Gholaia », dans : G. ALFÜLDY, 2000, p. 236. 

B. DOBSON, W. ECK (éd.), Kaiser, Heer und Gesellschaft in der 
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44, 

45. 

46. 

47. 

[Mvcopuov] uetà d’après 42.4. 

OVOV. Parfait pour l’espace et non contredit par les traces. 

Épxov{tot]. Un participe épxoulev- est trop long et le mu ne s'accorde pas aux traces. 

pc. 42.7 a rpùc buûC, mais je suis tentée de croire que c’est une erreur pour xpèc u£. Avant rpôc, peut- 

exclue). 

Les caractères non déchiffrés en fin de ligne doivent être le jour du mois, comme aux lignes 64, 71 et 76. 

M{dcopu(ov)] restitué d’après 42.11. 

ë[r]eplxoué]vouc restitué d’après 42.12. Le contexte semble imposer le sens de «revenir », que n’a pas ce verbe, 

qui signifie « venir vers » et parfois «attaquer ». Je pense en fin de compte que le scribe a écrit Êtepyonévouc 

pour ERKav)epxonEvovc, ÈTAvÉpye Bou signifiant «revenir », comme broctpÉPEL. 

Spontanément, on lit ÉAoccov. In fine peut-être inretc, qui serait le sujet de œyétocov. Comprendre &kGccov(ec) 

(des cavaliers en petit nombre) ? 

8£Xo ajouté dans l’interligne au-dessus de [ev .. ]. Le copiste avait commencé à écrire mécaniquement 

ebyouo, alors que le préfet a employé dans cette circulaire une formule plus choisie (cf. Route, p. 491 sq.). 

EppocBar … A est exactement synonyme de épp@c@ar …. Bobkopat, la différence sémantique entre 

les deux verbes ayant disparu dans la koinè (W. BAUER, Wôrterbuch zum neuen Testament, s.v. Bodaoua). 

À propos de épp@cBai ce Bobkopor en PBrem. 6.7n., Wilcken suggérait qu’un latiniste trouverait peut-être 

des parallèles avec volo. En fait, contrairement à opto/cupio te bene valere (qui d’ailleurs tantôt s’emploient à 

la place du vale final, tantôt le précèdent), l'expression volo te valere n’apparaît pas en latin comme formule 

conclusive. On trouve néanmoins volo associé à valere dans des lettres de Cicéron. Ainsi dans cette fin de 

lettre à Tiron, où fe valere volo exprime une sincère inquiétude de la part de Cicéron pour l’état de santé de 

son secrétaire, tandis que le vale final est vidé de toute référence à la bonne santé : te valere tua causa primum 

volo, tum mea. Mi Tiro, vale, «je souhaite que tu sois en bonne santé d’abord pour toi, ensuite pour moi. Cher 

Tiron, salut» (Fam. 16.3.2). Velle dans ce contexte a un sens affaibli, de même qu’un autre verbe de volonté, 

iubere, lorsqu'il est employé dans les salutations : valere Piliam … iubebis (Att. 6.2.10) signifie seulement 

«tu donneras le bonjour à Pilia». Il n’y a donc aucune différence sémantique entre épp@c@at ce edyouo et 

éppocBat ce BodAouat, mais, dans la seconde formule, Botaouat emprunte à volo un sens atténué qu’il n’a 

pas en grec. 

ëk TL (aùth). Comprendre £ktni ne donne pas de sens ; (œdtf) résolu d’après la I. 40 ; le sigle n’est cependant 

pas ici une sinusoïde, mais ressemble à un iota qui serait plus long que le iota adscrit de tñ1 et que celui de 

la date. Ces mots sont dans le prolongement de la paragraphos : accompagnent-ils la copie de la lettre qui 

précède ou introduisent-ils celle qui suit ? J’opte pour la seconde hypothèse : le scripteur fait précéder les 

deux lettres de la mention « (arrivée) le même jour (qui est) le 10 Epeiph ». La date d’une de ces lettres est 

conservée : c’est le 8 Epeiph (1. 52). 

ÉROpY4OC OPO(VC) vac. KO vac. E ovc. In fine, 6povc n’est pas exclu et semble précédé d’une lettre 

suspendue. Je suis tentée de restituer étitpor( ). Hormis le e, les lettres ne sont pas identifiables, étant pra- 

tiquement effacées. Ce titre serait unique (voir la prosopographie des préfets de Bérénice dans Route, p. 302- 

305, où je cite également les titres exacts) ; il convient cependant de mentionner deux faits : vers 219, le titre 

de praefectus Montis sera remplacé par celui de procurator Montis (voir P.Bingen 108); le dernier préfet 

de Bérénice connu, Vettius Gallianus (P Turner 34, 216P), est appelé par l’auteur d’une requête EritTPOrV 

[uéyic]re, «le plus grand des procurateurs » (ou doit-il cette apostrophe flatteuse à sa fonction de vice-épistratège 

de Thébaïde, qu’il cumule avec sa préfecture ?). Une solution plus prudente consisterait à supposer une erreur 
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49. 

50. 

51-52. 

35: 

56. 

54e 

58. 

60. 

69-70. 
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du scribe, qui aurait voulu écrire Érapyoc etAnc koi Enœpyxoc dpovc Bepeviknc. Mais ZLS 2700, qui expose 

le cursus d’Artorius Priscillus, semble exclure cette possibilité (Route, p. 304). 

In fine, probablement un participe passif suivi de dn'éuo® (cf. draneupleict dr Euo®, L. 73). On pourrait 

reconnaître les traces du x devant £pod, mais ce qui précède, d’ailleurs pratiquement effacé, ne semble pas 

en tout cas commencer par Ô1®. 

{kpi@nv} aydpov. Ainsi lu en 1996. Aujourd’hui, la désinence de äydpov a disparu. 

C’est la seule lettre d’Artorius Priscillus qui comporte une année régnale (accompagnée d’une longue titulature). 

Ce formalisme est d’autant plus étonnant qu’elle ne concerne que trois âniers, et non des caravanes entières 

comme dans les autres circulaires. La raison en est peut-être qu’il s’agit non d’une note de service, mais d’un 

diploma au sens classique de sauf-conduit : les âniers devaient l’avoir sur eux et le présenter à chaque poste. 

C’est aussi pourquoi, rédigé le 8 Epeiph, il n’arrive entre les mains du curateur de Krokodilé que le 10. Les 

âniers ont dû se le procurer le 8, se mettre en route le 9 et passer la nuit du 9 au 10 à Phoinikôn. 

OVOUC, illisible ici, est restitué d’après 44.3. 

000. Satisfaisant paléographiquement, moins pour la syntaxe («tous les ânes de la route de Myos Hormos 

qui arrivent ». J’avais pensé à ano {v | («tous les ânes qui arrivent de Myos Hormos », mais les traces d’encre 

l’excluent. Je crois qu'il s’agit d’un lapsus calami : le scribe aura écrit machinalement 000 au lieu de àxé. 

In fine, Ko n’est ni contredit n1 soutenu par les faibles traces ; il ne se trouve pas dans l’autre version (44.4). 

éxtoc plutôt que évtéc. éktoc est-il un adverbe se référant à odc œdtoc Étepyo («en dehors » scil. des ânes 

que j'ai envoyés moi-même) ou une préposition gouvernant au moins Tv éuropov ? On ne peut donc savoir 

avec certitude si les ânes des marchands doivent se présenter au préfet ou sont au contraire exemptés de cette 

obligation. 

ñ uév. Lecture assurée par 44.5. 

4-5 etù GA Aov tivév. Les 4-5 lettres après Eurépæv sont illisibles. Je suis tentée de restituer À 3-4, qui ré- 

pondrait à À LÉv ; À dé est trop court et n’a pas grand chose à voir avec les traces. Ensuite, au lieu de tuv@v, 

on pourrait voir 6vœv, mais 44.5, où les mêmes mots sont un peu plus lisibles, a dicté mon choix. /n fine, 

après T1v@V, on aperçoit une haste ascendante très prononcée : 1 , [c. 2] (iôn[te] ?) ou @. . [: verbe introduit 

par Kai et ou substantif apposé à tiv@v. Ce mot, quel qu'il soit, ne figure pas en 44.5-6. 

uéxptr Euot ? Cette restitution convient pour l’espace; cf. aussi 47.11.20: uéxpr toù énépyov eic Komtov ; 

pourtant, le mu n’est pas bon paléographiquement (à moins que le omicron ne soit complètement escamoté). 

uéxpt Kéntov (cf. 1. 44), est à écarter car trop long et faisant double emploi avec ic Ként|ov]. Je pense en 

dernière analyse que péxpt est ici une conjonction introduisant rapado8@ctv ; le scribe aurait confondu 

par distraction les deux constructions. Je propose donc : Héypt {no} eic Kôrt{ov] éuot napaôo8@civ. On 

retrouve LÉypt introduisant un verbe au subjonctif en 56.3. 

dPÉ(Ée)te. On lit voate ou voete (Vpete). Le sens attendu est «rendre des comptes », mais, comme dptévot 

AGyov n’est pas attesté en ce sens, j’ai supposé une syncope (on en a une autre à la ligne 68). dnéygetv Aôyov, 

moins fréquent que aroô10ovar Aoyov, est attesté dans quelques papyrus d’époque impériale. 

Ôv £det | 4-5 |, ypapñvar. Cf. 44.15. Il se trouve que la première lettre est ambiguë dans les deux versions 

du texte : on hésite entre alpha et omicron, quoique ces deux lettres soient beaucoup plus petites dans le reste 

du texte. Je préfère un omicron, qui serait de grande taille parce qu’il commencerait une nouvelle phrase ; 

il est très semblable à celui de ot œuaënAdtalt] à la ligne 22. La trace avant ypapñva peut être un iota 

ou le second jambage d’un nu (difficilement, chez ce scribe, d’un éfa). Voici en fin de compte la restitution 

que je propose (et sur laquelle j'ai fondé ma traduction) : ôv Éôe [koi ei un ypapñvar (1 éypépn) dpetv 

renoupÉvot où [koi npi]v ypapñvor dueiv. Tournure approchante et même idée en PSI V 478.A.3 : Éde ce 
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RPIV YPÉVOLEV AROCTIA OL TOC AOC rEvtukoc toc popiédac. Même idée encore, formulée différemment, 

en SB XV112577.3-7 £der ce uv koi xopic ypauuatov Tov Boukokov ua toic Poucet, (...) rÉuyoL. 

Pour cet infinitif parfait expressif, cf. PBrem. 53.23-24 : £ôer yap ce Ektote nenouoplévor tIh[v tuJunv. Éga- 

lement P.Küln V 226.7: Éder cé por yeypapéva (les deux textes sont du 1° s. apr. J.-C. Ÿ). 

73-74. dr Euo® est assuré par 44.20. 

42 K35c + K344 juillet 109 

A3 —US 15 12=418/cm 

Fragment d’amphore d’Assouan, cassé de tous côtés. Main « Ephip ». Le texte conservé est un 

doublet des lignes 26-50 de 41. 43 pourrait être un fragment du même document ; 42 et 43 ont été 

trouvés avec 30. Une partie du bord gauche est conservée : comme le texte suit la ligne de fracture, 

on en déduit que le document original était un grand tesson, non une amphore entière. 

Jvov a 

dno]dwcete | 

J. vac. [ 

kJovpat(opci) rpa(r)c1ô(tov) o[ô-- 

un an] Mvcôpuov uet|à 6vov Épyovrat] 

[xd rpa(r)ciôtJov eic rpa(r)ciôiv rporéulyare] 

[ «7 ] npôc duûc. éppcBac du(àc) BEA] 

’EÉQUTL vac. 

L'Aprlopic TpickiAo(c) Kkovpät(opcr) rpatr)c1ô(twv) 68o(d) Muc| 

10 [ôvJovc drd kp1B(fc) Kai aydpov ropevou[évovc] 

eilc] Mécopu(ov) dnd rpatr)ciô(tov) eic rpa(r)ctôro(v) k[atac-] 

mlclote koi étepyouévo(vc) adtodc u[éxpt] 

KéfntJov Ekaccov innetc npdc EulE &yé-] 

THCOV.  vac. ÉppOcat duc JÉAO. 

15 ac EDIT 0 vac. 

Aptopic | 

66o(d) Mvc| 

ôvnAGT(oc) | 

kp18(nv) | 

20 | 

$ PKüln 226 est daté à tort par son éditeur du 1° s. av. J.-C. 
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[43-44] OSTRACA DE KROKODILÔ 

4 Kovpat npactÔ 171 éppoc@ou, vH Il 8,151. Exp Il 9 rpick1A À Kkovpat npacuÙ 0020 xp1Ô Il 11 

Ô uvcoph, rpaci®, rpaciôt° || 12 exepxouev® 11 17060 | 18ovnAat Il 19 kpt® 

1.  Jvov alpñte ? 

uet[ù ? Tau convient parfaitement à ce qui reste de la lettre. 

7... Faute pour rpôc êpé ? Cf. 41.38n. 

Quantième restitué d’après 41.40. 

14. zwcov. Au moment de la photo, co avait disparu. 

43 K35b 108/109 

A3 — US 15 6,5 x 4,5 cm non reproduit 

Fragment d’amphore d’Assouan, cassé de tous côtés, trouvé avec 42. Main « Ephip » ? Un trait 

vertical sépare cette colonne de la colonne précédente (dont subsistent des fins de lignes illisibles 

que Je ne reproduis pas). 

il 

rap] 

pe vac. ép[p@côat 

mr | 
5 "Aptopic | 

0000 Mol 

Mocolpu-- 

eic | 

3. npôc élué? En ce cas, ce pourrait être une troisième version de la circulaire conservée en 41.35-39 

et 42.4-8. 

44 K254 + K334 + K684 juillet 109 

K254 : B3 — US 24 12 x 13 cm, 

K334 : A1 — US 7 8 X 8,3 cm 

K684 : HS 4,5 x 7 cm 

Fragments d’amphore d’Assouan. Main « Ephip ». Les trois fragments ne sont pas raccordables : 

en effet, 1ls ont été dispersés dès l’ Antiquité et deux d’entre eux (K334 et K684) ont été retaillés en 

rond de façon à servir de bouchons. Le texte conservé était un doublet des lignes 54-68 de 41, mais, 
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ici, elles correspondent à un haut de colonne. K254 conserve le bord gauche des lignes et K334 le 

bord droit ; il y a une lacune au milieu. La copie de la première lettre du préfet est précédée d’un 

incipit, ce qui n’est pas le cas en 41 ; cet incipit reproduit la date de la lettre telle qu’elle figure après 

la formula valedicendi dans la version conservée en 41, à savoir le 15 Epeiph [9 juillet 1091. 

Les deux copies présentent quelques différences signalées dans les notes de commentaire. 

Il n’est pas possible de savoir si 44 provient de la même amphore que 42 : main et type de support 

sont identiques, seule l’origine stratigraphique diffère. 

marge 

‘Eoux] 1’ ôinlouat(o?) érapyx[ov 

‘Apropic Hpick(1Akoc) Kovpüt(ope) rpal ....1.1....1..%l 

Tod(c) dvovc rüvtec tod[c 3-4 ] Mucopuov Être p- 

xonévovc où(c) ad[rolc En[euyal Kat et tivec ÉkTdc 

5 ñ uëv T@v énropov , |. 1. {.].petù GA Aov tiväv 

novtec Kka0wcC Épxlovrar] nd rpa(r)ciôtou eic rpo(t)- 

CLÔLOV KOTOCTHCOTE [--| ÉHOL TOHpo- 

08 : ÉdvV ebpot d[u]c Evo dvov rapa{a}pio- 

eic Ké]ntov mpoc UE GyE ...... 

KÔTEC Ko UM ROVTEC [1-2] Te ÀAOYOV. vacar 

10 

vac. EQur in 

L'Aplropic Tpick(1AAoc) k[ovpüt]oper rpa(r)c1ô(iov) 660ù Mvocopa(itiknc) 

x(œtpeiv). Aéyov rupod klai kpu]8(fc) koi dxdpo(v) bv rapetAñpare] 

Gand tv rpotépov [kovpa]tépov koi ov vov [rapa-] 

15 AauBévete edO[éoc réuylate 0v der k| 4-6 ] 

ypapñvat | 

vacat 

[ 
vac. Ex | 

l'Aphropic Hpick(Aoc) | 

20 [1-2], dn'éuod | 

[1-2] koi éproul 
vacat 

[ 

LL 

passim 1. 'Enewp Il 1 ômkouat: x post corr || 2npicX kovpat 11 3,61. nüvrac | 81. evpo Il 8-91. rapo- 

piokétac Il 91. névrac Il 12xpucX Il 13 xp, axvp® Il 14 koi post corr. 
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[45] OSTRACA DE KROKODILÔ 

5-6. En 41.58, plusieurs lettres interviennent entre tiwv@v et rüvtec. 

8. éàv ebüpot. En 41.61, on a Éùv OË Ebüpo. 

8-9. Avait été oublié par le copiste, qui l’a rajouté dans l’interligne. 

9. [1-2] te. Il est difficile de décider si le scripteur a écrit correctement dpééete ou a commis la même erreur 

dÉ(ÉE)TE qu’en 41.63. 

Ont été omises la salutatio et la date, présentes en 41.64. 

13. xatpeiv est omis en 41.66. Les débuts de ligne, à partir de la ligne 13, se trouvent sur le fragment K684. 

15. àv ou Ôv édet. Ensuite, «k[ me semble meilleur que v|. 

20. Peut-être [1-2], dr'éuo® , [, lu avec hésitation sur l'original. 

45 K255 14 juillet 109 

B1 — US 24 CSXWS/Cn 

Fragment d’amphore d’Assouan, cassé de tous côtés, trouvé avec le tesson K254 (cf. 44). II 

appartenait probablement au même recueil de lettres, ce que confirme la date qui y est portée du 20 

Epeiph (la dernière lettre conservée en 44 est du 18). Main « Ephip ». Ce fragment a la particularité 

de comporter une copie de lettre latine qui émane d’un autre personnage que le préfet Artorius 

Priscillus (le centurion Trophimos ?). 

Jsal 
] vac. Epp@c[Bat 

] vacat [ 

Ko]vpütopci rpati)c1ôtæ(v) 680(0) | 

and r|pa(ryciôtov sic npa(t)ciôtov , | 

] vacat [ 

.vac. Trofimus vac. cen[turio ? 

. vac. Salutem vac. | 

lee MS 

RADIOS ml 

] 

] 

]J.. gentes vac. | 

] 

10 ] 

] .. te vac. [ 

3 rnpac1d1® 060 

3-4. Probablement une lettre très brève, contenant uniquement le praescriptum et l’ordre d’escorter. Cf. 51.24-28. 

7. Le m de salutem a exactement le ductus du groupe Aa (cf. ÉAaccov en 41.44) dans la version grecque de cette 

main. 
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46 K308 juillet 109 
A3 — US 15 4,5 x 5,8 cm 

Main « Ephip », petit module. 

stat [ 
]Mvcopuov vac. | 

0000 Mvcopaitik(fc) vac. | 

APT CECRUOL] 
5 évect@]toc unvdc ‘Eqpi[z 

-eAnAveévar ic Dual 

Jov etyov rt] 

lAVeoctie| 

Jarav| 

10 A 

3 uvcopuitiS || 51 'Eneup ll 61. eic 

4. Devant ce: ot ou ot. 

47-50. CIRCULAIRES DES MOIS DE THÔTH ET PHAÔPHI 

(septembre-octobre 109) 

Ces quatre documents ont été trouvés dans le même contexte stratigraphique (A3 — US 15) et 

ont également en commun d’être rédigés sur des fragments d’amphore d’Assouan. Il s’agit de 

copies de correspondance officielle, qui évoquent à plusieurs reprises des affrontements avec les 

«barbares ». 

47 K693 sept.-oct. 109 

A3 — US 15, B1 — US 16 18 x 22,5 cm 

Du document original, inscrit sur une amphore d’Assouan (ou du moins sur un grand fragment 

de cette céramique), subsistent quatre colonnes plus ou moins incomplètes (de la col. IV ne reste 

que le début de trois lignes). La colonne IT est disposée sous les col. T'et IT, mais 1l n’est pas exclu 

qu’elle ait été écrite directement à la suite de la col. I et avant la col. IT; en effet, la copie de lettre 
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[47] OSTRACA DE KROKODILÔ 

qu’elle comporte mentionne un événement survenu à une date (8 Phaôphi) antérieure aux dates de 

deux des lettres copiées dans la col. IT (14 Phaôphi). Il est évidemment possible que la lettre de la 

col. IIT (dont la date n’est pas indiquée) ait été écrite plusieurs jours après les événements relatés 

et après le 14 Phaôphi. 

Aucun quantième d’année régnale n’est préservé, mais les mentions d’Artorius Priscillus et des 

mois de Thôth et Phaôphi suggèrent, vu la concentration du dossier, que nous sommes au commen- 

cement de la 13° année alexandrine de Trajan et que, par conséquent, cet ostracon s’insère entre 

les documents de juillet 109 et ceux de novembre-décembre de la même année. 

ANALYSE 

La col. I, cassée à gauche, présente les fins de lignes d’une lettre dont toute la hauteur est 

conservée. Le destinataire est en lacune : il s’agissait d’un officier (peut-être le préfet de Bérénice 

lui-même), puisque son nom précédait celui de l’expéditeur. Celui-ci est un signifer, si ma conjecture 

est correcte ; la lettre est un rapport, analogue à celui d’Antonius Celer en 87, sur un affrontement 

(sans doute avec des barbares). Il contient la liste circonstanciée des victimes du côté romain, iden- 

tifiées par leur nom (en lacune) et leur turme (1. 13 : turme de Iulianus) ; au moins deux morts sont 

signalés (1. 10 et 14: éco&yn), les coups sont exprimés par les passifs kpodec@at et pariGecOou ; 

un soldat a reçu une flèche à la tête (1. 15) ; les accidents survenus aux montures sont également 

relatés (1. 11). De tels rapports servaient entre autres choses à tenir à jour les situations d’effectifs. 

Pour le reste, le détail des événements nous échappe. On relève un toponyme nouveau, Octpeov, 

«le lieu des huîtres (ou des coquilles) », mais le théâtre de l’affrontement n’est peut-être pas éloigné 

de Krokodilô puisqu'il est également question de Phoinikôn. Ce rapport est daté du 21 Thôth (18 

septembre [109]). C’est la plus ancienne attestation précisément datée d’un accrochage avec les 

Bédouins dans le désert Oriental. La ligne suivante, dont ne subsiste que la fin («.. de la turme de 

Longinus, le 22 Thôth ») indiquait probablement la date de réception de la lettre à Krokodil6 et le 

nom du cavalier qui l’avait apportée ou emportée : l’appartenance à la turme de Longinus suggère 

qu'il s’agit de Ditouzanis. 

La col. II conserve les copies de quatre lettres. La première (1. 26-31) est trop fragmentaire pour 

qu’on en discerne même vaguement la teneur. Viennent ensuite une lettre d’Artorius Priscillus et 

une autre d’un décurion, datées du même jour, le 14 Phaôphi. Le décurion demande aux « curateurs 

des praesidia jusqu’à Persou » d’escorter un courrier spécial à dromadaire ? qui a été dépêché à 

Artorius Priscillus. On en déduit que le préfet se trouve à Persou et que c’est de là qu’il envoie à 

Bérénice la correspondance qu’il recommande, dans sa propre lettre, aux curateurs des deux routes 

transdésertiques. 

? C’est sans doute ainsi qu’il faut comprendre ñ ôpon&c 

(voir Route, p. 344). 
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La col. IIT est une copie de circulaire conservée sur toute sa hauteur, mais dont le bord gauche 

manque. L’expéditeur est en lacune, les destinataires étaient au moins les duplicarii et les curateurs 

de la route de Myos Hormos. Elle signale que le 8 Phaôphi soixante et un barbares ont été tués 

et demande en conséquence aux destinataires d’être sur leurs gardes (en prévision d’éventuelles 

représailles ?). Nous ne savons pas si ces pertes infligées aux nomades ont quelque chose à voir 

avec les affrontements du mois de Thôth évoqués dans la col. I et qui ont eu lieu quelques jours 

plus tôt. Nous ne savons pas non plus si la présence d’Artorius Priscillus à Persou le 14 Phaôphi 

est à mettre en rapport avec ces événements. La lettre contenant l’information et la mise en garde 

accompagnait du courrier officiel important qui émanait de ou était destiné au préfet d'Égypte él 

à Artorius Priscillus (sur cette ambiguïté, voir comm. ad I. 53). 

PALÉOGRAPHIE 

Les copies de lettres officielles ont été écrites à des moments différents, peut-être au fur 

et à mesure que la correspondance arrivait au praesidium: en témoignent la diversité des 

modules et des qualités de calames. La main est toujours une cursive expérimentée, mais 

il est difficile de dire si c’est la même dans les trois colonnes, car on ne peut exclure que 

les différences de modules ont eu des répercussions sur la façon de tracer les lettres. Il 

est presque certain que les colonnes I et IT sont de la même main, dont les caractérisques 

principales sont: 

— des nu plats en généal( ON Os alternant avec un tracé plus rare: 

NA EPA 
— @ est toujours Ÿ 7 

— x est arrondi, voire pointu : 1 9) »1 /* A 

— certains t peuvent être confondus avec v, ces deux lettres ayant souvent le tracé suivant: }- 

La colonne III, d’un module plus grand, présente certains caractères de la main des 

rolulet Il; 

— omicron réduit à une petite boucle quand il se ligature à fau: 7 

— tous les x (sauf un: énéyetv, 1. 50) sont arrondis. 

Néanmoins, la main de cette colonne présente des différences de tracé qui sont à mon avis 

rédhibitoires : 

— la forme des £ pourvus presque tous de forts dépassements vers le haut: Ce 

— Ja forme des nu: ceux-ci ne sont jamais plats ; leur tracé ( y }/ ) n’est pas attesté dans 

les col'Let IT; 

— la forme des @( + ), également inconnue dans les col. I et IT: 

— les © ont toujours leurs deux boucles, alors que dans les colonnes précédentes, beaucoup d’o 

en ont une seule. 
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10 

15 

30 

OSTRACA DE KROKODILOÔ 

Col. I 

vacat 

J.oc caa- 

[popoc - - yvockeiv ce | Bélor tit 

[1-2 rod évecrotoc] anvo(c) 8w8 

J.vac. , où, v 100 

]v nuktevovto(v) 

16 12 00e 

J. tncav avtoîc GA Lot 

}. ovc nuv 6vrov 

} vdv et Tv cdv 

À. roc népa eic népa Kai 

JC... v 1-2 écoüyn Kai 0 Tnroc 

ëk|podc{c}ôn eic rAevpav 

rdplunc ‘lovlAiavod éparicôn eic 

]c and ‘Octpe®voc : écowynt 

Jkepaanv BEAL : nudv Ôë 

}. eic rù nparciôtov anñA8ev 

Inclo ...[.cnpracuévoc 

J@eic Tv n6da Év t® rparc1diw 

J. œv Kai and Poivibvoc GAXOUC 

1. œv nABov eic Tdv tO0m0ov Kai 

Jeva Kai drdyo® uet'adtv 

1 ‘Octpedvi Gpoc Ôevtépac 

Tporavo]d Kaicapoc toù kvpiov, 868 ko 

]ropunc Aovyetvou 6008 kf 

——— 

Col. Il 

one 2 

TOPOCTACOTE| 

EAB6vTt nv. | 

Êv TOyxEt Ô10. | 

ott Aoyov är{oôwcete ? 

vacat [ 
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TOPOEVOT , | 

[ 
‘Apt@pro(c) Fpickl 9]. rpaicë(iwv) o{v}80ù Mudc "Op(nov) 

KO Bepevik(nc) xa(1petv). vac. éfnicroAdc ? ne]upBeicac dn'èuod eic Bepev(iknv) 

35 v tüyxet kata[cimcatel{v}. [bauevoO] Pawot 16. 

&pg N NUÉPOC spacefiller 
KAavôtoc Kectravdc dek[oupJet(ov) etAnc Odokovr(tov) kovpütop(cr) rpatc1Ô(tov) 

dpt Tépcov xatpetv. Opoudda reupBetcov rpdc ‘APTHPLOV 

HpickiAkov Er[apyov Gpov]c and rporci(tov) etc rparctôto(v) KOTOLCTNC TOC (OV) 

40 dxpt Iépcov inrfetc]. vac. épp@cBat duc edyou(at). Poawpt 16. 

/ Hpickoc 8ovurlk]|&p(roc) KOUPATOPCL TPOLCLÔ(IHV) A(LpELV). ÉTUCTOX RC 

T® kpaticto Éndpx® ‘Apropio Tpickt(AA@) Év téxlet] 

d1akoutcBnto Kai Onov ÉdV ÉbAX pepolueva ?] 

te É6 QHOËOC TE ÉV KauAoOU Onavrhlente ?] 

45 toic KouiGovciv rapavyeheîte Kou[icor 

TO vac. HÉXp1 TOÙ Enpy(ov) etc Kér(tov) ôta. | 

vacat 

CobeLIT 

ÔJovrAik@proic kovpüTHpet 000 vacat 

yuwoc]rkeuwv duûc BÉAo ti n 10ù Pawept (m2) xp. À. .() 

(m1) Bap]Bépouc Ex avnpñc8ai Kai &AAovc 

50 | 10 rnapavyéAAo duetv néyeLv 

J. c Kai éreyAnyopetv un roc 

]ze : Tùc ÔÈ ÉmicroAdC TadTac 

[rod kpart]crov nyeuévoc kai ‘Apropiov 

[HpicktAAlov cnpewcauevor toc bpac 

55 [koi rapà (?)] tivoc Lauudvete koi tTivt 

[rnapa( ?)]8tôetor Êv toyr dronéuyece 

[r@] kpaticto Enapy® ‘Aptopio 

vac.… TIpickiAÀ®. vac. 

vacat 

[Q) : / / 

21.8 ll 3 amv Il 5 ruktevovt Il 131. épparicôn Il 151. BéAer | 18 xporcidi® || 33 apropt ue uvo( 
ru CEE PE] n e / V / T / 

op Il 34 BepeviË x, dn'euod ex dnO uov corr, Bepe Il 371. dek[oup|i(ov), OVOKOV KOUPATHP, L. KOUPHTOP(CL), 

npaict || 39 npoici®, nporc1ô1 katactncatoC Il 40 evyoH I 41 rpouct L, L émiuctohai || 42 R pick! Il 

43 1. draxouucBévrov Il 441. auënc 11 46 exapX, koT Il 471. Kovpütopcr Il 501. duiv Il 511. éxeypnyo- 

peiv Il 541. cnuetocduevor Il 551. AauBüvete Il 56 L.]dtôovroi, tüyet 
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[47] OSTRACA DE KROKODILÔ 

(Lignes 33-46) Artorius Priscillus [aux curateurs] des fortins de la route de Myos Hormos et de 

Bérénice, salut. Hâtez-vous d'acheminer les lettres envoyées par moi à Bérénice. Le 14 Phaôphi. 

S° heure du jour. 

Claudius Cestianus, décurion de l'aile des Voconces, aux curateurs des fortins jusqu'à 

Persou, salut. Que des cavaliers conduisent de fortin en fortin un dromadaire dépêché à 

Artorius Priscillus, préfet du désert. Je vous souhaite bonne santé. Le 14 Phaôphi. 

Priscus, duplicarius, aux curateurs des fortins, salut. Que les lettres destinées à son Excellence 

le préfet Artorius Priscillus soient rapidement acheminées et partout où vous rencontrerez du 

bois transporté soit sur des chars, soit sur des chameaux, ordonnez à ceux qui le transportent de 

l’apporter [..] au préfet à Koptos [...] 

(Col. TT) /.../] aux duplicarii, aux curateurs de la route [de ]. Je veux que vous sachiez que 

le 8 Phaôphi [..] 61 barbares ont été tués et d’autres [...]. C’est pourquoi je vous engage à être 

sur vos gardes [..] et à être vigilants pour éviter que [...]. Quant à ces lettres [pour ( ?) son Ex- 

cellence] le préfet d'Égypte et pour ( ?) Artorius Priscillus, après avoir noté l'heure à laquelle 

vous les recevez, des mains de qui et à qui vous les remettez, vous les enverrez sans tarder à son 

Excellence le préfet Artorius Priscillus. 

IL: cnura|popoc : cf. le iota également minuscule de Kkavôtoc, ligne 36. Nous savons qu’un signifer peut remplir 

la fonction de curator praesidii (Route, p. 315). 

3. Restitution conjecturale d’après 87.20,30,112,115. 

4... enJuc]ton est paléographiquement possible. Une ou deux lettres semblent avoir été ajoutées dans l’interligne 

au-dessus du v. Mais ce dernier, ainsi coiffé, pourrait être un éfa tout à fait semblable à celui de uv à la ligne 8; 

on songe alors à äv]atoAñc nAov. 

6. |. Haste descendante devant o&. |. avtovc est le plus satisfaisant pour la paléographie. 

7. Peut-être éBolntncav, L. éBolñOncav. 

10. JAAoc ov Jrroc. 

11. Devant éco…@yn: -v, -11, -A1, ou (difficilement) -ou. 

14. La taille du e initial de écoynt pourrait indiquer qu’une nouvelle phrase commence. 

17. La rature se prolonge peut-être jusqu’au c. 

20. JHœv possible. 

24. Le seul cavalier connu de la turme de Longinus est Ditouzanis, dont il faut sans doute restituer ici le nom ; il est 

attesté quatre mois plus tôt, en mai 109 (24.13). 

35. Karo{crncate]{v}. Cette restitution est hypothétique. Pour rendre compte du nu final, on pourrait songer à restituer 

Kato|ctncätoco]v, auquel cas il manque un sujet pour ce verbe. Le nu final est semblable à celui de reupOeicov 

à la 1. 38. 

37. Kectravoc. Bectrovôc serait également possible pour la paléographie, mais ce cognomen n’existe pas, alors que 

Cestianus est attesté. 

41. ÉTICTOA GC est le plus satisfaisant pour la paléographie, mais pose un problème syntaxique ; la première intention 

du scribe était peut-être d’écrire Ôtakouicate. 

47. D'après la lacune de gauche peu étendue des dernières lignes de cette colonne III, on a l’impression que la loi 

de Maas s’y exerçait de manière très prononcée. De toute façon, la partie manquante de la 1. 47 ne peut avoir été 

bien importante : à mon avis, le nom de l’expéditeur (sans titre) précédait directement ôourAwKa@ptiotc. 



COPIES DE CIRCULAIRES ADRESSÉES AUX CURATEURS [48] 

49. avnpñc@a. n ex et corr ou vice versa. Dans les papyrus, le parfait de aipéo est normalement en etpn- (MANDI- 

LARAS, Verb $452). 

51. éneyAnyopetv. Le second y est corrigé de p. Ce composé est un hapax, qui s’explique par l'existence de 

éreyeip® et peut-être aussi par l'influence de réyeiv, sémantiquement voisin. Le verbe rare et tardif 

éypnyopéo-® («je suis éveillé») n’est attesté dans les papyrus qu’en PSI XIV 1413.9; sur sa formation et 

ses quelques attestations littéraires, voir A. DEBRUNNER, « éypnyopet», /ndogermanische Forschungen 47, 

1929, p. 356. La graphie yAn- est attestée en grec moderne (le DELG cite yAmyopos et yAñyopor, s.v. éyetpo). 

53. [rod Kpati]ctov. La restitution convient parfaitement à l’étendue de la lacune, et les traces qui précèdent tov 

conviennent bien pour un sigma ; omicron est exclu (on aurait pu en effet songer à dr/]d rod). Ce passage est 

cependant en contradiction avec la fin de la lettre : pourquoi les lettres d’Artorius Priscillus devraient-elles lui 

être expédiées ? Je suis donc tentée de voir dans ces génitifs une faute banale pour des datifs. 

56. La forme ôiôetor pour ôtdotat est très rarement attestée dans les papyrus et, de plus, seulement aux VI et 

VIF s. 

48 K696 

AUS 15 7x7cm 

LD es] oct. 109 

Voir introduction à 47-50. Même module que la col. IIT de 47, mêmes empâtements inopinés. Il 

s’agit de la même main, bien qu’on n’y retrouve pas ses tracés les plus caractéristiques, à savoir 

celui du ru et du epsilon. Les deux nu présents sont ainsi tracés: 7 1 7. On reconnaît le v 

incliné (}- 7), les ligatures to (7) et cn (ch): pour cette dernière, voir 47.54. 

Les vestiges de deux lettres sont conservés sur le tesson. La limite entre elles n’est pas certaine, 

car je ne sais comment interpréter le nominatif Aôvyoc Kkovpätop à la ligne 6: est-ce la suite de 

la phrase qui continue après la date à la ligne 5, ou Longinus est-il l’auteur de la lettre suivante ? 

Mais celle-ci est une circulaire, et 1l n’existe pas d'exemples de circulaires émanant d’un curator 

praesidii. Le décurion de la ligne 7 est en revanche un bon candidat pour être l’auteur d’une cir- 

culaire adressée à des curateurs (Route, p. 316, 339 sq.). Si l’on résout le sigle T(SekaSdyoc ), on 

rencontre une autre difficulté : le grade de décurion ne précède pas directement, dans les circulaires, 

la mention des curateurs. 

J@EE 

}tû kç où DPlawpt 

Jecnuovue , | 

EppocBa]r duûc ebyouar €, [ 

à } Pawpikç £& € | 

AJovyoc Kkovpätop rpai[ciôtov 

hic (ôekaôdpync) Koupétopet rplaiciètov 

évec]rodtoc unvoc D 

Jroc ic cul 



96 
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7 2 1. Kovpäropcr Il 81. évectotoc Il 91. eic 

4... Jecnmovuev| possible. 

5. Après la date, le plus admissible paléographiquement serait : era e1| ou ep| 

8  évecroùtoc. Graphie attestée en POxy. X 1255.6. 

9. ic Culiov ? 

49 K694 fin 109 

A1 — US 7, A3 - US 15 9Xx6,5 cm 

Voir introduction à 47-50. Même écriture que 48 et que la col. IIT de 47, mais dans un petit module. 

On retrouve les hauts & caractéristiques de cette main ( Æ° ), ainsi que les nu (- /) qui alternent 

avec la forme y 1 y. Il n’y a pas d’autres indices de datation que la ressemblance matérielle avec 

les fragments précédents, la stratigraphie et la mention probable d’Artorius Priscillus. 

Le texte est mutilé de tous côtés. On comprend seulement qu’il s’agit d’une circulaire mettant 

en garde les postes du désert à la suite d’incidents impliquant les barbares. 

der LAN Re [ 

J. ix8vopopoc à, aBirncov ànol 

]. oceABev Léyov tpeîc nuépac en. | 

1. Covrac ti aprü[GJoct yevouevor | 

5 ajètrôv tüc koit{ac] koi Tù txvn tacc| 

J. peva Éypaya duetv Tva néynt|e 

Ï...0ov yüp épüvn nueîv eic Thv 000v | 

]J.. pa 3-5 péyxptr to kpatictov 

[érépxov ‘Aproptov Ipickt]Ahov. vacat | 

10 ] ôyiac vacat 

Joutoc  vacat 

Irokatac  vacat 

] vacat 

Skai:Kkextceorr || 61. duiv Il 7 quetv ex qui corr, 1. nuîiv 



COPIES DE CIRCULAIRES ADRESSÉES AUX CURATEURS 

2 1x8 vop6poc : «qui transporte du poisson ». 

[50] 

@, aBrrncov. Un petit espace avant wv suggère que ce pourrait être @v ou œv. Le mot qui précède a des allures 

d’ethnique, mais ne correspond à rien de connu (’Apafirtnc n’est pas satisfaisant paléographiquement et de 

toute façon ne conviendrait pas : pour la localisation des Arabitai, voir CUVIGNY, ROBIN 1996, p. 709), sauf à 

supposer une omission : en ce cas, songer à AAaB{actp}trnc. Sur les Alabastri, population du désert Oriental, 

voir Route, p. 347. On sait justement par deux ostraca du Mons Claudianus que les Bédouins vendaient du 

poisson aux installations romaines du désert (Route, p. 346). Le second @ pourrait être aussi un o analogue 

au deuxième o de iyBvopopoc. 

culepov possible. Pour cette junctura, cf. par ex. PMichael. 17.6: tpîc nuéporc cALEpOv OÔE kGEnU (ot). 

à. }. oceA@ev. ]v ou ]p. En ce cas, peut-être 1. r]pocñA@ev. 

4, ]voc ou |. poc. Peut-être äxd [Doulvix@]voc ? 

s. tacc| où tecc|. 

“À hcoëov ? 

10. L'heure de réception de la lettre devait figurer sur cette ligne. 

11-12. Ces deux lignes sont d’un module supérieur au reste. 

50 K695 

A3—US 15 4,2 x 3,5 cm 

fin 109 ? 

Voir introduction à 47-50. Maigres vestiges de deux colonnes. On reconnaît dans la col. I la 

main de 48 et de la col. IIT de 47; petit module. On pourrait être tenté de croire que la col. I cor- 

respond aux fins des lignes 43-46 de 47: la main, l’écartement des lignes, la nature du support ne 

s’y opposent pas, d’autant plus qu’à cet endroit 47 et 50 présentent chacun la moitié d’un trou de 

dégazage d’un diamètre analogue. Néanmoins le texte de la col. I de 50 (sauf pour la salutation 

finale) ne s’adapte pas aux lignes 43-46 de 47. 

] vacat 5 

]. Mvdc "Opu() 
Ô( ?)JLokeiv 

[02-700 
ép]p@c@ (a) 

] 10 

Po bus 

mil 



[51] OSTRACA DE KROKODILÔ 

51-55. CIRCULAIRES DE NOVEMBRE-DÉCEMBRE 109 

Ce dossier est postérieur de quatre mois au précédent ; on y retrouve la même association de 

registres postaux et de copies de correspondance officielle. La main est différente. Les lettres 

n’émanent pas exclusivement d’Artorius Priscillus ; elles datent de la fin Hathyr et du début Choiak 

de l’an 13 de Trajan. 

51 K137a + K137d + K533 nov.-déc.109 

— US 2,4,7 

A3 —US15 43 x 25 cm 

Ce document, tel qu’il a été reconstitué, comporte quatre copies de circulaires ; nous avons 

probablement les marges supérieure et inférieure. Deux autres fragments (52, 53) {° pourraient, 

d’après la main et la céramique, faire partie du même document originel, mais 1ls ne s’intègrent 

pas dans les lacunes telles qu’elles se présentent. Il faut en conclure soit que 51 était beaucoup plus 

grand (la colonne d’écriture s’étendant vers le haut ou le bas, à moins qu’il n’ait existé une seconde 

colonne), soit qu’il a existé un autre ostracon géant appartenant au même dossier. 

Le texte étant trop lacuneux pour être traduit, je me contenterai d’en donner un résumé : 

1. Circulaire d’Artorius Priscillus adressée aux curateurs et dont la teneur m’échappe complè- 

tement ; elle est datée du 20 Hathyr de l’an 13 de Trajan (16 novembre 109); 

2. Précédée de la date et de l’heure de réception à Krokodilé (le 22 Hathyr = 18 novembre, à 

la 6° heure), copie d’une circulaire émanant d’un certain Anarius Receptus (gentilice et cognomen 

inconnus en Égypte) et adressée aux curateurs de la route de Myos Hormos. L'objet de la circulaire 

(qui mentionne le nom d’Artorius Priscillus) semble être une demande de renseignements que 

chaque curateur devra fournir. Le sôma de la circulaire se termine par l’indication de l’heure (la 

cinquième en l’occurrence) à laquelle elle est partie (de Koptos ?, précision unique dans le corpus 

de Krokodilé ; suit la formula valedicendi en latin. 

Ici intervient une note du curateur archiviste, qui concerne les deux circulaires : « Domitius, 

cavalier, a apporté les lettres de Phoinikôn à la sixième ( ?) heure !! ; je les ai réexpédiées à la même 

heure par l’intermédiaire de Moukotralis » (1. 20-22) ; 

10 Un troisième, K137c, est trop détruit pour être publié. 

11 Si ma lecture est correcte. Le scripteur avait déjà indiqué, du 

moins pour la seconde lettre, l'heure d’arrivée (1. 14). 



COPIES DE CIRCULAIRES ADRESSÉES AUX CURATEURS [51] 

3. Précédée de la date de réception (29 Hathyr = 25 novembre), note d’Artorius Priscillus aux 

curateurs pour leur demander d’acheminer «de fortin en fortin » la lettre envoyée par lui. Comme 

celle-ci ne devait pas être une circulaire, la copie n’en a pas été faite. 

La ligne 30 devait comporter la date de réception (en lacune) et le nom du cavalier 

(Caepius ?) qui a apporté le document (4), désigné comme étant un diplôma ; 

4. Circulaire de Casianus, décurion, aux curateurs (sans autre spécification). C’est une note 

d’information concernant des affrontements survenus avec les «barbares » et destinée à alerter les 

occupants des fortins ; on y relève une expression qui s’avère récurrente dans ce type de lettre : 

un dHiv ÉTMpELX YÉVNTOL : «de crainte que vous ne subissiez quelque dommage » (1. 36-38); la 

même formule revient en 61.7 et 87 passim. Les événements ont eu lieu dans le courant du mois de 

Choiak, donc en décembre. Dans cette lettre malheureusement mutilée, on remarque trois termes 

étrangers au vocabulaire habituel de nos ostraca : 

— émtacOncav dont le sujet est peut-être BüpBal por] («des barbares … ont été écrasés »). 

— La notion géographique d’Arabia, qui désigne dans la documentation égyptienne soit un des 

nomes à l’est du Delta, soit, pour plusieurs nomes de Haute et Moyenne-Égypte qui s'étendent 

principalement sur la rive occidentale du Nil, la partie de leur territoire située sur l’autre rive (on 

parle par exemple de «l” Arabie du Memphite ») : le décurion fait peut-être allusion à des exactions 

commises par les nomades dans la frange habitée et cultivée des alentours de Koptos. 

— |... toc cratiwvoc. Faute de contexte, il n’est pas possible d’établir avec certitude le sens de 

ce mot ici. Sfatio n’est pas d’un emploi courant dans le jargon militaire du désert Oriental : je n’en 

relève qu’une autre attestation, dans l'inscription latine que le cavalier dace Dida a inscrite sur 

le rocher de Krokodilô “: armatum (1. armatus) feci stationi me<n>ses quinque, «j'ai fait cinq 

mois sous les armes en station ». Dans l’ostracon, comme dans l'inscription, je pense qu’on peut 

éliminer le sens concret de bâtiment, car le seul terme attesté pour les postes fortifiés du désert 

n’est jamais que praesidium. Statio se réfère plutôt au service (OLD, s.v. 5: guard-dutfy, state or 

position of alert) ; le décurion recommanderait aux curateurs de redoubler de vigilance. Le génitif 

cTOTiwvoc pourrait s'expliquer par l'emploi d’un verbe comme àrokiveiv (qu’on trouve dans un 

contexte analogue en 87.9): cependant [un ärokiwvite ctpat|wwtoc cratiovoc serait un peu trop 

long pour la lacune. 

Le support est une épaisse paroi d’amphore assouanaise ; la main n’est pas la main « Ephip » : 

c’est une bilinéaire peu ligaturée, régulière mais sans élégance (différente de celle de 61), qu’on 

reconnaît encore en 54 et 55. Les différentes copies sont séparées par des traits horizontaux. 

vacat 

‘Aptop|{1oc 

KoupŒ[topct 

rc énu[cTroA dc ? 

etc Konto|v 

12 BIFAO 95, 1995, p. 103-107. 
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5 unvoc œc| 

VEPXOUEV , [ 

ÔE OTt dnepe| 

TNV TEPi TOUTON | 

rap teivo Éyévet(o - - - Mv-] 

10 copuov reupBic œv| 

Étovc tpickoidekdtov Tp[aravo®d 

‘AOvp K vacat [ 

[ 

‘AGvp kB ç& “épac” ‘Aväpic ‘Pékent/oc 

15 0800 Mvucopuirikfic xatpt[v 

"AptTopio ÉTAPX® UV CT. | 

cnmodpevor Ékactoc nota | &po ÉAafe Kai ro-| 

ia rnapéÔWKkEv * ÉÔOON drd Ko[rtov ? 

OpQ TÉUTTN vac. bene valere . | 

20 and Poivikdvoc Aoutttic einr[edc 

fvevkev TOC ÉTICTOANC Hpo EKT[N, T o0-] 

tû op detéreuyo Oerù Movkotp[ai-- 

[ 

[ c. 4 ] ‘ABvp k@ ’Aptoproc IpetckiAAoc [Érapyoc --] 

25 (JD) Bepvetknc kovpärop{[ci] rpaiciôtw[v 660 —-] 

(}) Thv reu(pBeicav dr'éuod é[ricroknv ? --] 

(D) dr[o] rpociôtov etc nparciôtlov] .. [ 

(D)... Jrtœt va Éppoco vac. 

30 [ «7 Jôeù Koun| ..,] wnñoc ôeirkœopa , | 

[ «8 ]Kacia[voc ôeka]täpync Kovpätopcr nAfeïc-] 

[era xat]piv : yelivockiv duc 8ÉLO 1 Tpickat- 

[ôekdtn toù évelct{@roc un|voc Xorak BapBa- 

[ c. 13 }_ vpn er 4-5 Juc émuécOncav 

5 FRANS }rû ’ApaBia .[...]uc.,.vna 

[ c. 10  ypélpow dutiv etva etôñte koi 

[ c. 13 J.. toc cratiwvoc rpoc 

[ où) dJuiv énnpra [yélvntot 

] vac. [ 
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COPIES DE CIRCULAIRES ADRESSÉES AUX CURATEURS [51] 

9 Lzriva Il 101 neupôeic 1 15 L yotpeuv Il 17 L cnuetovuevor Il 20 L innfedc Il 221. téreuwa &iù Il 

24 1. Hpickikoc Il 25 1. Bepeviknc Il 30 1. td, innéoc Sinhœua Il 31 1. 8eko]ô@pync 11 32 L xot]pewv, plvockeiv 

I 361. va | 38 I. énnpero 

11. 

14. 

16. 

18. 

20. 

21: 

24-28. 

26-27. 

33-34. 

et 

Tplatavo®. to[® est exclu. 

pac rajouté dans une fine cursive. 

ERA pX® NuV. Voir 81.1n. 

TO Koô[nrov ? Après K, toutes voyelles sont possibles (surtout o, ©, €), sauf iota et upsilon. 

bene valere . [| : vios opto serait possible à condition qu’il ne s’agisse pas d’un v exubérant comme celui de 

valere. Sinon, o[ est possible. 

Ext{f. Bien que les lettres soient assez effacées et que le epsilon soit parasité par un empâtement, cette lecture 

est convaincante. Néanmoins, elle suppose qu’une lettre partie de Koptos aurait mis une heure seulement à 

arriver à Krokodilô, ce qui n’est pas possible. 

L’étendue de la lacune à droite est de 7 à 12 lettres : l'incertitude tient à notre ignorance sur l’obliquité des 

deux bords du tesson ; nous ne savons pas non plus si le texte s’alignait à gauche sur les copies précédentes 

ou bien sur la date ‘AGvp K0. Les déductions que nous pouvons faire à partir de la restitution de la ligne 33 

semblent indiquer que le scribe a conservé la même justification à gauche du haut en bas de la colonne. En 

ce cas, 1l faut supposer c. 3 lettres en lacune au début des lignes 25-27. 

Sans doute faut-il restituer rkatoctncote (cf. 47.35). 

Jo. Tau paraît sûr quand on compare ce qui en reste à celui de tv (1. 26). ëv Kôr]tet ? 

Devant ôewt, peut-être le mois et le jour. 

Katn| … J. Pour la dernière lettre, on pourrait hésiter entre pi et gamma, mais contre la lecture gamma milite 

la forme qu’a cette lettre à la 1. 32. Kaïx|1oc], du latin Caepius ? 

Devant Kacia[véc, probablement le gentilice. 

deka]tapync, car Ekatov]tüpync serait trop long. 

rAleïc-]. On attend rploic1ôtov, mais l’attaque de la lettre est trop oblique pour un rho, alors qu’elle convient 

à un lambda. En outre, nAeïcto s’insère bien dans l’espace disponible. 

Probablement BapB&povc (suivi d’un nombre ?) sujet d’un verbe à l’infinitif introduit par ye[ivockerv d ]uüc 

8£Ao. Dès lors, mac Oncav est le début d’une autre phrase. 

]. vfn eif4-S Jvc. La lettre qui précède vBn est o, À ou 11: ka] AÜBn, qui désignerait une hutte ou une tente de 

Bédouins ? Ensuite, ei[c adto|bc conviendrait aux traces et à l’étendue de la lacune. Cependant, au lieu de 

epsilon, sigma est possible. 

. [... Jvc a[èro]éc possible d’après les traces. 

In fine, on voit assez distinctement un êfa devant l'alpha. La lecture ixrño n’est cependant pas très satisfaisante, 

surtout à cause de la barre penchée du second pi. Il s’agit plutôt d’un nu dont le sommet du second jambage 

est effacé. 

rpoc. Peut-être le début du verbe rpocéyeiv qu'on rencontre juste avant l’expression uh duiv ÉTAPE YÉVNTO 

en 87.86. 
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[52-53] OSTRACA DE KROKODILÔ 

52 K137e nov.-déc.109 

B2 — US 47 SDF 08 SIC 

Voir introduction à 51. Ce fragment appartenait à un document du même dossier que 51, mais 

peut-être distinct. La circulaire copiée pourrait avoir contenu des reproches pour lenteur à trans- 

mettre du courrier. 

Jaxtov| 

].c ’Avapi] 

5 Aofyov dyEËlete 

] Gpri va. | 

roc, v héxlpt 

In Bpaôvre . | 
] éxict| 

10 A 

3. XorJax to ? 51 contenait des copies de lettres datées de la dernière décade du mois précédent. 

4. Probablement | c ‘Av&pilc ‘Pékentoc 

8. Bpadvtep| exclu (la lettre juste avant la lacune est une lettre ronde). Comprendre Bpadvd(ve)te ? 

53 K137b nov.-déc.109 

A3 — US 15 AS Se IN on 

Voir introduction à 51. Bord droit d’un ostracon (l’écriture des lignes 6 et 8 est de plus en plus 

tassée sur la droite) : le texte n’était donc pas inscrit sur un pourtour complet d’amphore. 

vacat 

OV vac. 

. TOV vac. 

. NTE vac. 

LUTLKT]C vac. 

] 

] 

] 
J.0C vac. 

] 

] toc Ipickoc n 



COPIES DE CIRCULAIRES ADRESSÉES AUX CURATEURS [54-55] 

cnJuwovuelvot 

] rnapéôwke 

] vacat [ 

} Kkovpat 

10 Je .o 

Îc 

6npuckoC || 71. cnlperoduevot 

54 K314c fin 109 

A3 — US 15 5 x4,5 cm 

54 et 55 sont de la même main que 51, 53 et 52, mais le support, une épaisse céramique rose à 

inclusions noires, est nettement différent. 

54 et 55 proviennent-ils du même document ? Si c’était le cas, cela signifierait qu’il comportait 

à la fois un journal de poste et des copies de correspondance officielle. 

vuktôc koi c | 

nelpôveuke . | 

5 Îte Ghov to | 

5. n{paictiôtov ? On a en K290 l’expression GAov td rpœtc1Ô1v. 

55 K314a c.109 

Al -US 7,A3-US 15 AT SA SICIN MB EA0 SC NCN 

Voir 54, introduction. Du document (dont l’économie nous échappe) ne subsistent que deux 

fragments (A et B). Le fr. A, cassé de tous côtés, laisse apparaître une colonne de toponymes, qui 

sont les noms des deux praesidia Situés de part et d’autre de Krokodilô et qui représentaient la 

destination et la provenance immédiates du courrier qui passait par cette station. Ils ont été écrits 
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[56] OSTRACA DE KROKODILÔ 

par une seule main mais présentent de légères différences de module, d’épaisseur et de soin: ils 

appartiennent peut-être à des lignes qui ont été écrites à des moments différents. 

Le fr. B semble préserver un bord droit de colonne (peut-être même d’ostracon ?). Les quatre 

lignes subsistantes se terminaient par le nom abrégé de Phoinikôn. 

ES  —— 

Téplcov ul 

Ploivewo|v 

] Porvikov 

] Poiveuxlov 

5 ] Hépco[v 

[}épco» | 

IT]épco[v 

2,41. Poiviov 

1. ul]. Peut-être l’initiale du nom d’un cavalier (e.g. M[ovkotpaAAic) ou u[et. 

Fr. B — — — — 

]. Porvi( ) vac. 

®lJoivu ) vac. 

PotJvu( ) vac 

JKk vac 

56-59. DATE INCERTAINE 

56 K306 108/109 

A3—US 15 9x5cm 

Pourrait, d’après la main, la céramique et la stratigraphie, appartenir à l’amphore dont est issu 

41 (ce serait alors une partie de la col. I). Le fragment de texte conservé n’est cependant pas une 

lettre d’Artorius Priscillus. La lacune risque d’être plus importante que le saut de la ligne 4 à 5 ne 

le suggère, surtout si l’on en juge d’après la longueur des lignes en 41. 



COPIES DE CIRCULAIRES ADRESSÉES AUX CURATEURS 2) 1 

avec | 
[ae OVCIV AUC AT| 

€ "Opuo Héxpt d kpértictoc | 

dvTuypdynr Tüc reup[Beicac (--) xic-] 

5 toAùC ‘Apropiot Hpick[iAAot c. 6 ou +] 

TÔL ÉRGPYUt €. | 

yec8e yiwoc| 

ul 

4-5. «Les lettres pour Artorius Priscillus » : cf. 47.41-42. 

5-6. Ou tt kpaticitor Endpyot (mais, dans les autres cas où elle est employée, l'expression précède le nom d’Artorius 

Priscillus). 

6. e.[.ei[Anc ? Plutôt êv toyet (cf. 47.42). 

7 wyac@e possible. 

ÿ K326 probablement fin 109 

A3 — US 15 9x5cm 

Trouvé dans le même contexte stratigraphique que 41, mais le support est une paroi d’amphore 

AE3. Coin supérieur droit d’une colonne d’écriture comportant des copies de lettres ; le bord droit 

de la colonne était souligné par un trait vertical qui s’incurve en haut comme pour l’encadrer : 

phénomène analogue en 58. Main « Ephip ». 

Mlvcopu(ov) xa(tpetv) 

tJrrot 

no p]avyEA AO 

]cOox êrt 

5 éplp@c@(at) duüc 

] vacat 

] xa(ipeiv) 

epXxovT( ) 

luvcopHy®% || 31. naplæyyéAlo 5 ep]poc® I 6x% 1 7 e]pxovt 
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[58-59] OSTRACA DE KROKODILÔ 

58 K309 probablement fin 109 

A3 — US 15 6,5 x 5,3 cm 

Main « Ephip », fragment d’amphore assouanaise. Fin de lignes d’une colonne ; quelques traces 

d'écriture sous-jacente ; en bas à droite, trois lettres d’un autre texte séparé du précédent par une 

ligne courbe (présentation analogue en 57). 

Juévnv 

]nepevkévat 

J.. oc ÉÂeye 

5 IneGowv épyoue- 

JvônKevo vac. 

J,.nAv 

3 1. nepevyÉvOr. 

5. Comprendre ] reCov ? 

6. Forme du verbe akoAovBetv ou composé ? 

59 K187 c. 109 

A3 —US 15 ACSSO CM BASES IC 

Deux fragments non jointifs appartenant à une copie ou à un brouillon d’une lettre adressée à 

Artorius Priscillus et dont la teneur nous échappe. L’émetteur est peut-être un duplicarius de la 

flotte alexandrine. Sous le texte, perpendiculairement à lui, dipinto amphorique énigmatique. 

Fr. A ‘Apropi® Ér|[&pyx® 

CaBivoc ôv| 

KkAac(omc a 

CTOÙ TER P| 

5 [..../toca 



COPIES DE CIRCULAIRES ADRESSÉES AUX CURATEURS 

Fr B — — — 

A 
Jov ctpo 

]. Avyvoul 

[ PERS EURE ] 

10 tp. [ Jèvos, JECITENE eue 

Kai. [..].xpn... œuv.[..]ovrèc | 

Korye[ ..].nel2-3letonévn . 1 

av..x..f ]uôvov toto | 

GAAG Épo(v)r® ru, ,ov ul,Ïmexvx. | 

vacat 

3. Aldyovcrnc ou ‘AJAEavôpivnc ? 

12. A-t-il voulu écrire épe81Couévn ? 

14. nv. ov. Les deux lettres non lues sont respectivement rho ou kappa et tau où gamma. In fine, rnenvxt| est 

exclu. 
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CHAPITRE V 

Circulaires étrangères 

aux précédents dossiers 

60-63 

60 K352 Trajan/début Hadrien 

B3 — US 49 et 72 6 SÉMSICEN 

L'auteur de cette circulaire, le préfet de Bérénice Cassius Taurinus, n’est autrement connu dans 

notre documentation que par 65. Pour le dater, on en est réduit à la stratigraphie, qui le place sous 

Trajan ou dans les premières années du règne d’Hadrien. Je n’ai pas trouvé d’autre attestation de 

ce nom, sinon /lius Cassius Taurinus, frère Arvale nommé mazgister de la confrérie en 155P l, La 

date et son statut sénatorial excluent la possibilité d’une identification. 

Ce texte très abîmé appartient à la série des lettres informant les curateurs d’incidents survenus 

dans le désert et leur ordonnant en conséquence d’exercer leur vigilance et de rapporter immédia- 

tement tout fait significatif. 

[Käcic Tav]peivoc Érapxoc 6povuc 

[kovpérolpcr rpaiciôtov 68où Bepevik(nc) y(œtpetv). 

[rt 1-2 rod élvecr@roc unvdc Tapuovët 

Le doué. 7 |... anonpatov Aiyontov fpracav 

5 [ «6 |...cünoxteivavtec povoyéyac y: 

vo ....,........ AT 
eee [ c. 11 ] oc Tüyict pot 

traces de trois lignes 

C 

2 Bepev 5 Il 31. Dapuovêr | 5 povouayo 

1 PIR? 523 ; J. SCHEID, Le collège des frères Arvales. Étude proso- 

pographique du recrutement (69-304), Rome, 1990 (Saggi 

di storia antica 1), p. 407 sq. 
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[61] OSTRACA DE KROKODILÔ 

Cassius Taurinus, préfet du désert, aux curateurs des fortins de la route de Bérénice. Le [tant] 

du mois de Pharmouthi courant, [..] ont volé … après avoir tué trois « gladiateurs » … 

4... axonpatov. Le second alpha est surmonté d’un point d'encre, qui est soit une tache accidentelle, soit une marque 

d’abréviation. 

5. Sur les povou@yot où uovou&yot qui servaient de messagers dans le désert Oriental, voir provisoirement 

O.Claud. WE, p. 68. 

6. Peut-être début de la formule un roc Étnmpero yévntou (cf. an no Êtépi pot yÉvnton, en P Phil. 35.23). 

61 K578 102/103 ou 121/122 

B4 — US 86 18 x 17 cm 

Fragment d’amphore d’Assouan. L'état délabré de la surface ne permet pas de déterminer s’il 

y avait une marge à droite ou si le bord droit est simplement effacé (il est même possible que l’os- 

tracon soit brisé à droite). Cette copie de circulaire adressée par un décurion aux curateurs de la 

route de Myos Hormos (et peut-être de Bérénice) pourrait faire partie d’un recueil de copies. 

Texte de même nature que le précédent, mais émanant, comme en 51.31-38, d’un décurion, lulius 

Rufus. Les événements relatés semblent avoir concerné une caravane d’ânes qui revenait de Béré- 

nice et s'être produits du côté de Phalakron, dont nous avons pour la première fois l’orthographe 

correcte: ce praesidium de la route de Bérénice s'appelle Falacro dans l’'Itinéraire Antonin et 

Philakon sur la Table de Peutinger. 

La lettre se termine par des conseils de vigilance, où l’on retrouve l’expression pm tic énpnor 

yévntou (cf. p. 99). Elle est datée de l’an 6 d’un empereur, soit Trajan, soit Hadrien. La stratigraphie 

invite à préférer la seconde hypothèse : le dépotoir de Krokodilé a livré un autre ostracon de l’an 6 

de Trajan, mais il était issu de l’état A7 ; l’état B4 a des chances de contenir du matériel postérieur 

à l’état B3 dont provient l’amphore des Barbares (87), qui date de l’an 2 d'Hadrien. 

Il n’est pas possible de décider si le tesson est cassé à droite ou non: s’il ne l’est pas, presque 

toutes les fins de lignes ont perdu une ou deux lettres, qui sont effacées. 

vacat 

‘TobvAtoc ‘Podpoc (dekovpiov) | 3-4] 

LES SMOEOPHO IE 
[u]etd oôvapiæv coctp{e)po [1-2 (|) 

= AE Kat PaAakpov Bap{1-2 (]) 

à [1-2], € ei noñcnte tû tv pal 1-2 (]) 

5-6 GkpiB{r}éctepov rpocel[1-2 (]) 

.. OTE ji Tic ÉnMpna yÉVNTOu (|) 

roîc rpoctôtot[c] inneîc edBéc [1-2 (]) 



CIRCULAIRES ÉTRANGÈRES AUX PRÉCÉDENTS DOSSIERS [62] 

k1Bap ,.,  Eépp@cat ebxo[ ua] 

10 (étovc) & A[d]tok,,,,..... | 
vacat 

COK traces 

traces de c. 5 lignes 

= Il 4katu: œextcorr Il 51 nouwcente ou nomcete Il 7 L émmpato I 10L 

1 [1-2], 0. On attend [6]805. Il n°y a pas de place pour le v entre o et M, et pas non plus de marque d’abréviation. 

Les traces ne se prêtent pas non plus à [&]xé. 

3.  Ovapiov. Il y a un espace vide entre o et v: o[i]vaptov ? 

cuctp(e)po , |. Après le omicron, un trait à peu près vertical qui pourrait être un iota (on songe alors évidemment 

à Doivik@v) ou le premier jambage d’un nu. Il y a un léger espace entre p et @, Sur cuctpépetv, voir 4.5n. 

6-7. On attendrait npocéyete, qui convient pour le sens et rappelle l'expression courante äkpiB&@c rpocéyetv, «faire 

très attention ». Les traces interdisent que l'impératif au début de la ligne 7 soit la fin de npocéyete. C’est soit la 

fin d’un verbe plus long commençant par xpoc-, soit un second impératif. 

62 (descr.) K2 106/107 ou 117/118 ? 

B3 — US 49 18 x 42 cm non reproduit 

Fragment d’amphore d’Assouan comportant une colonne d'écriture limitée à gauche par un trait 

vertical ; subsistent les traces d’une quarantaine de lignes, mais la surface est tellement écaillée et 

effacée qu’on se contentera d’une description d'ensemble et de l’édition des lignes 28-34, partie 

lisible d’une circulaire adressée par le décurion Vibius Longus aux curateurs de la route de Myos 

Hormos, probablement pour leur demander d’assurer la sécurité de quatre carriers-tailleurs de 

pierre en déplacement. 

Le texte semble avoir mêlé éphémérides et copies de circulaires adressées aux curateurs. À la 

ligne 11, vestiges d’une date qui clôt une circulaire : 

(£tovc) 1(.) Tparavod OUT [ 

Le quantième de l’année pourrait aussi être lu B ; on ne sait s’il s’agit d’une titulature de Trajan 

ou d’Hadrien (il n’est pas possible de décider si l’on peut ou non lire ‘Aôpravo® après Tparavod 

et Toù Kkvpiov après ‘AÔpravod). Dans le second cas, qui S’accorde mieux avec la stratigraphie, 

l’état B3 ayant livré des textes sûrement datés inscrits dans la fourchette 116-118, 11 s’agit de l’an 2 

d’Hadrien (117/118), qui est aussi la date de 87, dont un fragment provient de la même couche 

que 62. 

Aux lignes suivantes, on relève des dates journalières (plusieurs fois le 22, puis le 25 d’un 

mois inconnu : ligne 28), des mentions d'heures (Gpa), le toponyme Duvix@v, l'indication etc 

ép{cov. 
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[63] OSTRACA DE KROKODILÔ 

Lignes 28-34 Ke 3-4 tiov ... | 

ôirhopo OvtfBio(v) Al 

30 OdtBroc Aôyyoc Oekaddpync Kkovpü- 

Topci rpaic1ôtov 000Ù Mvdc ”’Op- 

LOU XOHIPELV. TOÙC 

PAPA NC AN POELE [ 

[aphôu® à acpan ........ [ 

29 oùB© 11 31 1. zporcidtov 

63 K416 Trajan ou Hadrien 

B3 - US 61 AMOR SABAMII0S A2 SCT 

Deux fragments non jointifs, dont l’un (A) est très délavé ; seule la ligne 1 en est à peu près 

lisible : perd émicto]Anc Kat Oywapiw[v, «avec une lettre et des poissons ». Épaisse céramique 

orangée, grande main élégante, lignes espacées. 

Fr. B 

IT 
V4 

Epcov x. | 

. OC THÙTNV ETO . | 

] 

] 
].[.Jarokatécince | 

] Hovoudyac | 

marge 



CHAPITRE VI 

Lettres écrites et reçues 

par des curateurs 

64-81 

64-65. ORDRES DU PRÉFET DU DÉSERT 

RELAYÉS AUX CURATEURS PAR UN INTERMÉDIAIRE 

Les curateurs ne reçoivent jamais de lettres du préfet de Bérénice qui leur soient adressées à titre 

individuel ; celui-c1 ne leur adresse que des circulaires destinées à l’ensemble d’entre eux. Lorsque 

le préfet avait un ordre à donner à un curateur particulier, il faisait relayer cet ordre par un de ses 

officiers subalternes, probablement membre de son officium, qui était l’auteur de la lettre adressée 

au curateur. Dans les deux cas conservés, cet officier n’indique pas son grade n1 sa fonction. 

64 K354 vers 109 (après mai 109) 

B1 — US 28, B3 - US 53 SES ICEN non reproduit 

L’ostracon est très délavé. 

2-3 TNRELOC 

3-4 QV® KOLPHTOPL 

rpoic1ô[iov] KopkoôtA 

XOLPELV. 

5 ÉKÉAEUCEV O KPÜTICTOC ÉTOAPYHOC 

l'Aplroproc TpeicktAhoc tod|c] 

[e4l..... dévouc arf 
[ce 5]... eic Dolivixôva ? 

roùdc Êk ToÙ rpaic1ôtov 

10 inneic KOTO| 

61. Hpickikoc Il 101 inréac Il 121. épp@c@on 
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[65] OSTRACA DE KROKODILÔ 

il. Les traces invitent à lire Nirnretoc, (ptnnetoc, LS Joptnretoc, ce qui ne donne pas de nom attesté. 

2 Kaurav® n’est guère tentant. En fait, on verrait volontiers [| . , Jptav® ; ‘Arptav&® conviendrait pour l’espace, 

mais ce nom n'apparaît pas à Krokodilô. 

C2 ar| possible au besoin. 

10. Peut-être kata|cthcot, une des missions caractéristiques des cavaliers. 

11-12. Ces lignes sont d’un module plus petit que les précédentes. 

65 K176 début Hadrien 

B4 — US 88 14,3 x 9 cm 

Le support est une céramique peu épaisse à engobe jaune, non poissée ; des écailles s’en étaient 

déjà détachées quand le scripteur a utilisé le tesson, comme le montre le fait qu’il a évité les trous 

ainsi produits, n’hésitant pas à interrompre un mot. La main est experte et maniérée. 

L'auteur de la lettre, qui appartient visiblement à l’officium du préfet de Bérénice, porte le gen- 

tilice Minucius (ici écrit Mevikic), qui n’est guère fréquent en Égypte. La plus ancienne attestation 

de Minucius dans cette province date justement du règne de Trajan, avec C. Minucius Italus, préfet 

d'Égypte en 101-103 : Minucius Marcellus doit peut-être son nom à ce préfet d'Égypte. 

Un Minucius Q. f. Pal(atina) Marcellus a fait une dédicace funéraire à sa femme (AE 1987,179); 

l'inscription, trouvée près d’Ostie, daterait selon H. Solin de la première moitié du 1° s., la fin du 

[* s. n’étant pas à exclure !. 

Le curateur Valerius est peut-être à identifier avec le curateur Valerius Longus destinataire de 

la lettre K87, trouvée en B3-US 61. 

£E éykekedcewc Kaciov Tav- 

pivov{vov} ÉTÜPYov vac. Me- 

vikic Müprekkoc Où(a)Aepio kov- 

patopr rpo(r)ciôtov KopkoôtAG yaipetv. 

5 Ka OC roimcic rapaôlo]dc uiav koc- 

{c}Toôtav tv © [| .. . Jtepov 

naupadodc rt, | 3-4 Jrrt 

Kat edOËEC t| 5-7 | 

nevôOnceta] 5-7 | 

10 éppl 

2 en vac. apxov pour éviter un défaut du support Il 3-41. rkovpatopr Il 51. romceuc || 9 1. reupOncetal1 ? 

Sur ordre de Cassius Taurinus, préfet. Minicius Marcellus à Valerius, curateur du fortin de 

Krokodilô, salut. Tu feras bien de remettre un prisonnier … à [Un tel], cavalier ( ?); qu'il soit 

aussitôt envoyé au [préfet ?]. Bonne santé. 

lArctos 21, 1987, p. 120. 



LETTRES ÉCRITES ET REÇUES PAR DES CURATEURS [66] 

5-6. La translittération en grec du latin custodia n’est pas fréquente dans les papyrus et offre le sens de « prison » (P.Oxy. 

II 294.20) ou de « garde armée » (ainsi l’entendent les éditeurs respectifs de PAberd. 78.4 et de P.Ryl. II 189.2). 

Comme, dans notre ostracon, la custodia est un objet qu’on remet, le sens métonymique de « prisonnier », attesté 

en latin, semble mieux convenir, d’autant plus que rapaôodvar s'emploie fréquemment pour l’action de livrer 

un prisonnier, un coupable ou un suspect aux autorités (WB, s.v., 3). On pourrait d’ailleurs se demander si les 

custodiae de P.Ryl. 189 ne sont pas des prisonniers (ou des prisons) : je suis tentée de rapprocher ce document de 

P.Graux HI 30.vi.16 (155P), mention d’une très grosse commande par l’État de vêtements pour les prisonniers 

(eic xpetac decuwot®v). Sans doute les receveurs de PRyl. 189 perçoivent-ils, en sus des dix-neuf tuniques, cinq 

manteaux blancs pour les troupes de Judée, mais on peut supposer qu'il s’agit là d’une réquisition exceptionnelle 

dont l’exécution leur a été naturellement confiée. 

6. Adjectif se rapportant au prisonnier (accord d’après le sens) ? crepewtepov ? Ce comparatif suggère qu’il n’y avait 

que deux prisonniers : «remettre un des deux prisonniers, le plus robuste ». Si prisonniers il y a, nous ignorons 

si ce sont des nomades capturés ou des soldats mis aux arrêts. 

7. napaôovc répété par erreur ? 

[x , [ 2-3 nn(e)t est tentant (cf. le pi de nowcic). crt , [ n’est pas exclu. 

8. t{@ enapxw], Tlavpivo] ? 

66-68. METTIUS RUFUS 

66 K299 c. 109 

AI US 7 4 x 6 cm 

Sur l’auteur de cette lettre, homonyme du préfet d’Égypte Mettius Rufus (89-91/92), voir Route, 

p. 273 sq. La mise en page, qui met la première et la quatrième ligne en saillie, suggère que la I. 3 

faisait partie du praescriptum et que, par conséquent, Mettius Rufus était un curator praesidit, peut- 

être même le curateur de Krokodilô. L'aspect sale de la surface suggère que l’ostracon est palimp- 

seste. 

Mérrioc ‘Poù[poc 

ciôt0v K | 

TpokAo | 

én1ôn yo| 

5 Aopettet| 

ce... tovl 
z@V €. | -- ctpo-|] 

TLOT| 

ar| 

4l.ëénadn ll 51. Aoputil 



[67-68] OSTRACA DE KROKODILÔ 

1. On ne sait s’il faut restituer ‘Pod[@oc koupätop rpoi-] ou un second nom, qui serait celui du curateur destina- 

taire. 

3.  [pokAo au lieu de HpokAo pose problème (une faute o ou ov pour & est peu probable chez cette main expérimentée). 

Patronyme du nom du destinataire qui serait à la fin de la 1. 2? 

4. Le second jambage du pi est invisible. 

67 K734 € 109 

B4 — US 78 20 x 18 cm 

La cassure passe exactement à l’extrémité droite des deux mots. On ne peut donc exclure que la 

seconde ligne soit incomplète à droite. La stratigraphie, différente de celle des trois autres documents 

mentionnant Mettius Rufus, donne une indication chronologique plus tardive. 

Mettiov 

‘Povpow (|) 

vacat 

68 K804 1097 

AL US 2 14 x 13 cm 

Mettius Rufus est le seul personnage dans la prosopographie krokodilienne dont le nom commence 

par Met-. Ce dipinto amphorique donne peut-être une indication sur son grade. Les restitutions 

proposées sont hypothétiques. 

Mer|{tiov ‘Podpor (?)] 

rec{cepapiov (?)] 

69-70. MARCUS TITUSENUS, CURATEUR DE KROKODILÔ 

Ce curateur n’est désigné par ses deux noms qu’en 69. Autrement, il est appelé tantôt Marcus 

(K554 ? et peut-être 106), tantôt Titusenus (70 et K284). 

? Cette lettre de Parabolos à Ischyras qui comporte des salutations 

pour « Marcus le curateur » provient de B1-US 26, tout comme 

69. 
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LETTRES ÉCRITES ET REÇUES PAR DES CURATEURS [69-70] 

69 K619 Trajan 

B1 — US 26 JI5SX 18 cm 

Ordre adressé par Papinius Rufus à Marcus Titusenus, curateur de Krokodilô (sur le nom et 
les autres attestations du second, voir 70.1n). Vu son nom bien latin, Papinius Rufus a des chances 
d'être un subordonné du préfet de Bérénice, en sorte que cet ostracon pourrait entrer dans la série 
64-65. Nous ne pouvons cependant en juger avec certitude parce que le corps de la lettre est complè- 
tement effacé en son milieu. 

(.) Haxivvioc ‘Podpoc 

Müprko Tiuv[cnvol] 

KOUpATOpt rpalic18tov] 

KopkoëtAt ya(tpetv) [ko] 

5 Aôc noumc{euc c.6 ] 

ee. ECM En OT u 

10 HO Su] 

Ka [uc68 |]: apn .[ 
Kot[ c.6-8  Jpopopia 

[ @s AD, ] .. XC vac. 

1. Trace d'encre peut-être parasitaire devant Harivvioc. À ma connaissance, la géminée ne se rencontre que dans 

des transcriptions en grec de ce gentilice, qui en latin s’écrit Papinius (voir SOLIN, SALOMIES 1994, p. 137, qui 

citent SEG XVII 527 (Lydie) ; en outre SEG XXX VII 883 et XXXIX 1176F : quatre Ianivviot à Éphèse sous 

Tibère). 

6-7. Ces deux lignes sont serrées l’une contre l’autre et d’un module plus petit. 

12. vô]poypopia ? 

70 K661 Trajan 

B1 — US 24 5% 14+CE 

J'ai été tentée de rattacher cette lettre au dossier du curateur Capito (le nom est ici fléchi à la 

2° déclinaison), mais l'identification probable de son auteur, Titusenus, avec le curateur de Krokodilô 

Marcus Titu-- de 69 implique que le «Capitos » destinataire n’est pas le curateur Capito. 

Ce texte est soit un brouillon, soit une lettre non envoyée. Titusenus charge son correspondant 

de se faire remettre du produit fiscal (publica) par un personnage qu'il appelle «le Besse ». 
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[70] OSTRACA DE KROKODILOÔ 

Tà robrAiKa est probablement un latinisme (non encore attesté dans les papyrus) pour tù ÜnHocto, 

terme général qui désigne les impôts et toutes prestations dues à l’État ?. Ainsi le produit fiscal livré 

à l’armée est-il parfois qualifié de ônpôcroc : cf. par exemple ©. Tair I Petrie 245, reçu émis sous le 

règne de Tibère par un soldat qui réceptionne à Apollônos Hydreuma, sur la route de Bérénice, un 

chargement de «blé publie » (rupo[®] ênpoctiov yopov) pour la consommation de la garnison *: 

ou encore ©. Tüit II 1494, reçu émis en 178 pour de l’«orge publique » (8nuocta kp181) à destina- 

tion de l’aile cantonnée à Koptos. Dans le cas présent, les publica que Capito est invité à se faire 

remettre comportent au moins un talent (21 Kg) de paille. La paille était aussi l'objet d’un impôt 

en nature dont le principal bénéficiaire était l’armée : ainsi, il existe des reçus délivrés à Thèbes 

par des percepteurs de paille à des contribuables locaux pour des livraisons de paille destinées à 

«l'aile cantonnée à Koptos * ». 

Qui est le « Besse » ? Ce surnom dénote une origine ethnique : les Besses étaient une peuplade 

thrace ; il est donc assez probable que l'homme est un militaire (ou un vétéran reconverti dans les 

affaires : on se souvient de WChr: 35, requête adressée en 139P au préfet d'Égypte par le stratège 

du nome Coptite pour dénoncer l’arrogance et l’insoumission des Romains, des Alexandrins et 

des vétérans qui remplissent des charges au service de l’État, toîc êv tac Snuoctonc ypetonc 

to[d vJouod oùct ‘Pœuatoic roi AXe[Ea]vSpedc kalt] ral] ctpatiwtanc). 

Le Besse est peut-être un soldat qui, au camp de Koptos, est chargé de réceptionner le produit 

fiscal et de le redistribuer aux praesidia. À cette époque en effet, les reçus de paille remis aux 

contribuables sont normalement établis par des militaires (et pas encore par des liturges) °. 

Tirocñvoc Karitwt 

vac. TOUL TULLOTATEL XOU(PELV). 

KOA®C TOUMICLC ATO- 

TCUC TÙ TOUTAUKO 

5 and toù Beccov : 

Kai OpELAL THAQV- 

TOV GYUPOUV : 

ET YOP ET— 

ÉAaBe. 

2 you 1 31. roucerc || 3-41. arauricac Il 4 rodBluxa Il 6 L dgetzet Il 8 L ênei, et— 

3 WO. I, p. 178. rômischen Theben », APF 44, 1998, p. 16 sq. et MITTROF 2001, 

* En dernier lieu MITTHOF 2001, p. 295 sq. p. 296-304 et 613 sa. 

$ Ces reçus sont d’ailleurs postérieurs d’une quarantaine d'années © MITTHOF 2001, p. 45. 

à notre ostracon. Fr. MITTHOF, « Zehn Spreuquittungen aus dem 



LETTRES ÉCRITES ET REÇUES PAR DES CURATEURS [70] 

Titosenus à son très estimé Capito, salut. Tu feras bien de réclamer au Besse Le produit fiscal. 
Il doit (aussi ?) un talent de paille. En effet il a reçu la pentartabia (?). 

1. Tiuocñvoc. Trace discrète entre êfa et nu, qui pourrait être un iota : on ne peut exclure Tixocnivoc. Il s’agit du 

rare gentilice Titisenus (Var. -sienus, -senius) ; Tivocnvoc transcrit la graphie Titussinus dont il n’existe à ma 

connaissance qu'une attestation : le féminin Titussina en CIL VI 16053. On trouve une graphie aberrante du 

même nom en K284, où on lit: &cnäCov ‘Poupivov rai TiBocovñvov koi Movküôpaliv Kai PiaokAñc (sic) 

koi ‘Hyeuoviôo. Ambiance thrace, comme ici. 

2.  Tunotétot. tu peut-être écrit en surcharge sur aœôe. Cette appellation dénote l'absence de relation familière 

entre les correspondants et montre que la lettre est une simple note de service : voir P Florida 4.12n. 

6. Kai opetAr. Je m'interroge sur la valeur de Kat : le Besse doit-il un talent de paille en plus des publica ? Ou cette 

proposition explicite-t-elle en quoi consistent les publica que Capito doit recevoir ? Si l’on admet mon hypothèse 

selon laquelle les quantités de paille et d’orge mentionnées en 18 représentent la ration journalière équine, un 

talent de paille correspond à six rations journalières de paille. Ce n’est pas beaucoup : dans les reçus de paille 

thébains, la paille est toujours mesurée en yôpot. Si ce sont, comme c’est le plus probable, des charges d’ânes, il 

s’agit d'unités d’une centaine de kilogrammes ; rares sont les reçus d’après lesquels un contribuable aurait livré 

une quantité inférieure à un youoc (par ex. O.Tüait II 1655, 1/4 de youoc destiné à l’aile de Koptos). 

8. Sur la redondance éret yüp, propre au langage familier à l’époque romaine, voir A. WIFSTRAND, « Eikota. 

Emendationen und Interpretationen zu griechischen Prosaikern der Kaiserzeit », Lund Aarsbrättelse 1938-1939, 

p. 10: «sowohl y&p wie oùv stehen nach éret, Éte1Ôn, ei, cte und Relativpronomen ohne dass damit eine Neue 

Periode eingeleitet wird (...) êtet y&p ist gleich êret allein oder y&p allein. » 

et. Je suis tentée de résoudre (rev)t(aptaftav), habituellement noté e—. La pentartabia étant un impôt en 

orge, il serait bizarre que cette proposition causale justifie le fait que le Besse doive livrer de la paille. Elle se 

rapporte donc plutôt au fait que les publica sont désormais disponibles («demande les publica au Besse. car il 

a perçu le produit de la pentartabia »). Sur le couple paille-orge, voir 18. Wallace écrit à propos de la pentartabia : 

«A charge of 5 per cent. called nevraptafta is occasionally found with payments of barley to the sitologi. Since 

the occurrences are comparatively rare, it is not certain what the purpose of the tax was or why its appearance 

is so irregular » (Taxation, p. 41). Ici au moins, le produit de cette taxe aurait été affecté au ravitaillement de 

l’armée. 

71-73. LUCRETIUS, CURATEUR DE KROKODILÔ 

Si l’on excepte le cavalier Lucretius Priscus mentionné dans le bulletin d'opérations 6, le gen- 

tilice Lucretius n'apparaît à Krokodilô que trois fois, comme nom du destinataire de trois lettres 

trouvées dans des couches proches appartenant à la phase B3. Il est donc assez probable qu'il 

s'agisse du même personnage. Nous savons par 71 qu’il est curateur et par 72 que c’est un cavalier. 

73 est une lettre que lui adresse son threptos loulas, c’est-à-dire un esclave né et élevé à la maison. 

La mention de l’estafette Krinolaos en 72 indique que ces textes datent de c. 109. 
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Al K191 c.1109 

B3:-US 63 5,5 x 8 cm 

Partie droite d’une lettre d’un curateur d’un fortin voisin à Lucretius, curateur de Krokodilô. 

Main entraînée, rapide, où l’influence de l’écriture latine est surtout manifeste dans la forme des 

êta qui rappellent le A latin cursif. 

] kovpäro(p} rpa(i)c1ôtov 

Aofvkpnteio KOLPATOP{1) 

J'érnétuyev ‘Aovtbivac 

]. nocewv drèp 

5 ]. ov drëp unvdc 

] acoauküc 

]tiov n un &vtt- 

Inc ênt 0 Énapyoc 

MJecopn 1€ 

10 Ju, àdeA ve. 

21. Aolvkpnriw 114 vtréma | 7lLñunoueiun ll 81 êrei 

3.  ‘Aovibivac. Nom dace. Il ne figure pas tel quel dans les répertoires d’onomastique thraco-dace, mais je l’ai retrouvé 

dans un graffito proche de Talmis (Kalabcha) republié par M.P. Speidel (1988, p. 790) : il avait été transcrit Mizina 

dans l’éd. pr. et corrigé en A(ulus) Vizina par Speidel. Avizina a des chances d’être une variante de l’anthroponyme 

dace Odelivac (GEORGIEV 1983, p. 1212). L’Avizina de Talmis appartient à la cohors I Lusitanorum. On retrouve 

un ‘AovtÜtivac destinataire d’une lettre envoyée par un Aauavouc à Didymoi (O.Did. inv. 872) ; on se souvient 

que Damanaus est aussi le patronyme du Dace Dida, auteur du graffito géant de Krokodilô (BÜLOW-JACOBSEN 

et al 1995; p.106): 

4. Mention de banquets (nocetc) ? Plutôt ] do cE @v, «qui est sous tes ordres ». 

70 K180 c. 109 

B3 - US 61 10 x 6 cm | 

Apellas, l’auteur de cette lettre, a écrit trois autres ostraca 7 dont deux adressés à Serapiôn, 

auquel 1l fait transmettre ici ses salutations par Lucretius. Les quatre lettres d’Apellas sont de la 

même main, probablement la sienne ; noter ici l’interponction à la ligne 9. Apellas réside dans une 

station d’où 1l est en mesure d’envoyer des légumes frais à Krokodil6 : sans doute Persou. 

'AneAAGC AoOdKpnTio 

T® TULLOTÜTH HOLPELV. 

TPÔ HÈV TÜVTHV EVYOHLÉ CE D- 

7 K194, K514, K800. 
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VELOVELV pet TOÙ A Backdv- 

5 TOU CO ITTOV. ÉpOTNTELC, QÔEA VE, 

TÉUWYiC Lù Ô1ù Kpivoadov 

h Aovyeivov Tdv Tir- 

TOoV ic (C)pEVvOOVNV 

tva aprecôf + acréGov 

10 Kacciv Kai Cepartovo. 

/ RS LS LL4 s: . LI "2 e 74 E] 12 € 

21. Ttuuotate, xoipeiwv || 31. edyouot, in fine vtréma [| 3-41. dyratveuv I 51. épornbeic, aÿeÀ* par manque 

de place Il 61. réuwyeic pot, kptvoko ” par manque de place 

Apellas à son très estimé Lucretius, salut. Avant tout, je fais des vœux pour ta santé ainsi que 

pour celle de ton cheval (qu'il soit gardé du mauvais œil!). Je t'en prie, frère, envoie-moi par 

Krinolaos ou par Longinus le … pour (ou à) Sphendonè afin qu'il (ou elle) soit content(e). Salue 

Cassius et Sarapiôn. 

6. Vu la rareté du nom, je pense qu'il s’agit du même Krinolaos que celui qui fait des liaisons en 109 (44, 30). Ces 

documents ont été trouvés dans des couches nettement antérieures au dossier de Lucretius, mais on remarquera 

qu’un des fragments qui composent le registre postal 30 a été trouvé, comme 72, en B3 — US 61. 

7-9. Ces lignes accumulent les difficultés. Corriger en {t} ixrov ou torov n’est pas d’un grand secours ; Tturxoc a 

plutôt des chances d’être un mot nouveau, dont un ostracon antoninien d’Umm Balad, O.Ka.La. inv. 412, offre 

une seconde attestation dans un contexte suggérant qu'il désigne une plante comestible : Juuov pot réuwyov koi 

rurnov Gécunv (il est fréquent dans ces lettres sur ostraca que le nom de plante accompagnant ôécun soit au 

même cas que ce dernier). 

Le passif de äpkéo n’a jamais que le sens de «être content, se contenter de » et les dictionnaires n’en citent 

pas d'emploi impersonnel, ni non plus avec un sujet de chose. On se demande alors si Sphendonè n’est pas un 

nom propre (anthroponyme ou toponyme), bien qu’à ma connaissance il ne soit pas attesté comme tel (Je relève 

seulement les rares Ceevôoviov et Cpévôæv en LGPN IILA). Le sujet de œpkec8f pourrait donc être ladite 

Sphendonè ou encore un personnage non nommé comme il arrive parfois dans les lettres. 

72 K224 c. 109 

B3 — US 61 11:*X 12,5 cm 

loulas, esclave de Lucretius, réitère ici une demande qu’il a déjà faite d’un morceau de cuir pour 

se faire (ou se faire faire) des sandales (si l’aberrant AavtüAu« est bien une faute pour cxvôaAt). 

Comme Lucretius avait fait la sourde oreille la première fois, Ioulas s'efforce d’être plus persuasif 

en employant une tournure un peu rare (comm. ad I. 3), en insistant sur la modestie de sa demande 

(un « petit bout de cuir ») et en rappelant le lien affectif qui existe entre eux, puisqu'il est un fhreptos 

de Lucretius, un esclave élevé à la maison *. 

$ Voir Route, p. 370. 
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Toulas écrit de Persou : il demande que la pièce de cuir lui soit apportée par Longinus, dont nous 

savons par 72 qu'il effectue des liaisons entre Krokodilé et les postes adjacents ; surtout, la main 

est probablement la même que celle qui a rédigé K812, lettre écrite de Persou. Elle est régulière 

et soignée, présentant peu de ligatures, avec des empattements occasionnels ; nu 1diosyncrasiques, 

semblables à certains n latins: W |. Fréquentes confusions entre consonnes sourdes et sonores. 

Tesson non poissé de céramique à engobe blanc de la région de Koptos-Thèbes. 

‘lovAGc Aokpnti® 

TD YUPID XAIPV. KO- 

Adc roucoc repi où 

CE APOTNKO TEPHOTIOU 

5 LiKpOV Eic AOVTEA LE, 

TO TPERTT® COÙ TOU- 

COV TV) XAPLTOV. GCTOL- 

Couoi Kücciwv : kaldc 

ROLCNC TOCLC QÜTO 

10 Aovyivo. 

ép(p)h@c@at ce 1 

IL Aovkpntio Il 21.kvpiwyxaipeuwv Il 41. Gepuatiov Il 5lcavôala? Il 61. 8pext® | 9 1. rouceic Ôwcerc 

(pour 6ovc) «dt 

loulas à Lucretius, son maître, salut. Tu feras bien, concernant le petit morceau de cuir que 

je t'ai demandé pour des sandales, de me faire cette faveur, à moi qui suis comme ton fils. Mes 

salutations à Cassius. Tu feras bien de le donner à Longinus. Porte-toi bien. Le 10. 

3. La tournure ka @c roucoc + impératif est beaucoup moins fréquente que ka dc roumceic + participe. En produi- 

sant un effet de décalage par rapport aux habitudes épistolaires, elle rend la demande de Ioulas plus pressante. 

4-5. tepuatiov iukpôv. Lorsque puxpôc signifie «un peu de», il s’accorde le plus souvent avec le substantif : l’ex- 

pression attendue est donc ôepuätiov puxpôv. Il existe néanmoins une tendance, dont on a ici un témoin, à 

traiter LuKkpov comme un substantif neutre qu’accompagne un génitif de contenu/matière ; LSJ cite seulement Ar. 

V. 878 (p£AiToc ikpôv) et, s.v. puxkoc, Hp. Nat. Mul. 93 (£kotov pukkôv). Dans la DDBDP, je relève seulement 

SB 1 2266.21 (6é6ec a td puxpdv ÉXéOV) ; on peut encore citer deux autres ostraca du désert Oriental, K587.5 

(GécuNV kpournc koi rnkévov ixkôv) et O.Claud. inv. 7243.12 (uiKdv àAOC). 

8-9. Ici Ioulas mélange les deux tournures évoquées en comm. ad I. 3; il aurait dû écrire KaA@c rouceic Ôovc ou 

KO DC TOUMCOC ÊOC. 

11. Les cas d’omission de ebyouat dans cette formule sont rarissimes et presque toujours douteux : SB XII 11021 

(VIP ; l'addition d’un post-scriptum peut laisser penser que la formule est inachevée) ; SB XIV 12041 (ostracon, 

IP; il ne me paraît pas clair, d’après la photo publiée dans Talanta 6, 1975, n° 11, si edyouo se trouvait dans le 

coin inférieur droit manquant, ou si le bas du tesson est complet : œicat remonte en effet par rapport à eppwc@ 

comme pour suivre le bord de l’ostracon ; P Flor. 11267 (c. 250; la formule eppo ce se présenterait sous la forme 

d’un sigle); PAbinn. 6 (c. 346P, épp@c@at car Ev k(vpi)w: seul cas indiscutable d’omission intentionnelle) ; 

P.Cair. Masp. M 67295.11.35 (VIP, ce restitué). 

Pour des parallèles au simple quantième du jour de la rédaction, voir Route, p. 488, n. 411. 
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74-76. LETTRES DE GERMANUS, CURATEUR DE PERSOU, 
À SILVANUS, CURATEUR DE KROKODILÔ 

La correspondance adressée par Germanus à Silvanus comprend deux notes de service dépour- 

vues de salutation finale (formula valedicendi) et une lettre à caractère personnel. Dans les trois 

documents, il est question de vestigatio ou de vestigator, vestigare, mots qui n’apparaissent pas 

autrement dans le corpus de Krokodilé et pour lesquels je renvoie à mes commentaires dans Route, 

p. 329 sq., où je soulignais le caractère routinier de ce service : tout se passe en fait comme si ves- 

tigatio n’était rien d’autre que le service des liaisons et des escortes décrit dans l'introduction à 1. 

Cette acception ne retiendrait rien du sens premier du mot, la «chasse ? » (en ce cas, vestigatio et 

lxvevcic dans nos ostraca représenteraient deux activités différentes). 

Le cognomen Silvanus n’est par ailleurs attesté à Krokodilô que dans une lettre mutilée issue 

de l’US 73 qui a livré 75 !0. 

Les trois textes sont de la même main, expérimentée mais fautive, probablement parce que 

Germanus était un latiniste. 

74 K523 début du règne d’Hadrien 

B4 — US 86 9,5 x 8,5 cm 

74 et 75 sont deux billets, rédigés à plusieurs mois d'intervalle, par lesquels Germanus informe 

Silvanus, le curateur du fortin suivant, qu’il a envoyé le cavalier Longinus Apollinaris en vestigatio. 

Il est probable que ces billets ont été remis à Silvanus par Longinus Apollinaris lui-même, et qu’ils 

servaient à justifier sa présence hors de sa garnison et à contrôler, grâce à la mention de la date, 

qu'il n’avait pas traîné en route. Longinus Apollinaris est peut-être le même homme que l’auteur 

de la lettre K227 publiée dans Route, p. 385-387. 

Feppnavdc KovpÜTOp TpEct- 

ôtou [épcov CiABav® kov- 

päroper rpecidtov KopkoôtAd 

Xoipiv. ÉTEUYO Aoyyet- 

5 vov ‘Arokvapeli]v topunc 

Cevñpov odeccryétov th k0 

unvoc toù O8. 

1 Lkovpétop Il 1-21. npocôtov 11 2-3 1. Kovpétopr xporciôtou KopkoôtAd Il 41. yatpeiv Il SL. ‘Anok- 

Aiwvépiw Il 6Lodecry- 11 7 L. tod 068 pnvoc 

° Cf. en français les chasseurs alpins ou les chasseurs des hôtels, ° K773. Silvanus semble y être mentionné comme destinataire 

dont les activités n’ont rien de cynégétique. de légumes. 

LD e2) 
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Germanus, curateur du fortin de Persou à Silvanus, curateur du fortin de Krokodilô, salut. J’en- 

voie Longinus Apollinaris, de l’escadron de Severus, en patrouille. Le 29 du mois de Thôth. 

6.  ovecciyätov est sûr (il est exclu de lire odecctyätæp). Je ne m'explique cette forme curieuse que comme une 

transcription latinisante du supin vestigatu<m> (construction bien connue en latin avec mittere, quoique non 

clairement attestée dans les papyrus et les ostraca latins), la chute du m final en latin « vulgaire » étant un phéno- 

mène des plus courants. 

On se demande s’il ne s’agit pas de la même construction en CEL 158. Le premier éditeur de cet ostracon latin 

de Haute-Égypte (une lettre d’un centurion à un préfet), avait lu : Onnuphin Panamea e turma Proclidis misi excursu, 

et traduit : « [ have sent Onnuphis son of Panameus from the turma of Proclis on an expedition. » Gilliam (Roman 

Army Papers, p. 381) avait proposé les corrections suivantes : Onnuphin Panamae (sic) eq(uitem) turma Procli dismisi 

ex cursu et traduisait : «I have relieved (or sent back) from courier duty Onnuphris, son of Panameus, turma of 

Proclus ». Gilliam spécifiait aussi: «here cursus may mean ‘courier duty” or perhaps ‘patrol’ or ‘scout duty” ». 

74 nous invite à nous demander s’il ne faut pas plutôt comprendre dismisi excursu<m>, dimittere ayant ici son 

sens premier de «envoyer à la ronde » et non de « donner congé ». Quant au supin excursu<m>, il signifierait 

«pour explorer/espionner, en éclaireur » ; «explorer » ne fait certes pas partie des sens attestés de excurro, mais 

deux attestations du déverbatif excursor désignent bien des espions envoyés en reconnaissance : chez Cicéron, 

Verr. I1.2.7.22, pour désigner un homme de main à la solde de Verrès (istius excursor et emissarius) ainsi que 

chez Apulée, De Mundo 26, où sont évoqués les esclaves royaux qui surveillaient le territoire de l’Empire perse 

au temps de Darius (in eo numero erant excursores diurni atque nocturni exploratores ac nuntii et speculatorum 

incensores adsidui, «sur le nombre, 1l y avait des coureurs de jour et de nuit, des observateurs et des messagers, 

des gens chargés en permanence d’allumer des feux sur les observatoires » (trad. Beaujeu, CUF). 

75 K497 début du règne d’Hadrien 

BSAUSUS Tx8,5cm 

Les sauts de lignes sont hypothétiques. 

lepJuavoc vac. CBalv® xaipeiv.] 

EENJABEv oveccryat| .. Topunc] 

[ 

[ 

[Ceovfmpov Aoyyetvoc [’Aro-|] 

[vl@pic (c)dv ropeia ckl 

[ MJexetp kB. 

Germanus à Silvanus, [salut.] Est sorti pour patrouiller Longinus Apollinaris, de l’escadron 

de Severus, avec la caravane [...] Le 22 Mecheir. 

2.  ovecctyat| On songe à restituer soit odecctyüt{wp («est sorti comme vestigator »), soit le « supin » odeccryér{ov(u)] 

(voir 74.6n.). 

2-3. Sur l’antéposition de la turme ou de la centurie, voir 102, introduction. 

124 
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4. Le pi de nopela a exactement le tracé qu'ont les nu dans cette écriture. 

ck[. On songe à cxkAnpoupy@v, mais le mot serait abrégé et ce serait d’autre part la seule mention d’une « caravane 

des carriers ». Peut-être faut-il couper (c)dv ropetac k[ (faute fréquente). 

76 KS18 début du règne d’'Hadrien 

HS 14 x 8,5 cm 

La garnison de Persou s'inquiète pour la santé d’un camarade, Ammônianos, qui se trouve à 

Krokodilô, gravement malade. Un messager qui fait la navette entre les deux praesidia, Aphros, est 

revenu avec des nouvelles alarmantes ; il est reparti pour Krokodilé le 26 du mois (Thôth, comme 

en 74, daté du 29 Thôth ?), porteur de la présente lettre et de plusieurs bottes de légumes !!, dont 

l’une, touchante marque d’espoir et d’amitié, est destinée au mourant. 

Comme les cavaliers qui assurent les liaisons en 1, Aphros rentrera probablement à Persou dans 

la journée !? et Germanus craint de n’être pas prévenu si Ammônianos décède le 27 et si, faute 

de courrier officiel, il n’a pas l’occasion d’envoyer ce jour-là un messager qui lui rapportera la 

nouvelle ; c’est pourquoi 1l demande à Silvanus d’envoyer quelqu'un à Persou même si lui-même 

n’envoie personne, ce qui est peut-être une entorse au règlement. 

lepuavôc vac. CABav® yotpiv. Éporn- 

TEÏC VO TÉLWY1C OCTPOKOV EÏC TNV 

odec[cr]yatetovav püciv repi toù 

AUUOVLOVOD TEPL TAC CHTIMPELU 

5 adtod : Lh oùv GAAEC rotcelc ÉTi 

AKEVOLÔHEV TEPi AÙTOÙ : TÉLYOV 

ëv th abperv tû KG unvdc Kai ei LA 

TÉUROHEV EKT (V GKOUCOHEV V , 

2-3 rov : AéA yàp nuiv © Appoc ÔTL LE- 

10 Bdvetar : KOpCE TOApù AÙTOÙ DÉCHNV 

OV KO HIQV CUPHAÈTHV 

KO HLiOV ‘AVTOVIVOU KO LIOV 

*AHLHLOVLOV CD. 

éppoc (Bar). 

1Lyatpew I 1-21 épornêeic Il 21. répyeicouréync 1 3Lodeculyatiova Il 41. cornptac Il 51. row- 

encénei Il 61. dyoviduev 1 7Labpiov I 81 éket I 9. Réyer? Il 9-10 1. (ä)noBavetton, Komicor Il 121. 

‘Avrovivo || 12 eppac 

11 Si la lecture adto® à la L. 10 est correcte. 

12 Voir supra p. 19. 
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Germanus à Silvanus, salut. Je t'en prie, envoie un ostracon avec la patrouille, [pour donner] 

des nouvelles d'Ammônianos : comment va-t-il ? N'y mangue pas, car nous sommes rongés d’in- 

quiétude à son sujet. Envoie un messager demain (le 27 de ce mois), même si nous n’en envoyons 

pas chez toi, afin que nous ayons de ses nouvelles. En effet, Aphros nous dit qu'il va mourir. Reçois 

de lui une botte de … et une de radis, ainsi qu'une pour Antoninus et une pour Ammônianos. Je 

te souhaite bonne santé. 

2-3. eic tv oùdec{cr]yatetovav. Le sens de etc pose problème. Je ne pense plus qu’il s’agisse d'envoyer une lettre sur 

ostracon «en prévision de la patrouille », mais « pour », i.e. « à l’occasion de la patrouille ». 

Je considère püciv comme une apposition à OcTpokov. 

6. Le contexte et la construction confirment que Gkevaôpev est bien une déformation de dyoviôuev, verbe qui 

exprime souvent l’inquiétude du scripteur concernant la santé de son correspondant ou d’une personne de son 

entourage ; cf. par exemple PMich. VIII 479.19: avtitypawyôv pot étet GyHviduEV koi rept aùtod. On voit 

seulement le premier jambage du v. 

8-9. axkobcœpev v .. Au lieu du nu final, x est possible. Je pointe le v parce qu’il ne donne pas de sens, mais il est 

excellent du point de vue de la paléographie ; il est difficile d’y reconnaître une autre lettre (e, t). Ce qui suit v 

est indéfinissable : o ? p ? Ou alors les deux caractères seraient une seule lettre, en ce cas un grand x: HKOUCHLEV 

nlepi adtoù où rlap'adtod. Mais on attend trois lettres au maximum avant tov. J’ai renoncé à la lecture vo 

KODCOHLE(V) TÔP, qui rendait compte de la fin de ligne : le & est une illusion créée par la haste du 6 de ’Awpoc 

dans le o de akodcœpev. 

9.  AËA. Aéyr est absolument exclu. Germanus aura confondu Aéyeuv et AaAeïv. 

’Agpoc («l/’ Africain ») est rarissime dans l’anthroponymie grecque (et l’onomasticon de Pape & Benseler le 

signale uniquement comme nom mythologique d’un roi de Libye, fils de Kronos, dont les ’Appot sont les descen- 

dants) : j'en relève un seul exemple, dans un papyrus du If s. av. J.-C., PHibeh 1 82.14. II s’agit donc ici soit de 

cet ethnique si rarement employé comme anthroponyme/sobriquet, soit du surnom latin Afer, transcrit *’Appoc 

en SEG XXX 1310.12. 

11. copuadtov. Ce diminutif de cvpuata n’est attesté que dans quelques autres ostraca romains du désert Oriental : 

O.Fawakhir 13, O.Claud. H 274 (orthographié cponaôtav), trois inédits de Maximianon et dix ostraca de Kroko- 

dilé ; c'était visiblement une spécialité maraîchère de Persou-Fawakhir. O.Claud. 274 en est la seule occurrence 

au Claudianus. Quant à cvpuoto, ses autres attestations papyrologiques sont peu nombreuses (quatre) et toutes 

ptolémaïques. Cette rareté surprend quand on sait que les Égyptiens en étaient, aux yeux des Anciens, de grands 

consommateurs. Chez Hérodote (2.88), la syrmaia servait à nettoyer les viscères dans la momification bas de 

gamme. C’est aussi l’une des trois denrées citées comme composant l’ordinaire des ouvriers bâtisseurs des pyrami- 

des, les deux autres étant l’ail et l’oignon (Hdt 2.125) ; Pline, qui évoque ce passage, traduit copuoto raphanus 

et c’est sans doute ce qui permet à Keimer de voir en cupaoto un synonyme de papavic se c’est-à-dire le radis, 

Raphanus sativus L. (Ludwig KEIMER, Die Gartenpflanzen im alten Agypten, I, Mayence, 1984, p. 29). Les 

Grecs auraient donc appelé le radis en contexte égyptien copuata (de copeiv, «entraîner », d’où « purger ») eu 

égard à l’usage purgatif que les Égyptiens faisaient de cette plante. Il ne faut pas imaginer nos petits radis roses, 

1 Plin. N.H. 36.79. Je remercie Fr. Dunand pour cette référence. 

1 Dans les papyrus, au lieu du classique papavic on emploie pépavoc et papéviov. 



LETTRESMÉCRITES' ET REÇUES PAR DES CURATEURS [77] 

création du XVI*s., mais un gros radis rustique. La traduction «raifort » prête à confusion, car ce mot désigne en 

français soit le raifort proprement dit (horse-radish, Cochlearia armoracia L.), plante russo-sibérienne inconnue 

dans l’Antiquité 5 soit, par extension, le radis noir d'hiver. Il n’est pas exclu, je pense, que la syrmaïa ait été 

une espèce particulière de radis, ou encore qu’on ait en Égypte (quoique de façon non systématique) désigné la 

même plante par deux mots différents selon qu’on la cultivait pour sa racine ou pour ses graines oléagineuses 

avec lesquelles on produisait l'Élarov papüvivov. Les paléobotanistes n’ont pas repéré à ce jour la moindre 

trace de radis dans les fouilles du désert Oriental. 

77 K785 Trajan ou Hadrien 

B3 — US 51 13,5 x 16,5 cm 

L'auteur de cette lettre écrite d’une main assez gauche, Ithalas, porte un nom libyen rare dans la 

documentation égyptienne (cf. comm. ad I. 1), ce qui suggère qu’il est le même homme que IBaAec 

mentionné en O.Faw. 57 et que le cavalier qui transporte des légumes en 97. En O.Faw. 57, Ithalas 

appartient à la centurie de Verecundus, ce qui en principe le désigne comme un fantassin, mais 

nous avons vu en 87 que des cavaliers de cohortes auxiliaires pouvaient se réclamer d’une centu- 

rie. Le sigle qui commence la ligne 3 de O.Faw. 57 a été interprété comme ix(r£vc) par Guéraud, 

mais il s’agit clairement du sigle du dekanos ou de la décanie (cette rectification ne permet pas de 

progresser dans la compréhension de l’ostracon). 

Nous savons par K666 que Campanus, le destinataire de 77, est curateur (probablement de Kro- 

kodilô). La signification de la transaction nous échappe ; si Édwko: est un aoriste épistolaire, ce billet 

pourrait simplement accompagner les vingt litres d’orge qu’Octavius apporterait à Krokodilé. 

EtBalac Kavrav® 
#' Le) / 

XÉPIV. KHA DC TONCU 

ôodc K£AEPt T0 EU p- 

Tofiv the kpiBNC 6 2-3 

5 ÉdHKo ÔL OKTUELOV, 

OTOV CHC. 

ÉppOCO. 

1 1 T6ahac Kaurav® Il 21. xatpeiv, roumceic 11 3-41. nuuaptéfiov || 5 1. "Oktaoviov 

Ithalas à Campanus, salut. Tu feras bien de donner à Celer la demi-artabe d'orge que je f'ai 

donnée (ou : que je te donne) par l'intermédiaire d'Octavius, lorsque tu l’auras en ta possession. 

Porte-toi bien. 

5 S. AMIGUES, comm. ad Thphr. H.P,, CUF, I, p. 74. 
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[78-79] OSTRACA DE KROKODILÔ 

1.  Eilakac. Nom libyen (D. FEISSEL, BCH 107, p. 611), rare dans les papyrus d'Égypte (plusieurs attestations 

attendues dans ceux de Marmarica) : en comptant O.Fawakhir 57, on ne le trouve que dans trois documents ©.Tait 

IT 1874.6 (decania list thébaine : "Qpoc 6 Kai T8aAñc Ik@roc) ; POxy.Hels. 21.i.16 et 26 (I8aAûc Novyärtoc, 

‘Anok@c T8aAGtoc), compte en deniers, ce qui suggère que les hommes mentionnés, souvent porteurs de noms 

latins, sont des militaires. 

4. Probablement 6 cot, mais le pronom est quasiment imperceptible. 

78 K42 + K172 Trajan 

B1 — US 33, B2 - US 41 14 x 10,5 cm 

Demande faite à Antonius, curateur de Krokodilô, de fournir un certain nombre d’outres d’eau 

au porteur. 

[ c. 18 Afvrovio kovpätopt 

[rpœiciôtov Kopkoôt]Aov ya(ipetv) 

[ c HE Îue npèc cÈ 

[ is ] t® avaürdov- 

5 TL COL TO OCTPOKOV | c. 8 | 

VOATOUC GCKOÙC| c. 8 | 

vac. ‘ABvp [ 

2 {ILE VoUtTOE 

1. ’Afvrœvio. Le nu est effacé mais convient bien aux traces. 

2.  KopkoôtJAov. Voir 18.5n. 

79 K760 Trajan ou Hadrien 

B3 — US 71 14 x 6,5 cm 

Ostracon opisthographe, complet mais très effacé. J’ai jugé inutile d’indiquer les lettres lisibles 

des lignes 3-10, effacées, dans la mesure où elles ne font pas avancer la compréhension du texte. 

Les lignes 11-13, sur la face concave, sont écrites sur la poix, donc noir sur noir. 

Le texte était un modèle de présentation de compte de blé et d’orge. Les curateurs devaient en 

effet tenir le compte du blé, de la paille et de l’orge qui étaient livrés dans leur praesidium, comme 

le montre 42.67-69. 

On trouvera les références à d’autres modèles où les noms sont remplacés par tic dans les intro- 

ductions à POxy. XLIX 3478 et BGU XII 2286. On en relève deux autres parmi les ostraca du 

désert Oriental : O.Claud. inv. 2473 (modèle de reconnaissance de dette) et M1126 (déclaration 

de désertion). 



LETTRES ÉCRITES ET REÇUES PAR DES CURATEURS [80] 

Face convexe 

AGdyoc rupod koi kp18f(c) rpaiciôtov KopkoB(1Àd) 

O TIVOC KOUPHTOPOC TOÙ 

traces de 8 lignes effacées 

Face concave 

11 TIC KOUpUTHP ÉR|ÔE | 

OEÉOWK(O) TOV TPOKELHEVOV 

À6yov vacat 

1 kp18n, ne 

Compte de blé et d'orge du poste de Krokodilô remis par (Un tel), curateur du … 

(Face concave) Un tel, curateur, j'ai remis le compte ci-dessus. 

2. Il faut probablement songer à une restitution telle que ÊtÔEdOUÉVOC dTO TiVoC. 

3. On songe à restituer œùtod rpatc1ôtov, mais l’état du document ne permet pas de vérifier cette hypothèse. 

80 K521 Trajan ou Hadrien 

B3— US 71 15,5 x 9 cm 

Lettre effacée et incomplète adressée par un certain Fuscus à un curateur de Krokodilô. Elle 

concerne la soumission d’un compte mensuel (pour le mois de Mesorè ?), que l’auteur de la lettre 

dit avoir déjà communiqué à un personnage qui s’en prend à lui malgré tout: il est demandé par 

conséquent au curateur d'envoyer (le compte en question ?). 

Pfofdckoc ...... [ - - kovpütopt] 

POHROOPR TG IDEN ER [ 

ligne effacée 

yor elAnpOtec traces | 

$ Mecopn éret ÉpOnv Kkataywpi|coc ? 

unvdc tov A6yov, oÙtoc ele] 

énnA@e de. ca, | 

dOEApE, rÉpyot | c5 Jov 

adt® À Tv tl....] 
10 ÉppoCo. 

129 
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[81] OSTRACA DE KROKODILÔ 

(Lignes 5-10) … parce que j'ai déjà rendu le compte de [ce ?] mois, mais lui, il s’en est pris à 

moi [.… Tu feras bien (?)], frère, de lui envoyer [le compte (?)] ou [le prix (?)]. Porte-toi bien. 

1. Le nom qui suit D{o]dckoc commence par & plutôt que K. 

4... etAnçpôtec. On peut aussi lire etAnçôta ou eiAñpote. 

7... On attend énñABé nor. Peut-être 6c@. | 

8. [rdv Aoylov ? 

9. [wunv]? 

81 K798 Trajan ou Hadrien 

HS 5,3 x 4,5 cm 

Ce minuscule fragment d’une lettre (sans doute un brouillon) d’un curateur à un préfet ne vaut 

la peine d’être publié que parce qu’il fournit le nom d’un curateur de Krokodilô qui n’est pas 

autrement connu, Papirius, et parce qu’il présente une formule peu fréquente dans le praescriptum. 

Il a été le point de départ d’une enquête sur l’emploi de tô1oc dans les prescrits épistolaires ainsi 

que sur l’usage du possessif accolé à un grade militaire (« Remarques sur l’emploi de tôroc dans le 

praescriptum épistolaire », BIFAO 102, 2002, p. 143-153). ‘Tôtw est en effet à considérer ici comme 

un simple possessif, et aussi comme un latinisme : derrière 1010 Endpy(®) se devine l’expression 

praefecto suo, attestée en CEL 158. On a deux autres cas dans ce volume de l’emploi du possessif 

avec les grades militaires : ’Aptopio Erüpyo nuôv en 51.16 et 6 teccaA&pic uo[v] en 94.3. J. D. 

Thomas est revenu sur cette question dans « Notes on Five Non-Literary Latin Letters », BASP 40, 

2003, aux p. 194 sq. 

Jo Kai iôtw érapy(®) 

] Haretproc kovpütop 

] Tpiôv irrnéov 

J.o 

[8 

X V 
l'enüp || 3wxxe® par manque de place 

1. I faut probablement restituer ér@px@ 6poJu(c) ka iôt® Erpy(æ). Même faute sur le génitif 6poJu(c) en 88.11. 

Le destinataire était à la fois préfet du désert et préfet de l’unité à laquelle appartenait Papirius. 



CHAPITRE VII 

Autres lettres à caractère officiel 

82-86 

82 K746 Trajan 

AÏl-US 2 1 Shen 

Aoutrioc eëa , | 

vac. XO(LPELV) vac. | 

Aôyov Ôwce | 

End px® | 

1. Peu de noms commencent par Ex-/Hex-. Par conséquent, il est possible qu’il s’agisse ici de la préposition, qui 

exprimerait l'appartenance de Domitius à un groupe. Comme la lettre qui suit pourrait être un alpha, on songera 

à 6 daplBuo®, expression néanmoins rarissime dans les papyrus (P Bingen 106.1-2n.); le peu qui reste de la 

lettre qui suit &« n’évoque d’ailleurs pas un rho. 

3. Plutôt Gcerc que ôwcete. 

83 K327 Trajan 

Al =US 3et7 10,5 x 8 cm 

Ni l’auteur, ni le destinataire de ce billet, qui accompagnait peut-être une liasse de correspon- 

dance officielle, ne sont autrement connus. J’y verrais volontiers les curateurs de deux praesidia 

immédiatement voisins. Sont-ils en train de mesurer le temps que mettent les cavaliers à porter le 

courrier entre praesidia ? C’est le seul document qui nous informe sur la durée du battement entre 

l’arrivée et le départ du courrier : en l’occurrence une demi-heure. 
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[84] OSTRACA DE KROKODILÔ 

Anokeiwv@pic Aevkaktot 

vacat XOLPELV. 

NABv por ÉtiucTtono th[v] 

EvOEkOTNV duoicrov Th|c] 

5 uépoc koi Opav OHÔE[ kü-] 

rnv É{k}ENABav : Tù adt[d] 

cd ypayov. éppo ... (D 

11 Aro wäpic Il 41 quicaav Il 5 1 Gpav 

Apollinaris à Leukalios, salut. Ai reçu lettres à la onzième heure et demie du jour ; sont reparties 

à la douzième heure. Écris de même à ton tour. Porte-toi bien. 

1. Le nom Aevkdloc n’est pas attesté à ma connaissance. Faut-il le rapprocher de A£dkapoc dont on a pensé qu'il 

pourrait provenir d’un *Aebkokoc (O. MASSON, Philologus 110, 1966, p. 256 = OGS I, p. 91)? 

84 K471 Trajan 

Al -US 7 SSL SIC non reproduit 

Le support, un tesson de grosse céramique claire, est complet mais les premières lignes sont 

devenues pratiquement invisibles et le reste est assez délavé. Le nom de l’expéditeur pourrait com- 

mencer par Tit-. On ne peut entièrement exclure qu’il s’agisse de Titusenus (70), mais le premier 

omicron (Tito-) serait nettement plus gros que les autres omicron dans ce texte. 

6 lignes presque totalement effacées 

"Appikavoc eic k| 

Kai éneGntnKe ei ToÀÀ| 

aQCTrO| c. 15  àva-|] 
Le) \ , St \ 

10 YVODVAL TOC ÉTICTOA QC TOC 

dTAYOUCaC eic Bepeviknv 
\ Li p: , S 

Ko etc Mdcopov : aùtoc 
2 LA \ fl 

ŒTECTIAOC KO OÙ 
la } " 

LEA CO Gvayvod- 

5 VOL. vacat 

131. anectethac || 61. uéAet 



AUTRES LETTRES À CARACTÈRE OFFICIEL [85-86] 

Africanus (est allé/venu ?) à [.…..] et il s’est informé pour savoir si. Il te salue (7?) [...] lire les 

lettres qui vont à Bérénice et à Myos Hormos. Tu les as envoyées sans te soucier de les lire. 

te Africanus était peut-être un personnage de quelque importance : il figure en 85 comme auteur d’une lettre qui 

a été recopiée dans un recueil de correspondance. 

13-15. L'association de äméctiAoc, un aoriste, et de L£At, un présent, surprend un peu. En fait, le présent péA(eh 

est un présent de narration (généralement associé à des aoristes), destiné à souligner l’objet du reproche (der 

Hauptklagepunkt: MAYSER Il}, p. 131). On retrouve ce reproche de négligence au présent alors qu’on atten- 

drait un passé en P.Phil. 35.26: GA Gnaë où p£At nuiv (L div) rep ÉHOd, «mais vous ne vous êtes pas 

une seule fois fait du souci pour moi ». 

85 (descr.) K81 Trajan 

B3 — US 61 12/SEALDS CM: 

Tesson d’amphore d’Assouan avec fragment de recueil de correspondance officielle. Grande 

écriture élégante, sans parallèle dans le dossier. Surface pulvérulente. Restes de deux colonnes 

séparées par une ligne verticale, et écrites dans un module inégal. La moins détruite des trois lettres 

qui y figurent émane de ‘Appikavôc, mentionné en 84. Les seuls mots intelligibles de sa lettre 

(effacée et cassée à droite) sont ic Advdul[ovc et, à la ligne suivante, ôtrAacoc émicto[À-. 

86 K549 Trajan/Hadrien 

B3 — US 60 11 x 10,5 cm 

Trop d’éléments nous manquent pour comprendre l’objet de cette lettre. Nous ignorons la qualité 

de l’expéditeur et du destinataire et le lieu d’où l'expéditeur, Afranius (?), écrit : Persou, Phoinikôn, 

ou encore Koptos ? Très effacé dans le quart supérieur droit. 

KO HN À ÉUN .. EXD. Th... 

Eic TO HPALCIÔLV HV, CUVTPÉ- 

5 WC HETO TOV KOEHNAMV 

etc PoiviKk@VvO KOi TA PAANL- 

yn kiBépra : ph oùv A AOC 

noucic * ÉY® Yp Ex Ett Cev- 

Le) (ee) 
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[86] OSTRACA DE KROKODILÔ 

Ktnpiac rapalofeiv : 

10 KOLIELCE TOPÈ TOÙ KOEUNAIÏTOU 

Cevktnpiac TÉccopec 

ira cu: 

Al dn@v? Il 4-51. cvctpéyec Il 8lLroumcnc Il 101 Komicor || 111. téccapac 

Afranius ( ?) [...] Si [...] arrive et que ma [...] à votre fortin, tu retourneras à Phoinikôn avec 

les chameaux et tu te feras livrer du ravitaillement. N'y manque pas. En effet, j'ai encore ( ?) des 

courroies de joug à réceptionner. Reçois du chamelier quatre courroies de joug. 

1. On voit Appävic| ou ‘Appavio|. Ce nom, probablement le gentilice Afranius, revient dans un contexte mutilé 

dans la lettre K510. 

2. Le texte est presque totalement effacé, si bien qu’on ne peut vérifier les deux restitutions qui viennent à l'esprit: 

Ô ÉTOPYHOC OÙ N TOPELOL. 

4-5. Pour le sens de cuctpépeiv dans nos ostraca, voir 4.5n. 

8-9. Les Cevktnpton, liens destinés à fixer le joug, sont souvent mentionnées dans les papyrus à propos des machines 

d’exhaure. 



CHAPITRE VIII 

L’amphore des Barbares et ostraca apparentés 

87-92 

8/7. L'AMPHORE DES BARBARES 

87 K3 + K5 + K214 | 118 

B3 — US 49, 62, 68, 69, 71, 73, 77 hauteur max. de K3 + K5:55 cm 

Cet ostracon géant était à l’origine une amphore AËE3 bitronconique sur toute la hauteur de 

laquelle étaient recopiées, en deux colonnes, plusieurs circulaires ; la plus ancienne date du 9 mars 

118, la plus récente du 2 avril. Le document est de la même main d’un bout à l’autre ; des change- 

ments dans le soin et l’épaisseur du trait montrent que la copie a été exécutée au fur et à mesure 

de la réception des lettres, non d’une traite. La première colonne, qui est aussi la plus longue, est 

dans l’ensemble plus soignée que la seconde. 

ANALYSE 

Colonne I. 

Lignes 1-13. Copie d’une circulaire, datée du 13 Phamenôth (9 mars 118), adressée par Arruntius 

[--, préfet] du Désert, si ma restitution est correcte 2, aux curateurs des praesidia de la route de 

Myos Hormos. Le texte est très abîmé. II se termine par des ordres visant à renforcer la sécurité et 

à informer Arruntius en cas de problème important. Il est donc possible que les lignes 4-8 relatent 

un événement justifiant le surcroît de vigilance demandé. Cette lettre n’accompagnait pas la corres- 

pondance recopiée aux lignes suivantes, dont la date est postérieure. L'absence de relation entre les 

lignes 1-13 et la suite est soulignée par le large vacat qui intervient entre les deux blocs textuels. 

| K214 représente quatre fragments non jointifs, mais les bribes 2 Voir infra, p. 137 sq. 

de texte portées sur ces tessons ont pu être replacées dans 

l’ensemble. 

(es) Un 
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[87] OSTRACA DE KROKODILÔ 

Lignes 14-26. Copie d’une circulaire, annoncée par la mention « copie de diplôma », adressée aux 

préfets, centurions, décurions, duplicarii et curatores des praesidia de la route de Myos Hormos par 

Cassius Victor, centurion de la II° cohorte des Ituréens. Cette circulaire annonce et accompagne la 

copie d’un rapport envoyé à Cassius Victor, en poste à Parembolè (ou «au camp * »), par Antonius 

Celer, cavalier de la même unité. Le rapport de Celer est parvenu le 19 Phamenôth à Victor qui l’a 

répercuté le jour-même. 

Lignes 26-50. Copie du rapport que Celer a adressé au seul Victor ; annoncée par la mention 

«copie de diplôma », elle relate une attaque de «barbares » sur le praesidium de Patkoua survenue 

le 17 Phamenôth; les hostilités se sont prolongées au moins le 18 ; la fin du rapport, mutilée, ne 

permet pas de savoir si elles ont pris fin le 18 ou le 19. 

Lignes 51-55. Copie d’une circulaire (annoncée par la mention «copie de diplôma ») accom- 

pagnant et introduisant la copie d’un rapport (diplôma). Cette circulaire, datée du 22 Phamenôth, 

est adressée aux seuls curateurs des praesidia de la route de Myos Hormos ; du nom de son auteur 

ne subsiste que le gentilice, Flavius ; je propose d’y reconnaître Flavius Arruntianus, décurion de 

l’aile des Voconces, auteur d’une autre lettre d’accompagnement (voir comm. ad I. 52). 

Lignes 56-62. Copie du rapport annoncé précédemment et écrit par un soldat ou un officier de 

la If cohorte des Ituréens dont le nom est perdu, ainsi que la teneur de son rapport. Ce rapport est 

adressé aux centurions, décurions, duplicarii, sesquiplicarii et curatores des praesidia du désert 

(KaT'Opetvñc). 

Lignes 63-72. Copie d’une circulaire (annoncée par la mention «copie de diplôma ») accompa- 

gnant et introduisant la copie d’un rapport (diplôma). Cette circulaire est adressée aux centurions, 

décurions, duplicarii, sesquiplicarii et curatores des praesidia du désert (Kkat'opeiwvñc). Elle est 

écrite par --ius Taurus, dont l'identité n’est pas certaine. Son nom est immédiatement suivi de Ex] : 

est-il Érapyoc 6povc ? Cette restitution contredit celle de ce titre pour Arruntius Agrippinus à la 

ligne 1 (sur cette question, voir infra). 

Lignes 72-75. Copie du rapport annoncé (probablement précédée de la mention «copie de di- 

plôma » en lacune) dont ne subsiste que la fin des premières lignes. Il émane de Papirius Bassus, 

curateur du praesidium de Nitriai. 

Ici s’interrompt la col. I, dont le bas est perdu. 

Colonne IL. 

Lignes 77-88. Copie d’une circulaire dont l’auteur et le texte sont perdus. Il n’en subsiste que la 

date, le 2 (?) Pharmouthi de l’an 2 d’Hadrien (28 mars 118). Annonce-t-elle le texte suivant, dont 

la date est antérieure ? En tout cas, de l’un à l’autre, la manière de la main ne change pas. 

Lignes 89-106. Copie d’une circulaire (annoncée par la mention «copie de diplôma ») adressée 

par Arruntius Agrippinus, dont le titre est passé sous silence, aux seuls curateurs des praesidia de 

la route de Myos Hormos ; elle est datée du 30 Phamenôth (26 mars 118). La nature de l’événement 

qui a conduit Agrippinus à écrire cette circulaire n’est pas claire ; elle l’amène à demander aux 

curateurs d’assurer la protection de certains voyageurs menacés d’être attaqués par les barbares et 

de lui faire parvenir toute information nouvelle. 

3 Voir infra, p. 139-141. 



L’AMPHORE DES BARBARES ET OSTRACA APPARENTÉS [871] 

Lignes 107-109. Copie d’une brève circulaire (non annoncée par la formule habituelle) adressée 

par Flavius Arruntianus, décurion de l’aile des Voconces, aux seuls curateurs des praesidia de 

la route de Myos Hormos; elle a pour objet d'accompagner la copie d’un rapport rédigé par le 

curateur du praesidium de Thônis Megalè à l'intention du centurion Cassius Victor. La circulaire 

d’Arruntianus ne comporte pas de date. 

Lignes 109-113. Copie de la circulaire (diplôma) adressée aux préfets, centurions, décurions, 

duplicarii, sesquiplicarii et curatores des praesidia du désert (Kkat'peivñc), par le centurion Cassius 

Victor, susmentionné. Elle date du 7 Pharmouthi (2 avril) et accompagne le rapport que lui a fait 

parvenir à Parembol (ou au camp) le curateur du praesidium de Thônis Megalè. 

Lignes 114-122. Copie du rapport dudit curateur, dont le nom est perdu, adressé au seul Cassius 

Victor. IT s’agit apparemment d’un récit d'engagement avec des «barbares ». 

Ce texte était le dernier de l’amphore. 

QUI ÉTAIT LE PRÉFET DE BÉRÉNICE EN EXERCICE ? 

Les lignes 1-3 se présentent ainsi : 

‘Apovvter{et}[oc ] 

6pouc kov{pétopet rpoiciôtov |] 

0000 Mvcopl-- y(œipetv) -- | 

De l’auteur de cette lettre, on connaît donc le gentilice ; 6povc ne peut que faire partie de son 

titre, et la restitution érapyoc à la fin de la ligne 1 semble s’imposer : dans les O.Krok., le préfet 

de Bérénice est le plus souvent appelé £rapyxoc 6povc, «préfet du désert ». La seule autre possi- 

bilité à laquelle on pourrait songer serait le titre, peu attesté et tardif, de étitponoc üpouc *; on 

peut l’écarter. 

Les lignes de cette première lettre, située au sommet du col, sont courtes et comptent entre 24 

et 31 lettres, ce qui ne nous renseigne guère sur la longueur du cognomen qui précédait Etapyxoc. 

Le gentilice Arruntius ne figure, dans les ostraca de la route, que dans le présent texte; on le 

retrouve à la ligne 90, début d’un diplôma adressé par Arruntius Agrippinus aux curateurs de la 

route Myshormitique : 

’Apodvreic ‘Aypiunretvoc kovpät|opct] 

npoicidlov 080ù Mvcopuertef[c xa(tpetv)] 

Dans ce diplôma, Arruntius Agrippinus ne précise pas son titre. Vu la rareté du gentilice dans 

notre documentation, on se sent prêt à considérer qu'il s’agit là du nom complet du préfet de Bé- 

rénice (ce ne serait pas la seule circulaire émanant de préfets de Bérénice où son titre serait omis). 

Mais un autre passage du document compromet cette hypothèse (64-65) *: 

[4 ou 7 lettresJeroc Tadpoc ra 

[ôüeurhokapetoic cnfckovurkikapetoic koupütopct rpaiciôt]ov 

4 PBingen 108. 

$ Voir fig. 871. 
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À ce témoignage s’en ajoutent deux autres : 

— 88.9-11 (copie de correspondance officielle écrite de la même main que 87): 

£E [éyre]lAedceoc Kacctov Ta[dpov] | étépyov 6pou(c) 

— 91.4-5 (autre copie de correspondance officielle écrite de la même main que 87): 

Koccei® Endpx® 6pouc [rapà -- JInpo(uyce[ôtov] K[op]koôtA& xa(tperv) . [. 

Dans ce dernier passage, la lacune est trop courte pour une lecture Kaccei® Tavpeiv®, connu avec 

certitude comme préfet du désert par 60 et 65, documents qui ne sont malheureusement pas datés. 

L'état de nos ostraca ne permet pas de résoudre cette aporie avec certitude. Deux solutions sont 

envisageables : 

1. Arruntius Agrippinus ne serait pas préfet de Bérénice, mais appartiendrait à l’officium de ce 

personnage (qui serait Cassius Taurus) : il faudrait alors restituer un titre (peut-être abrégé) tel que 

cornicularius à la ligne 1. 

2. [Käcc]eroc Tadpoc serait au moment de la rédaction de 87 préfet d’aile ou de cohorte ; la 

restitution Era pxoc Gpouc Endpyoic pX 1X ] est en effet un peu courte par comparaison avec la 

ligne suivante (mais on peut supposer l’adjonction de Bepeviknc après 6povc). Il serait devenu 

plus tard (au moment de la rédaction de 88 et 91) préfet de Bérénice. 

La présence dans les mêmes années de deux préfets de Bérénice aux noms si proches, Cassius 

Taurus et Cassius Taurinus, serait une coïncidence curieuse : il pourrait y avoir une incertitude sur 

le cognomen de ce personnage ou encore une faute de scribe ; n’oublions pas non plus que nulle 

part les éléments Cassius et Taurus n’apparaissent ensemble chacun entièrement lisible. 

ARRUNTIUS AGRIPPINUS 

Mais revenons à Arruntius Agrippinus. I se trouve que cette combinaison onomastique apparaît 

une fois dans la prosopographie des milices équestres (DEVIVER 1976-1993, n° A165) : un autel 

trouvé à Veczel (antique Micia, en Dacie) porte une dédicace à Jupiter Turmasgades (un Baal 

syrien) par la cohors II Flavia Commagenorum equitata dont le préfet était alors Marcus Arruntius 

Agrippinus *. Les probabilités sont assez grandes pour qu’il s’agisse du même personnage. L’ins- 

cription n’est pas datée, mais rien n’interdit de la faire remonter à peu près à la même époque que 

87 : la cohorte était stationnée en Dacie probablement dès la formation de la province (RE IV, s.v. 

Cohors, 274) ; une autre dédicace de la même unité, également trouvée à Micia, date du règne 

d’Hadrien (CIL IN 1371). Ce n’est peut-être pas un hasard si le seul Arruntius dans les ostraca du 

Mons Claudianus (un Arruntius Severus) apparaît dans un dossier de listes de soldats caractérisées 

par la présence de nombreux noms daces (O.Claud. H 396 et 403) ; de surcroît, il est clair que dans 

cette dernière liste, les noms des soldats sont groupés d’après l’origine géographique : aux lignes 

1-4 figurent ceux qui ont les duo nomina latins, aux lignes 5-10 viennent les Thraco-Daces, parmi 

lesquels Arruntius Severus est le seul à ne pas avoir un nom vernaculaire. 

6 L. 5-6: [cui] pr(aeest) M(arcus) Arrufntiu]s Agrippinuls]. ZLS «Jupiter Turmasgades », dans D.M. Pippidi (éd.), Actes du 

9273 = LI. RUSSU, /nscriptiones Daciae Romanae WL.3, 138. IX° congrès international d’études sur les frontières romaines, 

L'inscription est brièvement commentée par J.F. GILLIAM, Bucarest-Cologne-Vienne, 1974, p. 309. 
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Il est tentant de voir en Marcus Arruntius Agrippinus un parent peut-être proche de Marcus 
Arruntius Claudianus ”, chevalier originaire de Xanthos (Lycie), qui fit sous Domitien et Trajan 

une brillante carrière : successivement préfet de cohorte, tribun militaire, préfet d’aile, préfet d’une 

vexillation de prétoriens, procurateur du blé à Rome, praefectus classis Moesicae et ripae Danuvi, 

il entra au Sénat, puis revint dans la partie orientale de l’Empire dont il était originaire pour être 

légat des proconsuls d’Achaïe et d’ Asie et légat de la legio H Traiana Fortis ”, avant le transfert de 

cette unité en Égypte ” (où elle est attestée pour la première fois en 109). 

LES TOPONYMES 

1. HapevBoÂn 

Le centurion Cassius Victor reçoit des rapports d’opérations envoyés par les praesidia de Patkoua 

et de Thônis Megalè etc napevBoAnñv. Cette expression signifie-t-elle simplement «au camp » ou 

s'agit-il d’un toponyme ? Il n’est pas possible de trancher ; l’absence d’article n’est pas discrimi- 

nante : eic napenfBoAñv, év rapenfoAñ sont des locutions usuelles l°. 

L'hypothèse selon laquelle Parembolè serait un toponyme est appuyée par l’unité de deux 

des militaires impliqués, Cassius Victor, le centurion qui reçoit des rapports eic rapevBoAnv, et 

Antonius Celer, le cavalier qui lui envoie un de ces rapports depuis le praesidium de Patkoua !! : 

ils appartiennent à la cohors 11 Ituraeorum equitata, qui a opéré en Basse-Nubie (ses soldats ont 

laissé des graffiti aux temples de Pselchis et de Talmis et même un à Hiera Sykaminos). Or une 

seule Parembolè est attestée en Haute-Égypte (et plus exactement en Basse-Nubie) : la source 

principale est l’/tinéraire Antonin, qui situe précisément cette Parembolè dans la Dodécaschène, 

à 16 mp (23,6 km) au sud de Contra Syene !?, donc dans la région de Dabôd (Dabôd est à 33 km 

de Talmis et à 89 km de Pselchis). À ce témoignage resté longtemps unique sur une Parembolè de 

Haute-Égypte s’ajoute peut-être désormais celui d’un ostracon trouvé dans le temple de Louqgsor 

et publié par G. Wagner; il s’agit d’une liste de noms où, dans quatre cas, l’origine géographique 

des individus est indiquée ! : deux d’entre eux viennent de Keramion (ärd Kepauiov), toponyme 

inconnu en Haute-Égypte, un autre est cataractite (1e. originaire de la première Cataracte, entre 

Éléphantine et Philae), le quatrième est originaire de Parembolè (Aoutrric àrd HapeufoAño). 

La cohors I Ituraeorum était en garnison à Syène en 99 (/LS 8907), mais PMich. VII 436 (138P) 

semble indiquer qu’elle fut ensuite transférée à Pselchis *; ce transfert aurait donc eu lieu entre 

7 Est-ce un hasard s'ils portent tous deux des cognomina « néro- 

niens » ? 

$ RE Suppl. XIV, 59, n. 16a; voir surtout AE 1972, 572. 

? Puisqu’en Égypte elle est nécessairement sous les ordres d’un 

chevalier. 

10 Dans les reçus de paille thébains, on trouve aussi bien etc 

napeufBoAñv (O.Tait II 1658, 1659) que eic thv ropeufoAñv 

(W.O. 1461). Cf. aussi SB XIV 12040.6 et O. Florida 12.6, lettres 

appartenant à la même ambiance militaire que nos ostraca. Pour 

ne prendre qu’un exemple à Krokodilô, cf. ñ mopia ÉYÉVETO ic 

TPOCLÔ(10V), en 4.4. 

Il Nous ignorons à quelle unité appartient le curateur de Thônis 

Megalè, auteur d’un autre rapport adressé au centurion Victor. 

(2 Jr. Ant. 161.2. Une erreur s’est glissée chez certains auteurs, 

qui identifient la Parembolè de Ir. Ant. 161 à celle de Notitia 

Dignitatum Or XX VII. 19, qui est en réalité le camp de la legio 

11 Traiana à Alexandrie : CALDERINI, Diz. s.v. HopenfBoAn (3) ; 

même erreur en RE VIIA (1948) col. 2012, s.v. Tzitzi, où il 

est dit que ce site se trouvait «au sud du camp légionnaire de 

Parembolè ». Cette erreur a été relevée et corrigée en dernier 

lieu par K.A. WORPp, «Observations on Some Military Camps 

and Place Names in Lower Egypt», ZPE 87, 1991, p. 294. 

3 G. WAGNER, Br. GRATIEN, «Les Cataractites », CRIPEL 18, 

1996, p. 197 sq. 

4 PMich. VII 436, passim: Pselchi ad hib(erna) coh(ortis). 
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99 et 138. Par conséquent, nous ne savons pas si le camp de base de la cohorte, en 118, date de 

notre ostracon, était Syène ou Pselchis ; quoi qu’il en soit, si la Parembolè de 87 est bien celle de 

l’Itinéraire Antonin, ce ne serait pas le camp principal de l’unité, mais un cantonnement intermé- 

diaire entre un camp de base et des praesidia, ce que M.P. Speidel appelle « vexillation forts © » ; 

ces établissements ne semblent pas être distingués des camps de base par un terme technique : celui 

de Bu Njem est désigné comme castra. 

Cependant, la Parembolè de Basse-Nubie n’a-t-elle pas elle-même un caractère fantômatique ? 

G. Geraci se demande en effet si Parembole dans If. Ant. 161 n’est pas à identifier avec un toponyme 

égyptien transcrit bapeuo ou, incorrectement, Papepo 6 dans plusieurs documents grecs : trois 

graffiti de Philae !? et l’inscription-borne SEG XXX 1781 lÀ, trouvée en 1962 dans l’île de Markos, 

située entre Dabôd et Abisku. Cette inscription reproduit le procès-verbal du règlement d’un litige 

territorial entre «les gens de Pharemô » et «ceux de Titis », règlement dans lequel est intervenu 

le préfet de la cohors 1 Lusitanorum. On s’accorde à identifier Titis avec le Tzifzi de Ir. Ant. 161.3, 

qui le situe à 2 mp, soit 3 km au sud de Parembole |”. Le texte de SEG XXX 1781 est très proche 

de celui d’une autre inscription-borne située à env. 2 km au sud, sur la rive occidentale du Nil, 

mais qui mentionne seulement «les gens de Titis », ce qui suggère que Titis se trouvait au sud de 

Pharemô. L'emplacement des deux bornes et leur teneur montrent que Pharemô était précisément 

dans la région où les distances indiquées par l’/tinéraire Antonin invitent à situer Parembolè (vers 

Dabôd, avons-nous vu). D’où l’hypothèse proposée par Geraci, selon qui Parembole pourrait 

être une appellation tardive de Pharemô, datant au plus tôt du If s. apr. J.-C. et résultant d’une 

interpretatio graeca du toponyme indigène, phénomène qu’aurait peut-être favorisé la présence 

d’une installation militaire ?!, On pourrait penser aussi à une déformation survenue dans le cours 

de la tradition manuscrite. 

L’équivalence Parembole/Pharemô est séduisante et elle a été acceptée par Desanges 27. Mais 

s’il est vrai que la Parembole de Itinéraire Antonin est un nom apparu tardivement, elle ne saurait 

s'identifier avec la Parembolè de 87. 

L'emplacement exact de la Parembole de It. Ant. 161.2 — si elle a existé — n’est pas connu #. 

Comme 1l n’y avait pas de trace de forteresse à Dabôd même, on a cherché à la situer ailleurs : 

Weigall proposait de situer la Parembolè romaine dans le village de Dîmri qui se trouve à env. 5 km 

au sud de Dabôd. Ce village n’avait jamais été exploré et, lorsqu’en 1906 Weigall a fait sa tournée 

d’inspection de la Basse-Nubie, il était déjà sous les eaux. Weigall ne parle pas de «camp» et 

écrit seulement : «in Summer and Autumn, when the water is low, there is to be seen something 

of the remains of an ancient temple and town 2%, Pour Roeder ?, Parembole serait le fortin du 

15 M.P. SPEIDEL, « Outpost Duty in the Desert. Building the Fort est approuvée par GERACI 1973, p. 78. Le Diz. de Calderini, s.v. 

at Gholaia (Bu Njem, Libya) », AntAfr 24, 1988, p. 100, n. 6. Titi, a omis d’en faire état. 

Également SPEIDEL 1988, p. 771: «This is not to deny that # SBI 3919. 

Roman troops were stationed in Nubia south of Syene, at Tal- ?! GERACI 1973, p. 85. 

mis, Pselkis, and Hiera Sykaminos, but they must be regarded 2 J. DESANGES, Recherches sur l'activité des Méditerranéens aux 

as detachments on outpost duty. » confins de l'Afrique, Rome, p. 327. 

16 J. BINGEN, CdE 55, 1980, p. 315. 

17 JL. Philae IN 174, 175 (200P) et 176. 

18 GERACI 1973. 

1? On trouve déjà cette identification chez ZUCKER 1912, p. 8 et elle 

2 LESQUIER 1918, p. 470 sq. 

2 WEIGALL 1907, p. 60. 

25 ZUCKER 1912, p. 8. 



L'AMPHORE DES BARBARES ET OSTRACA APPARENTÉS [87] 

Wäâdî Qamar, qui se trouve à 3 km au sud de Dabôd. La mission italienne qui a étudié ce secteur en 

1961-1962 identifie en revanche ce fortin à Tzitzi et place Parembole à Dabôd ou dans ses environs 

immédiats * ; cette solution a l'avantage d’être en accord avec les distances de l’/tinéraire Antonin. 

K.-H. Priese propose d’identifier Parembole au toponyme moderne « Barambram ?? ». On trouvera 
le Khor Baramrum localisé, sous le nom de Khor Minnam, sur la carte de la fig. 2 dans CURTO et al. 

1973 À, Ce khor ?? se trouve à env. 1 km au sud de Dabôd, mais sur l’autre rive, orientale, du fleuve. 

Le lemme d’'OGIS 209 ne doit pas nous induire en erreur ; la provenance de l’inscription est 

indiquée en ces termes : Ultra Philas in loco qui antiquitus Parembole vocabatur. W $’agit en fait 

d’une inscription de Qirtasi #. 

Si l’on admet en revanche que eic napevfBoAnv signifie simplement «au camp», il est difficile 

de décider de quel camp il s’agit. Celui de Koptos ? C’est du moins ce que comprendraient auto- 

matiquement, me semble-t-il, les curateurs de la route de Myos Hormos, qui représentent le plus 

bas échelon hiérarchique dans la liste des destinataires de la première lettre du centurion Victor *!. 

Le fait cependant que, d’après les 1. 107-110, Victor a envoyé un autre rapport à un décurion de 

l’aile des Voconces (dont nous savons qu’elle est cantonnée à Koptos), suggère fortement que le 

centurion était dans un autre camp que Koptos. Si ce n’est pas la Parembole de l’Itinéraire Antonin 

(ou encore une autre Parembolè), ce pourrait-être le camp de base de la cohors II Ituraeorum, donc 

Syène ou Pselchis. Mais il est alors gênant que les rapports issus des praesidia soient adressés à 

un simple centurion auxiliaire, qui les répercute lui-même à d’autres réseaux, comme si le camp 

de base de la cohorte était sous son commandement *. 

2. Iatkovo 

Toponyme égyptien inconnu. Le dictionnaire de Calderini cite plusieurs fopoi dans l’Aphro- 

ditopolite byzantin qui lui ressemblent, comme Harkovke, Ionkovk. L’'anthroponyme Tlatkéc 

qu’on trouve à Pathyris et à Soknopaiou Nèsos ne nous avance pas davantage. Il convient encore 

de mentionner un toponyme copte, attesté seulement deux fois sous les formes TAXTE et TTA6G)E, 

et qui désignerait un lieu des environs de Djême (les Memnonia) de 

3. Ebvic MeyaAn 

Plusieurs localités d'Égypte s'appellent Eôvic, ce qui signifie «le Lac » : celles d’entre elles 

qui ont été identifiées sont effectivement au bord d’un lac ou d’un bassin #, I] existe une Ovvic 

(c’est le même mot) en Thébaïde, mais non identifiée *. 

26 CURTO et al. 1973, p. 44 et 83. 

27 K.-H. PRIESE, « Orte des mittleres Niltals in der Überlieferung 

bis zum Ende des christlischen Mittelalters », dans F. Hintze 

éd., Meroitica 7, Berlin, 1984, p. 485. 

28 L’équivalence Khor Minnam = Khor Baramrum est donnée 

p. 67 du même ouvrage. 

2 Dépression, terrain plat entre deux montagnes. 

30 Republiée dans ZUCKER 1912 sous la référence L364. 

31 Sur ce point, voir la discussion infra p. 143. 

2 En l'absence de son préfet, la cohors 1 Flavia Cilicum est effec- 

tivement placée sous les ordres d’un centurion qui prend le titre 

de curator cohortis, mais il s’agit d’un centurion légionnaire 

(SPEIDEL 1988, p. 776). 

3 St. TIMM, Das christlich-koptische Àgypten in arabischer Zeit, 

Teil 4 (M-P), Wiesbaden, 1988 (TAVO 41/4), p. 1854, s.n. 

Patche. 

#4 J. YOYOTTE, MDAIK 16, 1958, p. 423-430. 

35 Pour la Thynis de Thébaïde, Yoyotte renvoie à CRUM, WHITE, The 

Monastery of Epiphanius 1, p. 284 et à E. OTTO, Topographie 

des thebanisches Gaues, p. 81, qui la situe dans Thèbes ouest. 
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4. Nitpion 

Le toponyme Nitpioi est seulement attesté comme nom d’une localité du Delta occidental, 

mais l’existence d’un site du même nom en Thébaïde est peut-être confirmée par la mention d’un 

Nitp(iwtnc), qui voisine avec un Latopolite dans une liste de noms sur ostracon provenant de 

Kom Ombo *. Or il existe justement des nitrières (gisements de carbonate de soude, ou natron), à 

proximité d’Al-Hilla, village moderne sis à côté de Contra Lato, sur la rive orientale du Nil, face 

à Esna *?; ces petits lacs de natron ont été bien décrits dans la Description de l'Égypte #8, Cette 

région, la région d’Elkab, est depuis l’Antiquité l’autre lieu de production du natron en Égypte, 

avec le Wâdî Natroun. Je pense que le vitpov Bepvixäpiov du Papyrus de Leyde $ 95 * est ce 

natron de Thébaïde *: l’adjectif doit faire référence non pas au port de Bérénice, sur la mer Rouge, 

mais au désert de Bérénice (nommé d’après ce port) où se trouvaient les nitrières. 

COMMENT CIRCULAIT L'INFORMATION ? 

Autant qu’on puisse en juger, toute cette correspondance a pour objet le maintien de l’ordre sur 

les routes du désert, menacé par les attaques des « barbares », c’est-à-dire des bandes de Bédouins. 

Il importait donc que la nouvelle de toute attaque soit rapidement propagée. Ce document est le 

seul de notre corpus à élargir nos horizons au-delà des deux routes qui partaient de Koptos et à 

montrer l'information passant d’un système de praesidia (ceux qui dépendent du camp où se trouve 

le centurion Victor) à un autre (la route de Myos Hormos). Dans deux cas, il apparaît clairement 

que les témoins oculaires/informateurs ne s’occupent pas de la retransmission des nouvelles : dans 

les deux cas en question (des conflits survenus autour de deux praesidia différents), l'information 

est centralisée dans un poste militaire dont dépendent ces praesidia (qui s’appelle peut-être Parem- 

bolè et qui est peut-être la Parembolè de Basse-Nubie). Les rapports sont envoyés chaque fois au 

même officier, Cassius Victor, centurion de la cohors II Ituraeorum, qui se charge de les diffuser. 

Il adresse le dossier aux « préfets, centurions, décurions, duplicarii, sesquiplicarii et curateurs des 

praesidia du désert ». 

Cette adresse collective appelle plusieurs remarques. L’aire géographique n’est pas spécifiée, 

mais elle est vaste puisque ces praescripta mentionnent les préfets au pluriel, ce qui implique la 

présence de plusieurs bases d’unités militaires dans la zone concernée : la Thébaïde et la Dodécas- 

chène ? Toute l’ Égypte ? Mais alors, on aurait attendu aussi la mention de tribuns légionnaires. On 

a l'impression en tout cas que cette zone excède les frontières (d’ailleurs mal définies) du désert 

de Bérénice, où 1l n’est jamais question que du préfet de Bérénice. 

G. WAGNER, MDAIK 49, 1993, p. 299. % Les alchimistes grecs, I (éd. R. Halleux), Paris, CUF, 1985. Je re- 

J.G. WILKINSON, Topography of Thebes and General View of mercie Hero Granger-Taylor de m'avoir signalé cette référence. 

Egypt, Londres, 1835, p. 428. #0 Non mentionné par Pline l’ Ancien, qui ne signale de nitrières 

Fr. M. de ROZIÈRE, « De la constitution physique de l'Égypte, qu'à Memphis et Naucratis (N.H. 31.111); sur ce passage de 

VIE partie », Descr. Ég., Histoire naturelle IL, Paris, 1812, p. 664- Pline, voir A. LUCAS, Ancient Egyptian Materials and Industries, 

667. Londres, 1989 (4th edition enlarged by J.R. Harris), p. 265 sq. 
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On est frappé aussi par le fait que la lettre de Victor semble court-circuiter la voie hiérarchique : 

on se serait attendu à ce qu’il envoie son rapport à son supérieur, le préfet de la cohors H Ituraeorum, 

mais on comprend qu’en brûlant cette étape, il gagne du temps (surtout par exemple si le préfet 

est à Pselchis et Victor à Dabôd). Il est possible aussi que le préfet soit absent, ce qui, selon M.P. 

Speidel, n’était pas une situation exceptionnelle. 

Enfin, il est rare qu’une circulaire comporte dans son en-tête toute la hiérarchie des personnes 

qui auront à la lire. Normalement, elle est adressée au plus haut échelon et c’est ce destinataire 

qui la répercute, sous forme de copie précédée d’une lettre d’envoi, à ses subordonnés, qui font 

de même à leur tour. Mais le procédé de Victor s’explique sans doute, là aussi, par la nécessité de 

ne pas perdre de temps : de la sorte, sa lettre sera lue dans tous les postes militaires par lesquels 

elle passera, quelle que soit leur importance, et des copies en seront faites et diffusées à chaque 

nœud routier, même si le responsable local n’est, par exemple, qu’un simple sesquiplicarius ou 

un curator praesidii. Victor lui-même a dû envoyer autant d'exemplaires de chacune de ses lettres 

qu’il y avait de routes « militaires » partant du poste où il se trouvait : s’il était stationné à Dabôd, 

il en aura envoyé au moins deux, l’une en amont, l’autre en aval. 

Si le titre kovpütopct rpatciôtov est suivi dans trois cas sur quatre de la mention Kat opetvñc, 

le rapport du cavalier de Patkoua est adressé par Cassius Victor aux préfets, etc. et aux curateurs 

des fortins de la route de Myos Hormos. Cela signifie-t-1l que, dans ce cas précis, Cassius Victor 

aura rédigé autant de circulaires qu’il y avait de systèmes de praesidia ? Cette anomalie n’est peut- 

être pas sans rapport avec le fait que le dossier de l’attaque de Patkoua est le seul pour lequel le 

décurion Flavius Arruntianus n’intervienne pas comme relais entre la source (Cassius Victor) et 

les destinataires ultimes (les curateurs de la route de Myos Hormos). Mais je penche plutôt pour 

une étourderie du copiste, qui avait l’habitude, après la mention des curatores praesidiorum, d’en- 

chaîner avec « de la route de Myos Hormos ». 

Si les curateurs des fortins de la route de Myos Hormos envoient leur correspondance directement 

au préfet de Bérénice *! et ont ordre de lui adresser tout rapport *, ceux de Patkoua et de Thônis 

Mégalè en réfèrent à un centurion. Cette différence s'explique sans doute par le fait que la tête de 

la route de Myos Hormos était un camp important, résidence du préfet de Bérénice (qui était sou- 

vent aussi le préfet de l’aile stationnée à Koptos), tandis que « Parembolè » n’était peut-être qu'un 

fort secondaire. Cependant, les curateurs de la route de Myos Hormos recevaient aussi des lettres 

d'officiers de grade inférieur, en l’occurrence des décurions : en 87, ils reçoivent des circulaires 

aussi bien d’Arruntius Agrippinus, probablement préfet de Bérénice, que du décurion Flavius 

Arruntianus. C’est sans doute que ce dernier faisait partie de l’officium du préfet ; en revanche, 1l 

semble que, lorsqu'un curateur avait un rapport à écrire, 1l l’adressait directement au préfet et non 

à un décurion : notre corpus offre plusieurs exemples de lettres de curateurs au préfet, et aucune 

qui soit adressée à un officier inférieur du camp de Koptos. 

Sa Ka À 

42 60.7: 87.11-13, 105. 



[87] OSTRACA DE KROKODILÔ 

«BULLETINS D’'OPÉRATIONS » : PARALLÈLES PAPYROLOGIQUES 

Outre O.Krok. 6 et 47 col. L on citera: 

1. FHN II 97 . Copie fragmentaire d’une lettre d’un certain Heptatoc ‘Apvot[œtoc] (proba- 

blement commandant de Syène-Eléphantine) au roi Ptolémée concernant une attaque d’Éthiopiens 

(lignes incomplètes à droite et à gauche, cassé en bas). D’après la paléographie, première plutôt 

que seconde moitié du I° s. av. J.-C. ; 

2. P. Kôln IV 186 (168 av. J.-C. ?). Lettre au roi ( ?) adressée par un officier supérieur, avec un 

compte rendu d'opérations militaires dirigées contre les forces d’Antiochos Épiphane et de son 

allié égyptien Harkonnèsis, dont la capture est annoncée “ : 

3. FHNIIT 224 est la publication la plus récente du récit d’une bataille opposant des Romains 

à des Éthiopiens et des Trôglodytes #. Les avis des savants sont partagés sur la nature de ce texte : 

pour les uns c’est un fragment littéraire *, pour les autres, il s’agit d’un document, hypothèse que 

Turner a été le premier à émettre “”. Selon lui, ce papyrus est peut-être un fragment de lettre pri- 

vée %, mais plus probablement « part of an official letter or a report on the action ». Turner n’avait 

pas de parallèles à citer ; il date le papyrus de la deuxième moitié du IF s. apr. J.-C. sur des critères 

paléographiques ; 

4. PRoss.Georg. I 1, 5-8. L'auteur de cette lettre à caractère privé, écrite à Alexandrie, est un 

médecin militaire, que les circonstances ont empêché de se rendre auprès des siens : une bataille 

vient d’avoir lieu contre les « Anôteritai  » et les Romains ont subi des pertes, dont l’évocation 

n’est pas sans rappeler les rapports de Krokodil6. Il n’est pas étonnant qu’un médecin militaire ait 

été influencé par le style des rapports officiels, vu qu’il en avait sans doute à rédiger. 

Je reproduis le début de cette lettre : 

Müpxoc ‘Avrovia koi Capariovi Kat Kacctoav@ 

TOC HOU YOVEdCL TAEÎCTO HOIPELV. 

TO TPOCKÜVNUO DUDV To1d Tapà tToic cuvvorc Beotc: 

OÙ yap eicyver tic AvaBñvar rpockvvñcor Où ThV YEVAULÉVNV 

5 uoynv T@v ‘Avotepir®v npdc Todc cTphatibtac : ÊTEREdTNCOV 

CTpaTiDTOL 1€ Êk TOV ctyyAapiov xopic Tv Aeyiovapiov 

koi tlo]dc nBokätopec koi Tv renAnyotrov [Kai] Tv xahkact@(v). 

# Ed. pr : SCHUBART dans Ed. Sachau, Aramäische Papyrus und % Ainsi le premier éditeur : A. VOGLIANO, Un papiro storico greco 

Ostraka aus einer jüdischen nulitär-Kolonie zu Elephantine, della raccolta Milanese e le campagne dei Romani in Etiopia, 

Leipzig, 1911, p. 142, n° 48. Repris dans SB I 5111 et II Milan, 1940. 

6134. #7 E.G. TURNER, « Papyrus 40 ‘della raccolta milanese’ », JRS 40, 

# D.J. Thompson a montré que cet Harkonnèsis n’est autre que le 1950, p. 57-59. 

chef de la révolte indigène de 170-168 av. J.-C. (D.J. THOMPSON,  * Turner pensait à PRoss.Georg. II 1 (JRS 40, 1950, p. 58, 

«When Egypt Divorced Itself: Ptolemaic Tarache and the nS9) 

Elpis of Harchonesis», dans A. Leahy, J. Tait (éd.), Studies  * Sans doute une déformation de l’ethnique ’Avnpîtot, nom d’une 

on Ancient Egypt in Honour of H.S. Smith, Londres, 1999, aux tribu que Ptolémée situe dans la partie nord de la Marmarique 

p. 324-326. (C.H. ROBERTS, « An Army Doctor in Alexandria», dans 

# On y trouvera la bibliographie et un résumé des discussions S. Morenz (éd.), Aus Antike und Orient. Festschrift W. Schubart, 

auxquelles le document a donné lieu. Leipzig, 1950, p. 112-115). 
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L'AMPHORE DES BARBARES ET OSTRACA APPARENTÉS [87] 

71. r@v nBokatopov, rerAnyotov 

«Marcus à Antonia, Sarapiôn et Cassianus, mes chers parents, un très grand salut. Je vous as- 
socie à mes dévotions devant les dieux du temple ; en effet, personne (scil. parmi nous) 5° n’est en 
mesure de monter vous embrasser *! à cause de la bataille qui a eu lieu entre les Anôteritai et nos 
soldats ; il y a eu 15 soldats tués rien que chez les singulares *?, et je ne parle pas des légionnaires, 
des evocati, des blessés et de ceux qui sont en état de choc ( ?).» 

PARTICULARITÉS DU SCRIPTEUR 

Le scribe de l’amphore des barbares avait une patte très personnelle. Son écriture entraînée 
est largement ligaturée et pourtant certaines lettres ont tendance à être ornées d’apices. La régu- 
larité de l’ensemble est scandée par de soudains élans, lettre surdimensionnée ou prolongement 
oblique d’un jambage. L'influence de la cursive latine se reconnaît dans la forme de l’epsilon, 
souvent très haut et semblable au f latin € € *?, ainsi que dans certains alpha initiaux À À. Pi 
CRI ER, nu FUTT AA TK et le groupe ct (ne sont pas toujours faciles à distinguer. 
La ligature et est caractéristique &.. 

On note une certaine confusion entre sourdes et aspirées : le scribe écrit Dauevot systémati- 

quement et parfois -ctou au lieu de -cBat (1. 10; 101). rest écrit er très souvent, mais non systémati- 

quement (1. 103 : and rpatcietov etc r(phaiciôtov). On trouve constamment tetpeto pour ÉTAPE, 

napevBoAñ pour rapeufBoAn. Les fautes de cas sont rares et dues à l’inadvertance (1. 19 ; 30). 

COL 

‘Apodvter{er}[oc 5-12 Érapyoc|] 

6povc Kov|patopct rpaic1ôtov] 

0000 Mvucop{-- y(œtpetv) - -] 

xwpeic ed. | 

Marcus était à Alexandrie avec au moins son frère (PRoss. Georg. été repéré et qui consiste à rebondir sur la formule toute faite 

III 2 est une lettre de ce frère). pour introduire l’expression d’un sentiment personnel. 

Et non « monter faire un proscynème » comme le comprennent  *? Selon N.B. RANKOV, «Singulares legati legionis », ZPE 80, 

G. GERACI, « Ricerche sul Proskynema », Aegyptus 51, 1971, 1990, p. 174 sq., Marcus n'indique le nombre des tués que 

p. 171 et R.W. DAVIES, «The medici of the Roman Armed chez les singulares pour impressionner ses correspondants : 

Forces », Epigraphische Studien 8, 1969, p. 94. L’épistolier les singulares sont la garde rapprochée du gouverneur. Cela 

tire ici parti de la parenté que les deux mots (Tpockvvñcot, suggère que le préfet d'Égypte en personne a pris part à cette 

TpoCKÜVNUG) se trouvent avoir en grec pour souligner qu’un bataille contre les « Anôteritai » : il pourrait s’agir de la bataille 

proscynème (qui consiste à évoquer mentalement un absent livrée par Probus entre 268 et 270, d’après une inscription 

pour le mettre sous la protection du dieu tutélaire de l’endroit grecque trouvée à Cyrène, contre les « Marmaritai » (A. STEIN, 

où l’on se trouve) n’est jamais qu’un substitut à la présence «Tenagino Probus », Xlio 29, 1936, à la p. 238). 

physique des êtres chers. On retrouve exactement la même idée  ** Voir en particulier le remarquable epsilon initial de micro 

dans la lettre K46 ; la récurrence du jeu de mots dans ces deux à la ligne 102 (fig. 87p et 87t). 

textes nous révèle un opos épistolaire qui n’avait pas encore 
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40 

Ka@ Eva crpatetwl . .., nJapayeiva- 

évav evet «6 ].....#mc.| 
DANO UE [ 6 J.a1dnäc vacar 

ÉCOLE D PIONEER OPEL 

10Ù êuE éneitpéylor aro]keivet- 

CTOL TOV TPOC1Ô1HV | 3-4]. oc 

Édv un ter Énetyodcnc Ên| 1-2]. peoc Gcte 

TEPi AÙTNC DUUC AVUPEPTÉTOC 

LOL YPWOL vac. POLEVET ty. 
vacat 

vac_ OVTELYPOAPOV ÔLTAGUOTOC : 

OSTRACA DE KROKODILÔ 

ÉTAPXOC, (EÉKATOVTAPYGLC), (ÔEKAÔGPYUC), ÊOUTAUKO | L} ploic, KOUPHTOP- 

ci rpocidetwv 080Ù Mvcépuov Kacceroc 

Odeiktop (EKkatTOVTpy{nc) cretpnc Oevtépac Eittovpatov 

xa(tpetv) : avtretypapov ÔtrAuaTOC reupBËv- 

roc {neupBévroc} pov eic HapevBo- 

Av 1 10. tod évect@toc unvdc 

Pauevot drd ‘Avroviov K£Aepoc 
e / e 2 / 

innÉoc (EKkaTovtapyidc) HIpokAov etakeincovtoc 

[. Jnporcidio Ilarkovaer dnétaëa etv'eiônte 

[1-3]eic dueiv énetpert teic yÉvntar. (Étovc) B Ad- 

[Tokpätop]oc Tparavod ‘Aôpravod 

[Ce]Bactod Dauevort 18. avretypapov 

dunkouatoc : Kacct[o BiktJopr (Ekatovtäpyn) cretpnc 

devtépac Eli]tovpatiov [’Alvrovioc KéAep 

Ted cretpnc thc aù[Thc] xaipiv : yeivo- 

criv ce BéAo Th 1L T® Évelcr]@roc unvdc Papevot 

BapBüpovc & éneknAvBévor 7 rpaic1ôto 

Hatkova ue0'ov éndk[tlevca perd T@v cdv 

Éuoi cocrpatiotrôv &[rd épalc 1 àxpt dpac 

OeutÉpac TC vuktôc : ot Kai na[pJakaBeicavtec 

T® TPOLCLÔLE MÉXLP TPHLOC * ÉCPAYN ÔË AÙTA TN 
LA e 

NHÉpa (Ekatovtapyiac) Cepnvov ‘Epuoyévnc ctpatetbtnc, 

hproyn ÔÈ yuvh LeTd Kai ratÈLHV 800 Kai EV 

ROLÔTOV ÉCHAYN : TpHIOC OÈ YEVOLÉVNC TA in 

[....T. ]rod unvoc, énuktebcopev npdc adtodc koi | 

Aopavorc inre[dc] (Ekatovrapyiac) Odeiktopoc cod Kai d etnnoc : En A[ñ-| 

yn Ôë rai Ovaképlioc] Petpul  c. 12 Je orox [3:40] 



L'AMPHORE DES BARBARES ET OSTRACA APPARENTÉS [87] 

Cdv koi T@ nro a[drofd ep | 

(Ekatovtapyioc) TIpokAtavic ento ve | 

TC pac & Thc Nuépac | 

AA A bappapova, ol [ 
. CHckaTOVel . . Jôedwxk| al 

ELC TO TPŒICIÔLOV [ énJetpeta | ?] 

trois | J.eov[c3? 
ROLEVE .. | TparJavod ‘Aôprav[od Katcapoc] toù kupt[ovl] 

50  Dauev{ot (quantième) ] vacat 

avtetypalpov ôtrAouatoc vacat ] vacat 

PAdolveroc ‘Apouvtetavdc (Gekaôdpync) tAnc Bovkovfvteto(v) kovpütopcer rpaiciôtov [0800] 

Mvc{épuov x(œtpeiv). àvretypapov &irkoual]toc reupBévroc drd ovl 

kel c. 28 J. etv’ei{eu}ôfte (Étouc) B Adrokp[étopoc|] 

55  K{aœicapoc ? c. 30 1. kB : ebüyouor d[uac épp@cBar.] 

EN c. 11 HAvOcLe ENS crJjeipnc ôevt{épac Eirovpatov - - ?] 

ul GL0 } (dekaôdpyoic) SovrAliwapetoic cnckovrAikapletoic k[oupétopci] 

rpoic1Ôtov] KkatT'opervñc | c. 20 Jeuval [ 

[RS 0 ylauwvocxe | 

60 [| cs koi teBeAnx | 

ISSN JP or 1-2 car dcrott Go | 

[é énetpleuo yévntot ouotolc 
vacat 

[avret]ypapov 8inloualtoc 

[4 ou 7Jeroc Tadpoc éro| 

65  [üeurhokapetoic cnfckourAkapetoic kovpüropcr rpaicôtJov 

[Kat'@]peivfc xa(ipeiv). afvretypapov ômAwuaroc reu]p8év- 

[roc] dnd Hanei[petov Bäccov Kovpätopoc] rpaict- 

[ôtov] Nertpet@v | Joc dré- 

[Taëa dJuetv etv'eliônte Jun teuc d- 

70 peîv éfnetperd t{eic yÉvntoz. (Ëtovc) B Adrokpüropoc Ka]icæpoc 

Tpoia]vod ‘Aôpi{avo® - - mois, jour ? eppJéc@ar duac 

[ 

[ 

[edyouaL. mois, jour? Gvtetypapov ÔôimAouatoc : Hafreiperoc Bac- 

[ Jov r® kvpio 

[ Je. extaro 

[ 75 Daulevor 
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col. II 

76 

80 
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90 
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Jvacai 
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}. Ba 
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Joc 

e | c. 20 EST: 

Ko | 

En] 

SAT PAT Le Pal 

(.).0.1...]mpocéynte pù (1) 

(__) dueliv éfreipera yévntou. 

(£tovc) B ‘Aôpravod Papuovet f 

vacat 

dvretypaplo]v ütraœuatoc : 

"Apodvteic ‘Aypirneivoc Kkovpät[opct] 

npoiciôtov 0680ù Mvcopperteikf[c xa(tpetv).] 

éunvon not cpÉvôpiAROV | c6? 6-] 

VOHOTOC GPAVNC ÉYÉVETO ÉK nl «9? | 

huepôv eva pet thc EautoÙ | «9 | 

Ko e[  Jekeivor nenopedcOot | c 5-6 | 

ua. [..].e nouncou to{v} todto bueiv pavepov [| 3-5 | 
L74 on \ La) € Lal 2 L4 

Écrevco etva Kai toîc EœvtT@v [é]neuuehécteplov | 

RPOCÉANTE Ka 2-3 Ao1c Kai El TELVEC GT0 KoO- 
p. 4 9 r] lai e Le 

ntov xopnyelov) rkouetGorev £E Euñ(c) droypapñc 

OCPAAUCTEPOV AŸTOÎC TAPÉYNTE TAPOTOUTOC 

RPÔC Td UNÔELLOEV Apopunv yevÉCcTor toc Bop- 

B&poic rod kakÔôv ter notcat : THÛTNV po ThV ÉRIUTOANV 
, / L) \ LA , LA À / 

GVOyVOVTEC AT Tpoicidetov Eic mphauciô1ov uéyxpr Mvcop{uov) 

ÔLO TÜXOUC TÉHWYOTE KO ÉV TEL ÉTELYVOÎTE CHPÉCTEPOV 
à A F2 LA Y À le) 9 Le) e " LZ4 

edBéHC ÊTELCHETE ot ÔnAdCAL * ÉppOcOat dUAC Ed)YOUL. 

vac. Pauevot À. 

OSTRACA DE KROKODILÔ 

PAdoveroc ‘Apovvtreravôc (6ekaddpync) EtAnc BovkovVtTElHV KOLPUTOPCEL Tpac1Ô1HV 0ÔOÙ 



L'’AMPHORE DES BARBARES ET OSTRACA APPARENTÉS [87] 

Mocopuov x(aipeiv). avtetypapov Brhopatoc reupBévroc DTÉTOUEO 

KO ACPAAC TPOCÉANTE : ÉRGPYOU, (EKOTOVTH PAU), (ÔEKAÔGPYC), BOVTALKOPELOU, 

CNCKOUTALKOPELOL, 

110  Kovpütopci rporciôltlov kat'opervc Käcc{erolc Biktop (Ekatovrépync) [erJetpne B ôevtépox 

Eitov- 

patov : avtetypaplo]v ôtradnaroc reupBévroc pot eic [apevBoañv drd Ka,,{ov inré.. 

Kovup{äüro]poc rpatciôtov Obveoc Mefy@]Anc rod évect@(toc) unvdc Dapuovêt drétoËc 

ElV'ELONTE 

DRAP EE ME Te [.... Tpahiavod ‘Aôpravod Katcapoc toù kupiov Papuovlt & : 

[ «12 KkoupJétop rpoicôtov Eveoc MeyéAnc Kacceio Odeiktoper (Ekatovtépyn) xo(tpetv) 

YEUWO- 

115  [cxeiv ce BéAo (671) rJavrov TOV CKOTÉAOV Tv ,,,,[ 6-7 |. [nluépac rod évectotoc 

[ 9-12 |]. E ed0éoc EAABa net t@v rapal c. 8 Nov inréov Kai rat- 

[8-11 ] GeunBov Kai ,., vyewc ‘lovAetov Ma | c.8 KkJai KAa(v)ôeiov KopvnAt 

[ 7-10 IFpOCT ENVOIE c. 19 Juctepov Gvewc 

[ IV" ÉTE oùv 3-4 EVTOUCC| c. 18 éfkpi@ncov duetv 

F0 7-10 Jempaxévat ed0éoc | c. 20 }. etxvecet koi ed- 

pnxo ...BapBäpouc ...., [ 622 Jôeôœx , [c. 5] 

DEL C Del } vacai 
vacat 

passim PE, 1. évrtypagov, ÉRMPELOE, LVL, TL, TC, DUV, Papevo8 Il 11 /Appodvrioc Il 4L yœpic Il 5 L.ctpa- 

tof 1 5-61. rlapayevanévov | 8Lyowpic | 91 énupéyor I 9-10L anolkiwvetc or Il 121. GvonepBétac || 16 

Lrparciôtov, K&ccroc 1 17 1. Odiktop, Itovpaiov Il 191. por 11 19-201. TMapeufBoAnv I 221 inréoc Il 23 

rotor, l. Harkova, tv’ 11 281. ‘Irovpaiov I 291. xaipeiv 11 29-30 L'ywvockeiwv Il 301. rod, papevot Il 34 

1 rapaxaBicavtec ou rapako@etcov ? Il 351. uéxpr Il 361. crpanwrnc 11 39 [T° .T.} I 401 Ovikropoc, 

trroc || 521. Odoko]vtiwv Kkovpüropcr 11 571. cnckovrixapliou Il 58. opeuwvnc Il 611. Got 11 65 1. [ô1]- 

mAokapioic || 681. Nitpiôv Il 721. Hafnipioc Il 901. ‘Appodvtioc Il 911. Mvucopuunikffc 11 97 1. [èlmue- 

Récteplov] 11 991. yopnytav koutÇorev Il 1001. acpañéctepov Il 1011 yevéc8ar I 1031. xporciôtou Il 105 

L. ÉTUCHETE, eppo Bou I 107 1 Dadovioc ‘Appovvriavdc, Odokovtiov, kovpätoper Il 109 I. SovrAwKkaptoic 

enckovrAixkapioic Il 1101. ôpeuvñc Il 110-111 L ‘Irovpoiov Il 111 1 TapeufBoañv Il 112 1. Owveax, 

evecto Il 1141. OEoveac, Kacctw Oùtktopt Il 114-1151. pvolckeiv] 1 1171 ‘Iovaiov, KAavôtov Il 120-121 

L. Tyvect, nopnko- - 

Lignes 1-44: 

Arruntius [… préfet] du désert aux curateurs [des fortins] de la route de Myos Hormos [salur. 

es ] sans que je donne l'autorisation de quitter les fortins [...], sauf cas de force majeure (?) 

dont vous devez m'informer immédiatement par écrit. Le 13 Phamenôth. 
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Copie de diptyque : 

Aux préfets, aux centurions, aux décurions, aux duplicari, aux curateurs des fortins de la route 

de Myos Hormos, Cassius Victor, centurion de la Deuxième cohorte des Ituréens, salut. Afin que 

vous soyez informés et n'ayez à subir aucun dommage, je vous communique ci-après la copie d’un 

diptyque qui m'a été envoyé à Parembolè (ou : au camp) le 19 du mois de Phamenôth courant par 

Antonius Celer, cavalier de la centurie de Proculus … au (7?) fortin de Patkoua. L'an 2 de l’Em- 

pereur Trajan Hadrien Auguste, le 19 Phamenôth. 

Copie de diptyque : À Cassius Victor, centurion de la Deuxième cohorte des lturéens, Antonius 

Celer, cavalier de la même cohorte, salut. Je souhaite t’informer que, le 17 du mois de Phamenôth 

courant, 60 barbares ont attaqué le fortin de Patkoua. Je les ai combattus avec les camarades que 

j'avais avec moi depuis la 10° heure jusqu'à la deuxième heure de la nuit, puis ils ont assiégé le 

fortin jusqu'à l’aube. Ce jour-là a été tué Hermogenès, fantassin de la centurie de Serenus, ont 

été enlevés une femme et deux enfants, un (autre) enfant a été tué. À l'aube du 18 du [même] mois, 

nous les avons combattus et Damanais, cavalier de la centurie de Victor (la tienne) [a été tué ?] ; 

a été frappé Valerius Firm[.… … ] ainsi que son cheval [... … Un tel] de la centurie Proculeiana 

Lignes 89-115: 

Copie de diptyque : 

Arruntius Agrippinus aux curateurs des fortins de la route de Myos Hormos, [salut]. On m'a 

TAPDOTIÉ QUE ER CO DOTERER Je me hâte de vous en informer afin que vous redoubliez 

de vigilance concernant les vôtres (7?) ainsi que les autres personnes (7?) et que, à tous ceux qui 

transportent du ravitaillement depuis Koptos avec ma permission écrite, vous fournissiez de solides 

escortes afin d’ôter aux barbares toute occasion de nuire. Lorsque vous aurez lu la présente lettre, 

faites-la circuler sans tarder de fortin en fortin et, si vous avez des informations plus précises, ayez 

soin de les porter aussitôt à ma connaissance. Je vous souhaite bonne santé. Le 30 Phamenôth. 

Flavius Arruntianus, décurion de l’aile des Voconces, aux curateurs des fortins de la route de 

Myos Hormos, salut. Je reproduis ci-après la copie d’un diptyque reçu, [oublié : afin que vous 

soyez informés] et que vous y prêtiez bien attention. 

Aux préfets, centurions, décurions, duplicarn, sesquiplicarti, curateurs des fortins du désert, 

Cassius Victor, centurion de la Deuxième cohorte des lturéens. Afin que vous soyez informés et 

n'ayez à subir aucun dommage (7), je vous communique ci-après la copie d’un diptyque qui m'a 

été envoyé à Parembolè (ou: au camp) [le (quantième oublié)/ du mois de Pharmouthi courant 

par Ca..…., cavalier, curateur de fortin de Thônis Megalè. [L'an 2 de l'Empereur] Trajan Hadrien 

César notre seigneur, le 7 Pharmouthi. 

[Un tel], curateur du fortin de Thônis Megalè, à Cassius Victor, centurion, salut. Je veux que 

tu saches que... 

Sur cette ligne, voir introduction, p. 137. 

xwpeic edvôok{[ñcewc («sans (mon) consentement ») est à écarter car un delta est exclu. 

uévov êv K[? 

unvo où pMvoL. 

RER MRC ee éneutpén{eiv est tout aussi possible paléographiquement. 
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Lie 

20. 

22. 

24-25. 

12 

anofkiveïcito. Au lieu de K, sont possibles x, t, c, v. äxokivetcBo1 convient parfaitement au contexte : cf. par 

exemple P.Oxf. 6.12-14 (350P), tv voov ov [c vyxlopobvrov érokivnbfvat tva [tic yhc] üvev ixkoctikod 

TPOCTÉHYHLOTOC. 

J'hésite entre én{e]ipeoc et én{et]xpe(t)ac (voir détail fig. 87c). Le premier mot revient plusieurs fois dans le 

document, mais la lacune semble trop étendue pour contenir seulement le epsilon et, par ailleurs, le scripteur 

orthographie constamment éretpeto. Enfet]xpe(t)orc (1. Émuxpetoc) convient mieux pour la longueur ; ce mot n’est 

attesté que dans les papyrus. Aurions-nous ici un doublet de la formule 4petoc émeryovcenc, «sous la pression 

du besoin », bien connue dans les papyrus ? Mais tuxpeto ne signifie jamais le besoin dans l'absolu : ou bien il 

se réfère à un objet pour les besoins duquel on procure des fournitures (cf. par ex. SB VI 9471 : eic énuxpleltav 

Cvyoù kdpvou), ou bien, et c’est le cas le plus fréquent, il signifie « équipement, outillage, matériel ». 

Après 19, deux lettres qui me paraissent superflues, ressemblant à 10. Le scribe aurait-il répété 18 (non surligné) 

par inadvertance ? Elles ne semblent pas avoir été annulées. 

etwAemncovroc. Sauf à supposer une erreur du scribe, je ne vois pas d’explication pour cette séquence de lettres 

pourtant distinctement écrites (fig. 87e). Il est peu probable que le nom Eïal (cf. p. 18) y intervienne. La ter- 

minaison suggère qu'il S’agit d’un participe s’accordant avec ’Avroviov KéAepoc et gouvernant rpo1c18(o. 

En effet, le cavalier Celer semble ici assurer la fonction de curator praesidii sans en avoir le titre. 

Entorse au dogme selon lequel un cavalier d’une cohorte auxiliaire est identifié par son appartenance à une 

turme, non à une centurie, ce qui est normalement réservé aux cavaliers légionnaires et à ceux des cohortes 

prétoriennes (GILLIAM 1952, p. 54 = RMA, p. 112). Il en va de même pour Damanais, qui appartient, comme 

Celer, à la Cohors II Ituraeorum. 

Devant rpoiciôto, il semble curieusement n’y avoir place que pour une lettre, deux à la rigueur (fig. 87d). 

Songer à ôvroc | [£v] (suggestion de Gary Reger) ? 

[un tJeic duetv éneipeut {teic} ? Cf. lignes 69-70. [un xJoc, qui nous éviterait la répétition de teic, est 

exclu (cf. un roc Énépià or yévntou, P Phil. 35.23). 

Manque l’élément Kaïicapoc après Adtokpéätopoc. 

J. R. Wellsted, qui a voyagé en Oman en 1835, évoque en ces termes les attaques de Bédouins : « The robbers 

who frequent the Jaïlan district arrive from the Western Desert in parties of fifty to one hundred, being generally 

mounted on swift camels. No warning is of course given of their approach ; and after a foray they retreat with 

equal celerity. They often possess themselves of the African slaves belonging to the town Arabs, which they 

bring up in the same habits as themselves, and not infrequently marry their daughters to them. Life 1s seldom 

taken in these affrays ; though I saw a great number of people suffering from sword and gun-shot wounds » 

(Travels in Arabia 1, Londres, 1838, p. 113-114). 

énok[t/evco. Mü&yecOat aurait, semble-t-il, été plus naturel. Les historiens hellénographes n’emploient 

jamais rukteveiv dans leurs récits de batailles, alors que ce verbe revient dans les O.Krok. sous le calame 

de différents scripteurs évoquant des combats avec les nomades. Toktedetv, rûktnc, rvyun appartiennent 

au jargon athlétique (ils s’appliquent à l’origine à la boxe : L. ROBERT, Gladiateurs, p. 19) puis, à partir de 

la fin de la République, ils s'appliquent aux combats de gladiateurs : la ressemblance entre ruyun et pugna, 

qui tient à une commune étymologie, a dû contribuer à faire de ruyun le calque sémantique de pugna (au 

sens de combat de gladiateur), tandis que les mots apparentés, ruktebeiv et moktnc, traduisaient pugnare et 

gladiator (ROBERT, o.L., p. 20). Dans le cas présent, je vois deux explications possibles : (1) pour les mêmes 

raisons de proximité étymologique et phonétique, ruktevetv rend le latin pugnare, mais cette fois-ci au sens 

général de «se battre » ; (2) on considérait que ruktedetv, connotant des combats au corps à corps, convenait 

mieux que u&xec ot aux escarmouches avec les nomades, qui n’étaient pas des batailles rangées. 
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34. 

35-36. 

36. 

40. 

43. 

46-71. 

33: 

36: 

61. 

64. 

66 

70. 

OSTRACA DE KROKODILOÔ 

Je dois à B. Palme et Fr. Mitthof l'interprétation correcte de ce passage. L'auteur du rapport ou le copiste a 

mis à tort le verbe au participe. Ici rapaxka@tCo est intransitif, avec le sens du moyen. 

aùth Th Nuépo. Sur l'emploi postclassique de adtôc précédant l’article et équivalant à un démonstratif (au 

sens de «le susdit »), voir G. HORROCKS, Greek: a History of the Language and its Speakers, Londres, New 

York, 1997, p. 74 sq. ; BLASS, DEBRUNNER, Grammatik des neutestamentlichen Griechisch, $ 288 ; MAYSER, 

Grammatik 1.2, p. 76 sq. ($ 3): on trouve déjà des exemples de cet usage dans les papyrus du HI s. av. J.-C. ; 

cette construction semble particulièrement fréquente dans les expressions temporelles (avec nuépo comme 

ici, Ou VOÉ, Op, KŒ1POC). 

Sur l’antéposition de la turme ou de la centurie, voir 102, introduction. 

Le fait que l’unité de Serenus ne soit pas spécifiée, mais seulement sa centurie, signifie sans doute qu’il ap- 

partient à la même cohorte que Victor et Celer, la cohors II Ituraeorum. C’est sûr pour Damanais, une victime 

du lendemain, qui appartient à la centurie de Victor. 

Sur le nom Aouavoic, voir DANA 2003, p. 172 sq. 

(Ekatovtapytac) Hpoklavñc. Sur les adjectifs en -anus dérivant du nom d’un centurion ou d’un décurion 

non encore remplacé et servant à désigner des turmes ou des centuries, voir E. BIRLEY, Roman Britain and 

the Roman Army, Kendal, 1953, p. 128-129 et R.O. FINK, « Centuria Rufi, centuria Rufiana, and the Ranking 

of Centuries », TAPhA 84, 1953, p. 213-215. 

ento : eVtO également possible. Un nom thrace ? Par exemple Ertanovc ? 

De 46 à 58, les fins de lignes se trouvent sur le fragment inv. 214, non jointif (fig. 87h) ; de 56 à 71, ce qui 

subsiste du texte se trouve sur un fragment non inventorié trouvé en 1997, également non jointif (fig. 871). 

Devant kovpütopcet, on n'attend guère un datif singulier, mais soit (ôtrmAo/cnckov)rAikaptioic, soit le nom 

de l’expéditeur au nominatif singulier. Dans le cas présent, cette dernière option s'impose, puisque la ligne 

commence par un anthroponyme. Le gentilice Flavius est porté plus loin par Flavius Arruntianus, décurion de 

l’aile des Voconces, qui adresse une circulaire aux seuls curateurs des praesidia de la route de Myos Hormos ; 

on pourrait dès lors songer à restituer : PAdo[veroc ‘Apouvteravôc (dekaddpync) etAnc Bovkov]|vteto(v), 

restitution qui s’accorderait pour l'étendue avec celle de la ligne suivante, à condition que xoœtpetv soit écrit 

en toutes lettres, ce qui n’arrive qu’une fois dans notre ostracon. Il est difficile, vu la façon dont se présente 

le support (courbe avec des fragments non jointifs), d’estimer la longueur des lignes. Je m’y suis néanmoins 

risquée et suis parvenue à la conclusion que la lacune aux lignes 52 et 53 devait comporter environ 25 carac- 

tères, ce qui tombe juste avec la restitution la plus probable à la ligne 53 ([épnov x % avretypapov ülœua]), 

mais est un peu court pour celle que je propose à la ligne 52. 

RES |. Lacune estimée d’après [660] à la ligne précédente. 

Dans la documentation égyptienne, ôpeivn avec ou sans Ô1@pvé désigne un canal «en bordure du désert », 

cette appellation se rencontrant seulement au Fayoum (D. BONNEAU, Le régime administratif de l’eau du Nil 

dans l'Égypte grecque, romaine et byzantine, Leyde, 1993, p. 18). Ici, il faut sous-entendre yñ ou xœpa et 

l’expression est synonyme de 6poc. En ce sens, elle n’est autrement attestée en Égypte que par ©. Florida 6 

(voir Route, p. 322). 

&p.[ : &pol ou dal . 
[4 ou 7Jeroc. L’estimation de la lacune varie selon que l’on considère que, à la ligne précédente, [àavret/ypapov 

est en saillie (comme à la ligne 51) ou non. Je préfère la première hypothèse, qui implique le gentilice court 

[Kacc]eroc (voir supra, p. 137 sq.). 

[Kar'o]pevñc. Restitué d’après 1. 110. 

tleic meilleur paléographiquement que y[évnta. 
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83. 

88. 

92: 

98. 

LEE 

100. 

Jkpater | possible. 

Papuovêt f: 6 ov 0 envisageables. 

cpevôpiälov. Ce mot énigmatique (un anthroponyme ?) revient en 92.3. 

ko 2-3 Aloic. Spontanément, on lit kactæAhotc. Faut-il comprendre kactéAAotc ? Dans les papyrus d'époque 

impériale, le mot n’est guère attesté que dans son sens secondaire de «château d’eau, réservoir » (surtout PLond. 

[1 1177, passim). Est-il ici employé au premier sens de castellum ? Le rejet du mot en fin de proposition, loin 

de totc ÉOUTEV, n’est cependant guère dans le style de nos textes et tout aussi inattendu que l'emploi d’un 

synonyme de praesidium. Il faut peut-être envisager une faute : KO! T(otc) GA RO ‘en Ce Cas, TO EOUTOV 

seraient « les vôtres », «les personnes qui sont dans votre garnison ». 

KouetCotev. Pour cet emploi de l’optatif, cf. MANDILARAS, Verb, $ 650. 

6 Euñ(c) droypapñc. Les exemples où droypaph est introduit par £k ne sont pas nombreux (PJand. 9.8, 

P.Oxy. VIT 1032.41, PSakaon 36.30, PStras. IV 285.25). Cette préposition montre que la souscription du 

préfet valide un document autorisant les transporteurs à accomplir leur travail ; mais quel document ? Ce ne 

sont pas des laissez-passer du type représenté par 4141-45 et 47-52, qui sont des ordres du préfet sous forme 

de notes de service adressées aux curateurs ; ils n’appellent évidemment pas de souscription de sa main (sinon 

éventuellement une formula valedicendi, comme c’est le cas — pour un autre personnage que le préfet — en 

51.19, mais ce type de souscription ne saurait avoir valeur d’autorisation). Peut-être Artorius Priscillus avait- 

il, au moyen d’une subscriptio, signifié son accord sur des contrats passés entre l’armée et des transporteurs 

civils employés par elle pour acheminer le ravitaillement des garnisons du désert. Il pourrait encore s’agir 

d’un document exemptant ces transporteurs de droits de douane ou de péage ; cf. Dig. 39.4.4.1, qui relate une 

réglementation d’'Hadrien ordonnant que les gouverneurs de provinces ou les commandants d’unités, lorsqu'ils 

font faire des achats par un mandataire, en dressent l’inventaire et le communiquent, avec leur souscription, 

au fermier des douanes (significet libello manu sua subscripto eumque ad publicanum mittat) ; cette mesure 

vise à prévenir les fraudes à la franchise douanière. 

roparouroic est probablement à corriger en raparourüc car rapéynte nécessite un complément d’objet à 

l’accusatif ; cf. P.Col. VIII 208.9 (1872): Kak@c noucetc raparéuyac &cpaA®[c. Ce parallèle confirme que 

Acpoñdctepov (appelé par un parallélisme avec [é]reuueëcteplov]) se rapporte en réalité pour le sens non 

à ROPÉYNTE, mais à rnaporourüc (hypallage). 

edBéEC Énelcyeté por ônAGCOL. ÊTÉXEUW commande rarement un infinitif: le WB ne mentionne pas cette 

construction, que LSJ et Bailly signalent seulement chez Hérodote, le verbe signifiant alors « avoir l'intention 

de, se proposer de », sens peu satisfaisant ici. Le Thes. Gr L. signale encore un exemple chez Xen. Men. 

3.6.10, mais le verbe a ici son sens opposé de «s’abstenir » : odkodv, Égn, Kat nept rokéuov cuufBovkeverv 

TV Ve npotnv ÉmcyNcopEv, «alors, dit-il, nous nous abstiendrons pour l’instant d'émettre aussi des avis sur 

la guerre ». Je pense que éréyeiv signifie ici « faire attention à », acception dans laquelle il introduit norma- 

lement un complément au datif. 

108-109. dréroËo Kat acpa@c rpocéynte. Le rat et le subjonctif s’expliquent par l'oubli, après drétoëo, de {v'etônte 

Lil: 

(c123et112): 

Je ne distingue pas de trace de xœ(tpetv) avant Gvtetypapov. 

Ka. [ofv. Kact|[o]v possible. 

L'abondance de £ suggère vuEtv emEtpE La TE, mais je ne parviens pas à replacer ces mots sur les traces sans 

rencontrer des contradictions paléographiques). La titulature, si elle est régulière, est complète. 

napol c. 8 Jvov inréov. rnapalyeivoué]vov ? 

2] 
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117. KopvnAi. .. KopvnAäion difficile : peut-être Kopvnla(vod) mais cette abréviation d’un anthroponyme est 

sans parallèle dans le document. 

120. ELHVECEL. OÙ ELYVETEL. 

88-92. FRAGMENTS CONTEMPORAINS 

88-90 

Ces trois fragments mal conservés, trouvés ensemble, sont rédigés par la même main que 87. 

Proviennent-ils du même document ? C’est probable en ce qui concerne 89 et 90, tous les deux 

débris d’éphémérides présentant les mêmes formules et le même vocabulaire. 88 provient en re- 

vanche d’un recueil de correspondance. Il est certain que ces tessons appartiennent à un document 

différent de 87 et de 91, car ils sont issus d’une amphore à pâte blanche, alors que 87 et 91 ont été 

inscrits sur des amphores AE3. 

88 K519a CLLS 

B3 - US 71 9,5 x 9,5 cm 

Fragment d’un recueil de correspondance officielle. Aux lignes 7-16 se trouve la copie d’une 

lettre dont toute la hauteur est conservée et qui est adressée, semble-t-il, par Ammônios, curateur 

de Phoinikôn, à un certain Boukas. Le curateur répercute un ordre du préfet de Bérénice ; il est 

apparemment question de faire escorter des ânes et des chameaux par les cavaliers des praesidia. 

lrite [ 
] vac. Katïcapoc tod Kkv[ptov 

lacs nr 

] vac. OV vac. S  vac. 

5 ] vac. TO VE vac. 

Jcco vacat 

‘Aunovioc koupd[tæp] 
Porveuk@voc tovka . [ 3-4] 

nnv Bovkûc ya(tpeiv) éE | éyxe-] 

10 Aebceoc Kacctov Ta[dpov] 

Endpxov Opou(c) ÉbeX | 

de Où (UTC rpoCx , | 

6vov Kai ka[uMAov [ 

uévov [..].rhueo | 
15 ax (G)rù npatciôtov eic | 

lenhnee r: lo vac. 

vacat 

81. bowiwovoc | 9y® 11 9-10 1. [éykelAedcewc Il 12 L. ot inneîc 
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Il serait hasardeux de vouloir reconnaître ‘Aôprovo® dans ces traces. 

4... Abréviation pour œv(tiypapov) ? Mais la sinusoïde (qui d’ailleurs n'offre pas le tracé désinvolte caractéristique 

des marques d’abréviation) devrait être plus rapprochée du nu. Sinusoïde analogue en O.Claud. inv. 1117, liste 

de noms latine, où elle semble indiquer la fin du bloc textuel. 

6. Jcco ou Jeco 

8-9. rod kat|oper]lvnv ? Mais on attend ici le génitif. 

9... nnv, nv ou au besoin vnv. 

10. La restitution 86 [ éyxe-] à la ligne précédente suggère que le cognomen du préfet est Tadpoc et non Tœvpeivoc 

(sur cette question, voir p. 137 sq.). 

11. Paléographiquement, £6eAel et &6eA0[ sont également acceptables. 

12. x, {. Après le x (qui convient bien aux traces), une haste descendante : np| ou rt| 

14. IrAteo AL r est assez sûr. Au lieu de A1, v est possible. Le point d'encre suspendu après x est-il accidentel, ou 

est-ce une lettre rajoutée ? Ensuite, £oc| pour Écc ? 

15. tJlüxo ? 

89 K519b c. 118 
B3 — US 71 13 x 10,5 cm 

marge 

E .. akevOoc innedc nd 

épcov émictoA|à]c èvñve- 

LEMENEU TO AOUT- 

GMVODITE Le. 100 un ÉX(EM 
5 / kiBüpera etc T0 nporcidetv : 

NIÉCOOT Re ÉGav- 
TIPCDOCIUCER ElC 

PotviK®VAV vacat 

10 ALOVUC( ) TEPL. .... PAREN 

(rmmmémecoanvus. nf 
nl 

2-3 1. évnvozge 1 5 L. kiB@pra, rpaiciôtov Il 81. Dorvixôva 

1. -axevôoc convient bien aux traces (1 au lieu de € est possible). Le seul nom thrace connu qui se termine en 

bo et commence par E- est EntaxevBoc/Ente-/Entoi-/Epto- ; les traces très floues qui subsistent entre E et 

a n’évoquent pas tellement rt. 

4-5. Le trait oblique dans la marge indique peut-être un changement de paragraphe. 

5.  J'ignore si kiBüpera est le début d’une phrase (sans verbe) : «le ravitaillement (est arrivé) au fort», ou si c’est 

le complément de éy1 («il n’a pas de provisions au fort»). 
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90 K519c c. 118 

B3 — US 71 7 x9,5 cm 

marge 

}. dekac inredc &no | 

éneuctoAdc évnvexe | 

écopal]yicuévac ‘Ere1p . | 

hulépac éBactaëe | 

] 

J£ 

5 }. ænc eic Addulovc 

Je cameowrenl 

PERF [ 

Fan tee [ 

J'nuéploc 

10 RÉEL 

2 1. émcroldc évivoye 

1. Devant DEKOC (ou ÔEKOC ), alpha où lambda. 

91 (descr.) K495 c. 118 

BUS J25*40,5em non reproduit 

Fragment extrêmement délavé d’un recueil de correspondance officielle sur AE3. La main est 

la même qu’en 87-90, mais 91 ne se raccorde pas à ces documents. Restes de deux colonnes. La 

col. I contient les vestiges d’une lettre d’un curateur dont le nom se termine en -nc. On lit, aux 

lignes 1-2: 

Inc kovpürop(|) 

yuwlockeiv ce BEÉXD 

On remarque la suspension superflue du w de 8£Ao, alors que le scripteur disposait de beaucoup 

de place à droite. On lit à la fin de la ligne 5 l’adverbe katünaë. 
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De la col. IT subsistent 16 lignes. Aux 1. 4-15, copie d’une lettre du curateur de Krokodilô au 
préfet de Bérénice — plutôt que du préfet au curateur : nous savons qu'un préfet de Bérénice n’écrit 
jamais personnellement à un curateur **. La teneur de la lettre nous échappe complètement . Les 
deux lignes qui précèdent sont de la même main, mais d’un calame plus épais et d’un module plus 
grand ; elles pourraient indiquer les circonstances du transport d’une lettre (dont la copie aurait 
précédé) à Phoinikôn. 

Poivwôva Bn1-2c inre| 

ŒVTELYPOAPOV ÉTUTOANC vacat | 

Kacceto ET pPX Opovc [rapà -- 

5 rpa()ce[dtov] K[op]koëtA yo(tpetv) . [ 

31. avriypapov Il 41. Kacciw Il 5. rpoicu[ôtov], 4% 

4. Je ne parviens pas à lire Kaccetw Tavpeivo, préfet mentionné en 60 et 65, qui serait trop long. Il devrait donc 

s’agir de Cassius Taurus, dont le nom apparaît, toujours mutilé, dans la présente série, mais le cognomen est 

tellement effacé qu’il n’est pas possible d’en identifier une seule lettre. 

Après la ligne 5 de cette colonne IL, le texte est trop illisible pour être publié. La ligne 13 est 

apparemment la dernière de la lettre au préfet : -- va] etôfc. vacar èppol 

92 K189 c. 118 

B3 — US 61 GCSÉOCSICM 

Fragment opisthographe, les deux faces n’étant pas de la même main. Je ne peux me prononcer 

avec certitude sur la nature des textes : peut-être des lettres à caractère officiel ? Quatre mots attirent 

l'attention : kpartictot, sans doute l’épithète du préfet de Bérénice, cuvyv@var verbe étranger au 

lexique habituel de nos ostraca, Ttù 166a (les arcs avec les flèches) et l’énigmatique cpévôpiA LOC 

ou cpÉvÔpiA AO, peut-être un nom propre, qui figure aussi en 87.93 (aucune des deux mains, en- 

traînées, n’est identique à celle de 87). 

%# Cf. p. 113 et Route, p. 315 sq. 



[92] 

Face convexe AL LL 

us ed 
Jodv Éœc c[ 

| Iv cpevôpuaxl 

Jcrè téËo « .[ 
5 Icvvyv@va | 

Fonévoul : : 

ml 

ko]uti£ncée koi 

] &yopäco |, 

1. &pac rpat + 
10 nn lot ebceTE 

J. eva taÿrnv 
]. emevoc 
k|paticrot 

10. Odcete est également possible, avec un rhéta très petit. Ou encore OÙC ÊTE-. 
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CHAPITRE IX 

Lettres privées de soldats 

relatives à des questions militaires 

93-100 

93-04. PÉRILS 

93 K24 c. 108-115 

B1 — US 28 9,5 x 6,5 cm 

Ni l’auteur, m1 le destinataire de cette lettre ne sont autrement connus. L'auteur, Bassus, est visi- 

blement angoissé par la perspective de troubles (tapayn). S’attend-il à des raids bédouins ? Le 

terme conviendrait bien à la révolte juive de 115-117 |, appelée noôAepoc en 94; les deux termes 

sont appliqués à un soulèvement juif antérieur, celui de 41: tñc Ôë xpoc Tovôatovuc tupayñc 

Kai CTOCERC, HA Aov 8” et ph Tù GANOËc eiretv tod rokËépov, PLond. VI 1912.iv.74 (lettre de 

Claude aux Alexandrins). La stratigraphie invite cependant à placer l’ostracon vers 108/109, mais 

l’argument stratigraphique, pour un texte isolé, n’est pas rédhibitoire. 

Le nu a une forme caractéristique (p ). 

Bäccoc Faürnt 

TO HOEAPOL TAÎCTO HA(TPELV). TOHPOKO- 

RO CE, QÔEÂPE, TUKVOTEPOV UV 

ypdyov repi tñc byloc cov. oi0EC yÜp 

5 ŒTL V THPOAYN YÉVNTOL OÙK OA LYOC 

Gyovi®t repi CO * TEpi OP ÉHAVTOÙ 

poBodue : où yap Écuev roXAd [vec] 

Ôe : Épot® ce oùv ypa. | 

| Cf. Route, p. 351. 
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2 rRAEteTE, % 2-3 lrapaxoio II Riom Etc, I 5 1. Gt, dAtyoc Il 6 1. ayovi@ 

I 71. poBoduar, roAot 

Bassus à Galatès, son frère, un très grand salut. Je t'en prie, frère, donne-moi souvent de tes 

nouvelles, car tu sais que, s’il y a du grabuge, je ne serai pas peu inquiet pour toi ; en effet, je crains 

pour moi-même, car nous ne sommes guère nombreux ici. Aussi, je te demande de m'écrire. 

3. Dans les papyrus, l’adverbe rvkvôtepov (plus fréquemment que rukvôtepa ou rukvotépoc) est parfois employé 

dans les demandes faites à des correspondants d’écrire souvent: P.Oxy. IV 805 (252); SB XII 10927.5 (règne 

d’Auguste) ; PMich. VIT 484.6 (IP). Ces trois textes montrent sans équivoque que l’adverbe porte sur le verbe 

«écrire » et non pas «demander », aussi faut-il corriger la traduction de PLond. VI 1929.6-7 (napaxak® oùv 

rukvo[té]poc nu@v uvñcn{ru]) : non pas «I therefore entreat you repeatedly, remember us », mais « je te demande 

donc de te souvenir souvent de nous (dans tes prières) » (cet exemple nous dissuade de traduire rukvôtepov dans 

ce type de contexte par «plus souvent »). 

5-6. oùk oAtyoc œyovi®. On relève un parallèle à cette expression dans les papyrus : P Wisc. II 84.24-25. 

8. ypapl ou ypoyl (on discerne le sommet d’une haste ascendante avant la lacune). 

94 K570 Ce 118 

BE USA 11 x7 cm 

Tesson de céramique rose, non poissé, opisthographe. Le début de la lettre est perdu, mais, 

avant les salutations habituelles, survient une brève allusion à une guerre qui semble terminée et 

qui a toute chance d’être le conflit provoqué par la grande révolte juive de 115-117, appelé aussi 

nokeuoc en POxy. IV 705.i1.33 (Kat Tov rpdc Etovôatovc ro Euov coupoyncavtec) : ces dates 

sont parfaitement en accord avec la stratigraphie, puisque les textes datés issus de l’état B3 du 

dépotoir s’inscrivent entre 116 et 118. Le verso est très effacé. 

[CA 

Kai ypayl 
dv EAOn ce © teccakäpic uo[v] 

Kai ÊOCLC AÙTD TO OTAOV 

5 Ent OÔnpociv écTiV : ÉAQB[a yàp] 

AÜTO EV TO TOAËUE. OC- 

naGe TÔV TATÉPAV LOU 

KAnv Kai ‘ACTLÈODV KO 

AOVKIAV KO YPOWOV 

10 LOL TEPI TC CO- 

TNPIOC NHÔV 



LETTRES PRIVÉES DE SOLDATS RELATIVES À DES QUESTIONS MILITAIRES [94] 

vac.  ÉppOCOat edyoulot] 

15 (D apaciv [1] Taowvt ou. 

3 1. co, teccepäprioc Îl 41 ôceuc 11 51. êxet ônuéciov I 6L adrd Il 6-71. acraGov Il 111. du@v Il 151. 

[ovvi 

traces de 2 lignes 

. Si mon tesserarius vient te voir, et tu lui remettras le bouclier, car il appartient à l’État : Je 
l'ai reçu pendant la guerre. Salue mon père …, Aspidous et Lucia, et donne-moi des nouvelles de 
votre Santé. 

.… Je vous souhaite bonne santé … Le 11 Pauni. 

dv EAOn. Ou dvéAOn. 

 teccakGpic uo[v|. Voir 81, introduction. 

OTAOV. Après ce mot il y aurait place pour une ou deux lettres, mais le support est trop effacé et encrassé pour 

juger. 

OTAOV : «bouclier », comme en PMich. II 214.24 et 216.11, ainsi qu’en P Col. VII 188.16 (où le mot est traduit 

« Weapon »). 

éni ônpocuv éctiv. Le soldat romain était propriétaire de ses armes (D.J. BREEZE, « The Ownership of Arms in 

the Roman Army », dans D.J. Breeze, B. Dobson, Roman Officers and Frontiers, Stuttgart, 1993 (Mavors 10), 

p. 571-573). Faut-il supposer que l’auteur de la lettre a dû remplacer son bouclier dans l’urgence et s’en est fait 

prêter un par l’armée ? 

kAnv. Ou ktnv. Je ne parviens pas à lire DiaolkANv. 

npaci(BUv ? 

95-98. RELÈVE ET REMPLACEMENT 

Dans la lettre PMich. HI 203, un soldat de Pselchis informe sa mère que, s’il ne la rejoint pas au 

Fayoum d’ici à deux mois, cela signifie qu’il aura été envoyé pour dix-huit mois dans les praesidia 

dépendant du camp de Pselchis. C’est le seul document qui suggère que les soldats connaissaient 

à l’avance la date et la durée de leurs détachements ; 1l montre aussi qu’une certaine incertitude 

subsistait, puisque ce soldat ignore s’il sera ou non détaché. Les ostraca du désert Oriental laissent 

aussi entendre que la date de la relève n’était pas connue à l’avance avec précision : plusieurs lettres 

contiennent des demandes ou des échanges d’information à ce sujet. 

161 
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(POS OSTRACA DE KROKODILOÔ 

95 K31 c 105-115 

BI -US 17et 19 10,5 x 7,8 cm 

Voici l'interprétation que je propose de cet ostracon : l’auteur de la lettre, un soldat auquel son 

affectation ne convenait pas, a sollicité un fesserarius, qui semble jouer un rôle dans les affectations 

aux praesidia. L’issue de la démarche entreprise n’apparaît pas clairement. Que le fesserarius ait 

donné son accord ou non, notre soldat se tourne maintenant vers son correspondant (qui est peut- 

être le curateur de Krokodilô) et lui demande de trouver un moyen de le changer d’affectation. La 

manœuvre risquant de coûter de l’argent (corruption d’officiers ?), l’auteur de la lettre s’engage à 

défrayer son correspondant de toutes les dépenses : on songe à la lettre latine PMich. VII 468, dont 

l’auteur, qui espère être transféré dans une autre unité, remarque que les lettres de recommandation 

sont sans effet et que, à l’armée, on n’obtient rien sans mettre la main à la poche (1. 36-39). 

[ 3-4 |. ic HpôkAo t@ kupio rÀ- 
An / , A A a / / 

[icro] xatpiv. Épotô ce ro À, 6 kdpiôc 
] 2 Le] L 

LOU, ATÉCTAUAKO AOVYIVOV pot- 
LZ4 Le) va \ LA 

CLV ÉXOVTO TO TECCHAQPID KO ÀË- 

5 YU OT : «AVaBaivo » : 1ÜE oÙv Ao1rdv 

nôc AAAGENC LE TOP CE * © àV Ôa- 

TOVNCLC ATOÔHCO COL KO CEV EÙTL- 

Env {ce} nouco. àcrace MaEuov 
SDS où Gas / / 

koi dv nv êkt, rnev{r]8éto uoi paciv. 

10 éppoc( ). 

2 1. xatpeiv. Époto, kvp'oc, Lokbpiépou Il 4-51Aéye 11 SL avoBaivo Il 61. n@c,Ô Il 6-71. daravnceic 

171. dnoôoco,ce 11 7-81 edne@f Il 81 romco, äcnacau Il 91. à éket, meuréto || 10 eppoc—, L. éppœc() 

[Untel] à Proculus, son seigneur, [...] salut. Je t'adresse une demande pressante, mon seigneur : 

j'ai envoyé Longinus avec un mot pour le tesserarius, et il dit que je monte (ou : il dit : «je monte »). 

Vois donc alors comment tu peux me faire transférer ( ?) chez toi. Ce que tu dépenseras, je te le 

rembourserai à ton entière satisfaction. Salue Maximus et, s’il est là, qu'il me mette un mot. Porte- 

toi bien. 

4-5. Quel est le sujet de Aëy(eh ? Le resserarius, où Longinus qui aurait rapporté la réponse de ce dernier ? Il n’est 

pas non plus possible de savoir avec certitude lequel des trois personnages impliqués dit «je monte » : est-ce 

Longinus qui monte à Krokodilô, alors que l’auteur de la lettre convoite cette affectation ? Je pense plutôt que 

ce dernier a obtenu du tesserarius l'autorisation de monter à Krokodilô ; en conséquence de quoi (oùv Aottôv), 

il demande au curateur concerné de régler les détails de son transfert. 

5. _oùv Aotmôv. On relève dans la DDBDP une seule autre attestation de cette inversion du syntagme Ao1rdv oùv, 

également avec un impératif: P.Bub. I 1.äii.8 : tovtov oùv Aotmdv ppovtil[ete. En grec tardif, on rencontre oùv 

hoixov derrière un interrogatif ou soulignant un impératif. 
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7-8. 

rûc. La première lettre est assez effacée : on pourrait voir aussi bien oc (1. £wc). 
nÔC HAAGENC pe rapù CÉ. AAA GCCEL a-t-il ici le sens de « give in exchange » (LSJ s.v. IT) ou de «take in exchange » 
(s.v. ID) ? Si l'emploi de l’accusatif après ropé est correct, GA AGCCELV signifie que Proculus fera venir l’auteur 

de la lettre chez lui, à Krokodilô. On trouve cette construction de A Adccetv avec un complément du lieu où l’on 

va en P.Mich. IT 203.9 : rpeîc uivec &p'ôte AAG)aypor eilc] PéAkuv, «cela fait trois mois que j’ai été transféré 

à Pselkis ». L'autre possibilité (« vois comment tu peux me remplacer chez toi [scil. par quelqu'un d’autre] ») me 

paraît moins probable. 

evr10nv. L'association de ce dm hv rowico à &ro8Hco cot rappelle une formule récurrente dans les CUYLOPNCEL 

alexandrines : ebre1Ënc yeyov@c (yeyovévor)… koi émecynkoc (émecynkévou) : edre1@Mc a donc ici son sens juridique, 

uniquement attesté dans les papyrus, de «entièrement satisfait » (par le versement d’une somme due, l'obtention d’un 

avantage) : par cette formulation, l’auteur de l’ostracon s'engage à rembourser Proculus intégralement. Cet emploi 

technique de edre1Onc est attesté dans sept cuyxopncec (entre 16-132 et 143P) et dans trois contrats issus de la chôra : 

PMich. V 351 (44), PMich. XI 604 (223P), P.Oxy. XXX VI 2769 (242P) ; on y reconnaît non pas l’acception classique 

de l’adjectif («docile, soumis »), mais une inflexion d’un sens qu’il prend parfois dans la koinè et qui n’est pas toujours 

bien reconnu dans nos dictionnaires : « qui se laisse fléchir », susceptible de qualifier la partie /a plus forte ; ainsi en 

va-t-il dans l’Épître de Jacques 3.17 (où la sagesse inspirée par Dieu est qualifiée de edne1@nc, pecth éAéovc), mais 

aussi dans deux papyrus, SB XIV 11387 et PMich. II 210 ; dans ce dernier, on retrouve notre expression edre18ñ 

TOLETV : TOÏC GVAÔLOBCE COL THDTÉ LOU TÙ YpuLOTO CocTo rpdc Hpoväv 6noc Edm8N aù[tlÈèv roumcavtec ktA ; la 

traduction de l'éditeur fait faux-sens : «join those who deliver to you my letter in reference to Heronas that, after they 

have reduced him to obedience.… » ; je comprends : «recommande à Herônas ceux qui t apportent ma lettre, de façon 

à ce que, une fois qu'ils auront obtenu son consentement. ». Sur l'emploi dans les contrats des mots de la famille de 

neidetv (non seulement ednet@nc, mais aussi les parfaits de net@eiv, couret@eiv), voir H.J. WOLFF, «Zum Prinzip 

der notwendigen Entgeltlichkeit », dans : A. Wacke (éd.), Festschrift für Erwin Seidl zum 70. Geburtstag, Cologne, 

1975, p. 235-240) ; je n’entrerai pas dans le débat subtil de savoir si l’emploi juridique de ces mots traduit l’existence 

d’un principe de «contrepartie nécessaire », comme Wolff tente de le démontrer (il me semble qu'il attribue trop 

d’importance à l’idée de persuasion véhiculée par ret@erv : cf. sa note 13 ; au parfait, cette idée s’efface devant celle 

d’accord obtenu, banale dans un contrat). Par ailleurs, Wolff estime peu probable (en raison notamment de l’usage 

relativement tardif et fortement alexandrin de edre1@nc), le rôle d’une influence de l’égyptien sur ces expressions ; 

il est cependant troublant que les traducteurs de plusieurs contrats égyptiens traduits en grec (entre 56/55* et 47P) 

aient choisi la forme verbale rérewxoc (mére Le TA tuuñ/pyvpio t Tu) pour rendre l’expression démotique 

«tu as rendu mon cœur content avec l’argent du prix. » (cf. PLugd. Bat. XVIK9, p. 74) ; ce choix s'explique selon 

moi par la construction classique xetBeiv tv avec un complément de moyen au datif exprimant la notion d'argent : 

XPH L, Gpyvptio, u1c8@ ; selon les contextes, ces expressions signifient corrompre quelqu'un ou tout simplement 

l’engager pour un travail ou une tâche quelconque moyennant salaire : cf. Thes. Ling. Gr, s.v. rnei8®, 661.1.A : 

uic8@ retBeiv ne signifie rien d’autre que mercede conducere : l'idée de « persuasion » est en ce cas bien affaiblie : 

j’ajouterai que la formule alexandrine edre1@c yeyov@c (yeyovévaor) koi amecynkoc (drecynkévar) semble être 

l'écho lointain d’une expression indigène qu’on trouve dans plusieurs reçus démotiques de Soknopaïou Nèsos datant 

du 1° s. av. J.-C. sous la forme : « Je l’ai reçu de toi et mon cœur est content » (E. BRESCIANI, L'archivio demotico 

del tempio di Soknopaiou Nesos 1, Milano, 1975, n° 60-73). Cf. TR. GAGOS er al., dans : J. H. JOHNSON (éd.), Life in 

a Multi-Cultural Society, Chicago, 1992, p. 190, pour des cas où couréretcuot traduit à coup sûr cette expression 

égyptienne. 

Curieusement, l’épistolier, qui avait commencé à écrire nevr, s’est ravisé et a recouvert le x commencé avec 

un 6. 
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[96] OSTRACA DE KROKODILÔ 

96 K496 Trajan/Hadrien 

B4 — US 85 et 86 8x7cm 

Cette lettre est un exemple particulièrement clair de courtoisie épistolaire. Cassianus, proba- 

blement à Persou, s'inquiète de savoir quand les garnisons vont être relevées. C’est le véritable 

objet de sa lettre à Antistius qui, stationné à Krokodil6, donc plus près de Koptos, a de meilleures 

chances d’avoir des nouvelles. Mais Cassianus n’aborde pas ce sujet sans avoir d’abord présenté 

comme sa principale raison d’écrire le désir d’avoir des nouvelles de son camarade. Il est d’autant 

plus confus de lui demander la faveur de ce renseignement qu’il n’a pas de légumes à lui envoyer. 

La question de la relève est insérée entre les excuses développées par lesquelles il commence et 

l'offre de service qui conclut la lettre. Céramique rose à engobe blanc. 

Kaccravoc ‘Avôecti® t® 

aÔEA PO TACTO AU(1PELV). QdER PE, U 

LÉO pe * Adyavo OÙK ÉVL 

Œôe - épi coi ka [Ipîckoc : oùKk Av 

5 YÜP HÉYA TPÂYHO TÉHWYOL. 

TPÔ TÜVTOV YPÜPE HLOL 

REPI TÂC CHTNPIOC CO 

KO ŒV TL KOLVOTEPOV 

GKOVCNC TEPI TV COV- 

10 KECCOPOV YPOWYELC LOL. 

nepi ov éùv B£ANC 

YPHYOV Lot Ko NÔË- 

OC TOLMCE. ÉPPOCO. 

2 1. nAeïctor, x Il 41 épet | 10 ypayeuxc:eex a corr Il 131. Éppoco 

Cassianus à Antistius, son frère, un très grand salut. Frère, ne me fais pas de reproches : il n'y 
a pas de légumes ici, Priscus te le confirmera. Car ce n'était rien du tout d'en envoyer. Avant toute 

chose, écris-moi comment ça va pour toi et, si tu apprends du nouveau sur la relève, écris-moi. 

Écris-moi ce dont tu pourras avoir besoin, et je le ferai avec plaisir. Porte-toi bien. 

le ‘Av8ectio. Le gentilice Antistius (var. Antestius) est très souvent transcrit avec un fhéta en grec. 

9-10. covkeccopov. On voit ici que successor, successeur dans une fonction, appartient aussi au jargon militaire 

et désigne les soldats de la relève. À ma connaissance, successor n’est autrement attesté dans cet emploi 

que dans une lettre latine de Qasr Ibrim (P.Rainer Cent. 164.6) et dans deux ostraca de Didymoi dans 

des contextes identiques: ei fkoukoc repi courkecopov ékpiBécrata ypéyov not (O.Did. inv. 294) 

et v TL EKOUCIC TEpi AUÔV TV cexovcH{[pov viriypayov (O.Did. inv. 783). Cet emploi militaire de 
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successores S'oppose à antecessores dont on connaît deux attestations épigraphiques en latin avec le sens de 

«devanciers » (AE 1995, 1641.15 ? et RIB 1041): dans ces deux textes, le sens est peut-être d’ailleurs moins 

restreint qu'ici et antecessor pourrait désigner tous les soldats qui se sont succédé antérieurement dans la 

garnison, et non pas la garnison immédiatement précédente. On notera en O.Did. inv. 783 la métathèse dans 

la graphie cekovco[pæv, probablement sous l'influence du verbe seguor. 

97 K162 début du règne d’Hadrien 

B3 - US 61 8,5 x 6,8 cm 

La lettre, qui accompagne un envoi de choux, vient de Persou, où l’on sait qu’a été cantonné 

Ithalas (O.Faw. 57), auteur également de la lettre 77. L’expéditeur, dont le nom est en lacune, 

pourrait être un certain Priscus, auteur de plusieurs autres lettres à Maximus, dont certaines sont 

de la même main qu'ici *. 

[ -- ] MoëËiuo xa(ipetv) 

[Kkôwcalt rapà ‘T8aAac 

[ôécunv kpdurnv. édv 

[ -- ] Ot1 AAA acouEO® 

à [ép]xov uetù Tv 6vov. 

GCTOCETOL CE AtKkiV- 

VLC. ÉPPEC( ). 

1x% I 3LkpduBnc Il 41 GhAaccouE& Il 5 dvœv:trémasuro Il 61. acnabetai ce 

[Un tel] à Maximus, salut. Reçois d’Ithalas une botte de choux. Si tu [apprends] que nous 

sommes relevés, viens avec les ânes. Licinius te salue. Porte-toi bien. 

3.  [ôécufnv kpéurnnv. Faute de cas qui n’est pas exceptionnelle avec ôécun. 

Il faut sans doute restituer un verbe court: etôñc ? yvoic ? 

6. Licinius est aussi l’auteur de la lettre K219 écrite de Persou, issue de la même US 61 et mentionnant le nom de 

Maximus. 

2 R. REBUFFAT, « Le centurion M. Porcius lasucthan à Bu Njem », 3 K599, K601, K604. 

Libya Antiqua n.s. 1, 1995, p. 79-123 ; sur antecessores, COm- 

mentaire p. 92. 
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[98] OSTRACA DE KROKODILÔ 

98 K564 vers le début 109 

Al -US 7 9,5 x 9 cm 

La date est déduite du destinataire, Kaixe1ico, qui figure dans le journal de poste 1 où son nom 

est orthographié Katy1Co et où on le voit effectuer des liaisons en alternance avec deux autres 

cavaliers, Eial et Aestiv(ijus. La main est celle de trois autres lettres écrites, sans doute de Persou, 

par un certain Antoninus et provenant également de l’US 7 4: mais, ici, Antoninus a mis son calame 

au service d’un camarade dace, Dekinais. En K284, Antoninus adresse des salutations à Mucatralis 

et Rufinus, dont nous savons qu’ils appartiennent à l’équipe de cavaliers qui dut relever Kaïgiza, 

Aestiv(ijus et Eial à la fin de la préfecture de Cosconius. 

Qui sont Pouridour et Zoutoula, à qui Dekinais fait adresser ses salutations et qui sont inconnus 

par ailleurs ? Leur onomastique les désigne a priori comme des cavaliers. On ne peut donc écarter 

l'hypothèse qu’ils aient été cantonnés à Krokodilô à l’époque où l’on rédigeait O.Krok. 1, ce qui 

impliquerait que la garnison comportait plus de trois cavaliers et que ces deux autres remplissaient 

des fonctions qui nous échappent. Néanmoins, un ostracon récemment trouvé à Umm Balad montre 

que les Daces en service dans le désert Oriental n’étaient pas nécessairement des cavaliers : c’est 

une plainte ou une requête rédigée en latin par deux Daces qui sont fantassins dans la cohors IL 

Thebaeorum (O.Ka.La. inv. 37). 

Tous les personnages nommés dans cette lettre portent des noms daces. Des Daces venaient 

d’être intégrés dans l’armée romaine, dans la foulée de la toute récente provincialisation de la 

Dacie, en 106 *. La politique officielle n’est pas de dissoudre leur identité ethnique dans la machine 

militaire, mais au contraire de la reconnaître : bien qu'aucune unité de Daces n’ait été présente en 

Égypte, le préfet d'Égypte (qui est alors Servius Sulpicius Similis) a donné l’ordre de détacher 

«tous les Daces » pour les emmener à Alexandrie. Nous ne savons pas si le préfet, pour des raisons 

de « politique-spectacle », veut faire son entrée dans Alexandrie avec une escorte de Daces, ou si 

ces Daces, provisoirement versés dans des unités de l’armée d’Égypte, sont destinés à quitter le 

pays pour aller rejoindre une ala ou une cohors Dacorum en cours de constitution. 

Nous n’avons pas assez d’éléments pour comprendre la teneur du message de Dekinais. En 

particulier, il manque un sujet à avaff (1. 10): s’agit-il d’un camarade qui s’est absenté illéga- 

lement à Koptos et qu’il faut prévenir de regagner son poste dans le désert au cas où la rumeur 

d’un rassemblement général des Daces se confirme ? Dekinais aura évité de nommer le resquilleur 

pour ne pas le dénoncer, mais en mentionnant l’endroit où l’homme se trouve pour bien se faire 

comprendre $. Ou faut-il restituer vaff(c) : «écris à Koptos pour obtenir l’autorisation de monter 

(mais où ?) en vitesse » ? 

Tesson de céramique blanche Koptos/Thèbes non poissé. 

4 K284, K285 et K290. 6 Cette interprétation a été avancée par Frédéric Colin, le premier 

Ÿ BÜLOW-JACOBSEN et al. 1995, p. 104. déchiffreur de l’ostracon. 
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Aekivorc Kotkeica 1@ GÔeAp® y(œtpetv). 

dcrCou Zovtovaa Kai Hovpiôoup. 

épot ce, Kotkico, ckbANTEL 

TpÔC ÊUE ÊTL Xplav COÙ ÉY : 

5 ÉPOTO CE, ÉPXOU OC TPÔC ÊUÉ 

ÉyO AKovCa OTL TOVTEC où AGKEC 

DTAYOUCLV HET TOD MYELOVOC 

ic "AXEEGVO(perav) : dv £iôfc Ott dréyov- 

cv ic 'AeËGvO(perav), ypéwvov ic Kértov 

10 To TOxÙ EvoBA. 

ÉppOCO. 

31. ckdAnt Il 4 ênei ypetav Il 8,9 L eic, ahkeEavd 

Dekinais à Kaikisa, son frère, salut. Salue Zoutoula et Pouridour. Je t'en prie, Kaikisa, remue- 

toi et viens parce que j'ai besoin de toi. Je t'en prie, viens me rejoindre. J'ai entendu dire que tous 

les Daces vont avec le préfet à Alexandrie. Si tu apprends avec certitude qu'ils vont à Alexandrie, 

écris à Koptos qu'il se dépêche de monter. Porte-toi bien. 

1. Sur le nom Aekiwvauc, voir DANA 2003, p. 175. 

2; ZovtovAo. DANA 2003, p. 181, qui propose d’y voir une graphie d’un anthroponyme non attesté *Diutula. 

Tovpiôovp. Nom nouveau. On est tenté de le rapprocher du nom d’un soldat dace ayant servi en Maurétanie 

Tingitane, Pueribur fils de Dabo : B. PFERDEHIRT, Katalog über die Militärdiplome im Besitz des Rômisch-Germa- 

nischen Zentralmuseums, Mayence, 2004, n° 34 (je remercie D. Dana pour cette référence). Néanmoins, j'hésite 

à assimiler l’élément -dur à -bur ; -dur est mal attesté comme second élément dans l’onomastique dace : D. Dana 

n’a relevé jusqu'ici qu’un cas douteux, dans un ostracon de Maximianon (Aadovp{, cf. DANA 2003, p. 174). 

5. _@cnpôc êué. Il s’agit de l'emploi postelassique de wc devant une préposition exprimant la direction, etc, ET, rpôc 

(LSJ s.v. &c, C.IL.b) ; il abonde en particulier chez Arrien. Selon BLASS, DEBRUNNER, Grammatik des neutesta- 

mentlichen Griechisch, Gôttingen, 1976 (14° éd.), $453.7, wc équivaudrait ici à Éwc. 

10. Pour l'emploi impératif de va après ypapetv, cf. MANDILARAS, Verb, $ 588. 
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[OioN OSTRACA DE KROKODILÔ 

99-100. INFRACTIONS À LA DISCIPLINE 

99 K131 Trajan ou Hadrien 

A3 — US 15, B3 — US 57 & 58 9,5 x 8 cm 

Le destinataire anonyme avait, avec la complicité de plusieurs camarades, obtenu un passe-droit 

à l’insu du préfet (de son unité ? de Bérénice ?), mais celui-ci s’en est malheureusement aperçu, 

ayant contre toute attente procédé à un appel. Nous ne savons pas si cette revue des troupes s’est 

produite à Koptos ou dans un praesidium où le préfet aurait été en tournée d’inspection. 

I est question de deux drachmes dont quelqu'un n’a pas voulu : sans doute l’officier ou le sous- 

officier qui avait accepté de fermer les yeux sur l’infraction. Sur la corruption dans l’armée, voir 

95, introduction. 

vac. Hävvyoc koi Ho [c.5] 

yeviockeiv ce BÉAOuEV OT 

oùk nOéAn{cJev Aafetv rdc Ôdo 

Opayudc AA énAncev cot 

5 ..P.. CXOPITOV TapÉxE(c)- 

Bar : 0 dE ErApyoc rpdc 

OVOHO ÉTONCEV KO Ë . , 

incev dHAC Kai To A 

ÉCTOHO{NCEV. ÉXELC 

10 T0 TPOCAOUTOV TC 

EUAGKNC 

GTOÔODVOL. 

11 Hovvvyoc? 11 21. yivockeiv 11 71 noincev Il 8 L huac 

Pan(n)ychos et P6... [à Un tel, salut ?] Nous voulons que tu säches que [Un tel] n’a pas voulu 
des deux drachmes : il a voulu te faire une faveur, mais le préfet a fait l'appel et nous a passés en 

revue et il a piqué une grande colère. Tu as le reste de ta garde à effectuer. 

1. [üvvoyoc. Anthroponyme tiré de l'adjectif rüvvvyoc, «qui dure/agit toute la nuit » ? Il n’est pas attesté en Égypte : 

sur sa contrepartie féminine bien attestée, Havvvyic, « Fête de nuit », nom d’esclave et de courtisane, voir MASSON, 

OGS IL, p. 413. 

«ai [lo , [ c. 5]. Ou Kool. L'existence de deux expéditeurs justifie l'emploi de la première personne du 

pluriel à la ligne 2, mais d’autre part il est exceptionnel que le nom du destinataire soit omis. Cf. le cavalier 

Kair| ..,] (au génitif, donc Caepius ?) en 51.30. Mais ici, ce serait un nom plus long. Jota et omega sont 

certains. 

2.  yeviocetv. Le premier nu a le même tracé que le nu de Aafeîv. 



LETTRES PRIVÉES DE SOLDATS RELATIVES À DES QUESTIONS MILITAIRES [100] 

3: Ou peut-être nB£AN()ev. 

D} ..P..c Le sigma final, sûr, exclut qu'il s’agisse d’un adjectif se rapportant à xœpirov. C’est sans doute un 

anthroponyme au nominatif, sujet de £8Ancev. 

7-8. éCniencev («vous a cherchés ») ? Mais il est question d’un seul coupable. Je préfère éénirncev, aoriste de 

é6etüCo (pour cette forme tardive analogue des verbes en -£w, cf. MANDILARAS, Werb, $302.3): le gênant 

duûc devient alors une banale faute pour hnâc. EËetéGo s'emploie justement pour « passer des troupes en 

revue » (LSJ s.v. 2). 

9: éctopüncev. On voit plutôt ictoudyncev. C’est la première attestation papyrologique de ctouayxé® (transposition 

du latin stomachor, «être en colère », verbe dénominatif tiré de stomachus, «colère » ; ctouayoc, «estomac », 

qui est le modèle grec de stomachus, ne présente pas à l’origine ce sens second, propre au calque latin et qui 

se répercute secondairement et tardivement sur le champ sémantique de ctéuayoc (sur l’histoire de ce mot, 

É. BENVENISTE, « Termes gréco-latins d'anatomie », RPh 39, 1965, p. 7-8 et D. GOUREVITCH, « Sfomachus 

et l’humeur », RPh 51, 1977, p. 56-74) ; les papyrus livrent deux occurrences de ctoôuaæyoc au sens de colère 

(u/me et VI* s.). 

£xeuc ktA. Noter l’asyndète, qui tire sèchement la conclusion de l’escapade. 

10-12. Pour cet emploi de äroôtôœt au sens de «s’acquitter d’un service », cf. une expression analogue en POxy. 

X 1252.v°.35 : td dnoAowov tic apxñc auÉATTHC arxo8odvaL. En quoi consiste cette pukakn à laquelle le 

destinataire espérait échapper ? Comme en général les soldats répugnent à être détachés dans les praesidia 

du désert, je me demande si cet ostracon n’a pas été rédigé à Krokodilô (en ce cas, il n’aurait pas été envoyé). 

Le scénario pourrait alors être le suivant : le destinataire anonyme, soldat de la garnison de Krokodilô, aurait 

quitté Krokodilô avant d’être officiellement relevé. Le préfet serait passé en inspection au praesidium et, se 

montrant plus pointilleux que prévu, aurait vérifié dans le détail la composition de la garnison et découvert 

la fraude. Le destinataire serait donc obligé de revenir à Krokodilô pour terminer son temps réglementaire. 

En ce cas, gvAaxn serait l'équivalent de satio tel qu’il est employé dans l'inscription de Dida (feci stationi 

me<n>ses quinque) et désignerait le fait d’être posté dans les praesidia du désert pour assurer la protection 

des routes : BÜLOW-JACOBSEN et al. 1995, p. 107. Mais puAaxn désigne peut-être simplement, comme ailleurs 

dans les O.Krok., un tour de garde de quelques heures, que le destinataire aura à rattraper. La faute en effet 

ne devait pas être bien grave, car le «coup de gueule » du préfet semble être resté sans suite ; la modestie 

de la somme avec laquelle l’intéressé comptait acheter son passe-droit va dans ce sens. 

100 K34 Trajan ou Hadrien 

A3—US 15 HSE; Scm 

Deux des personnages qui figurent ici sont peut-être à identifier avec deux autres qu’on trouve en 

K13, lettre également adressée à un Apollinaris et mentionnant un Plotius, anthroponyme qui n’est pas 

autrement attesté à Krokodilô (Apollinaris étant en revanche un anthroponyme très commun dans le 

corpus krokodilien). Les deux ostraca proviennent cependant de contextes stratigraphiques éloignés 

et rien dans la teneur de K13 ne confirme que Plotius pourrait être le même personnage qu'ici. 

Plotius, l’auteur de notre lettre, semble avoir remplacé quelque temps dans ses fonctions Apolli- 

naris, et le met au fait des événements qui se sont produits en son absence. Apollinaris est peut-être 

curator praesidii (c’est lui en effet qui aurait dû faire un rapport au préfet). Pour un Apollinaris 

peut-être curateur, VOIr 83. 
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[100] OSTRACA DE KROKODILÔ 

Maortic ‘Aro vapiot YOipELv. 

yeuvockeiv ce BÉAo repi Maptio- 

vod Ütt GTAABEV eic AODHOUC 

Ô1à a(d)Tod Kai cuvelntncev ÊKket 

5 TPÔC TLVO DCTE AUTOV OEBNVOL 

B rarñvaic Kai kathvekke o- 

dTov ’Erapyoc : Éypawyo ÔË 

ËK TOÙ OVOLOTOC COÙ T® 

ÉTOP{D ÔTL ATEXHPN- 

10 CEV ËK TOÙ TPOHLCLÔLOU 

y unvdc koi OÙKÉTL - 

XEL. vac. ÉPPO ) 

21. ypwocrev Il 61 rarveyke,nexecorr Il 11-121. fre ? || 12 eppo 

Plotius à Apollinaris, salut. À propos de Martianus, je veux que tu saches qu'il est parti de son 

propre chef à Didymoi et qu'il a eu maille à partir avec quelqu'un là-bas, si bien qu'on l’a ligoté 

avec deux chaînes et Eparchos l’a ramené. J'ai écrit en ton nom au préfet qu'il a quitté le fortin 

le 3 du mois et qu'il n’y est plus venu ( ?). Porte-toi bien. 

Le récit de l’affaire n’est pas suffisamment détaillé pour nous permettre de reconstituer avec 

certitude la suite des événements. La mention dans le même texte du mot érapyoc, d’abord sans 

article, puis avec article, ajoute à l’ambiguïté : l’article a-t-1l été oublié devant la première occur- 

rence ? J’ai considéré que non et qu’il s’agit par conséquent d’un anthroponyme ; mais la présence 

de l’article devant la seconde occurrence n’implique pas nécessairement que nous ayons affaire 1c1 

à un titre ; ce pourrait être le même personnage. L'affaire est néanmoins plus facile à comprendre 

si ce second EÉrapyoc, qu’il convenait d’informer, est le préfet de Bérénice. 

Martianus, probablement un soldat de la garnison dont fait partie Apollinaris, est allé à Didymoi 

sur un coup de tête et sans permission. Sans doute avait-1l un compte à régler avec un occupant de 

Didymoi, où il dut faire un tel esclandre qu'il fallut l’enchaîner. Un certain Eparchos (le curateur 

de Didymoi ?) le fit «descendre » (Kkatnveyke), c’est-à-dire emmener dans le sens désert-vallée. 

Vers quelle destination ? Le camp de Koptos ou seulement son praesidium d’origine ? II me sem- 

ble que cette seconde option est la plus naturelle et s’accorde mieux avec l’absence de précision 

géographique ; katapépeiv a peut-être ici un des sens secondaires d’un autre verbe dont le sens 

premier est aussi « faire descendre », kat&yetv : celui de «ramener chez soi». Cela expliquerait 

aussi comment Plotius est en mesure d’indiquer le nombre de chaînes qu’on avait mises au prison- 

nier : c’est un témoin visuel. Pourtant, si nyxet est bien une faute pour fKet (voir infra comm. ad I. 

11-12), on apprend que Martianus «n’est plus revenu ». Cette aporie se résout s’1l l’on considère 

qu'après avoir été ramené par les soins d’Eparchos à son praesidium d’origine, Martianus s’est 

enfui à nouveau et cette fois pour de bon: c’est cette seconde désertion qui aura fait l’objet d’un 
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rapport au préfet. Il me semble aussi que, si Martianus avait été conduit à Koptos, Plotius n’aurait 

pas eu besoin d’informer le préfet que le prisonnier n’était pas revenu au praesidium. 

Martianus, la première fois, n’avait visiblement pas l'intention de déserter (mais seulement d’aller 

en découdre avec un ennemi personnel) : il s’est mis dans la situation de l’emansor, le soldat qui 

s’est absenté sans permission, mais avec l’intention de revenir (Dig. 49.16.2); il est peut-être éga- 

lement tombé sous le coup de l’accusation d’avoir semé le désordre dans la garnison de Didymoi, 

d’où son expulsion chargé de chaînes ; il s’expose alors à la rétrogradation (cf. Dig. 49.16.20: si 

intra vociferationem aut levem querellam seditio mota est, tunc gradu militiae deicitur). Mais il 

risque à présent d’être considéré comme un desertor. 

11-12. Mye. Les seuls autres parallèles que j’ai trouvés en Égypte de cette graphie fautive de fko se trouvent dans 

les graffiti ptolémaïques /.Kanaïs 39 et 40 (ñxov pour fKov). Je ne pense pas, faute de parallèles pour un tel 

emploi, qu’il s'agisse du verbe nx£ («il ne résonne plus », d’où «on n’en a plus d’écho, on n’en entend plus 

parler »). 
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CHAPITRE X 

Dipinti et listes 

101-119 

101-116. DIPINTI ET ÉTIQUETTES AUX NOMS DE MILITAIRES 

Sauf indication contraire, ces dipinti sont inscrits sur le bas du col ou sur l’épaule de |’ AE3 

bitronconique, dans le sens des stries de tournage. 

Les dipinti de Krokodilé livrent peu de noms de grades ou de fonctions dans l’armée romaine ; 
les voici récapitulés : 

— eques 103; 

— Curator 106, K794, K795, K115 ?: 

— librarius 105 ; 

— sesquiplicarius 109, 110, 113, 114, 115 

(il s’agit probablement chaque fois du même homme, Domitius Fronto) ; 

— duplicarius 101, 108 ; 

— (eSSerarius 68. 

101 KA c. 102-c. 109 

AI -US 2 19 x 9 cm 

L’US 2 a livré des textes datant de 108 et 109. Or le titulaire de cette amphore, le duplicarius 

Ponticus, a un homonyme, Ponticus, également duplicarius, qui, stationné à Raïma près du Mons 

Claudianus, y réceptionnait de la paille le 7 septembre 107 (O.Claud. I 124 et 125): il s’agit peut- 

être du même homme. Comme les couches les plus anciennes du dépotoir de Krokodilé ont aussi 

livré un ostracon daté de 102/103, on ne peut savoir quel aurait été l’ordre des affectations de 

Ponticus (mais il a peut-être seulement été de passage à Krokodilô). 

Tovtrikoù 

ÔLTAOKOPIOU 
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[102-104] OSTRACA DE KROKODILÔ 

102 K246 Trajan 

B1 —- US 19 8,5 x 4,5 cm 

I s’agit soit d’un dipinto écrit le long du col, perpendiculairement aux stries de tournage, soit 

(moins probablement) d’une étiquette analogue à 107 : le nom écrit à la ligne 2 donne l’impression 

de suivre le bord inférieur oblique, mais la mise en page témoignerait alors d’une incapacité éton- 

nante à utiliser l’espace disponible sur le support. 

On trouve — assez rarement — l’antéposition de la centurie ou de la turme d’un soldat dans certains 

types de textes : les dipinti amphoriques (O.Claud. inv. 4004 et 7779): les étiquettes (107, O. Claud. 

inv. 1070, 1684, 1982) ; les rapports militaires (75 ; 87.36). Elle ne survient jamais lorsque les soldats 

énoncent eux-mêmes leur matricule, comme il arrive dans les proscynèmes ou les contrats. 

rdpua Kaprov[pviov ?] 

Bñcic vac. 

1 1. KaArovpviov 

Bèsis, appartenant à la turme de Calpurnius ( ?). 

1. K&prov si le document est une étiquette (en ce cas la queue de l’upsilon n'aurait pas été faite faute de place). 

Mais cette hypothèse est moins probable, K&proc étant un nom grec beaucoup moins attendu que Calpurnius 

dans notre documentation (Carpus n’est pas attesté comme cognomen dans SOLIN, SALOMIES 1994). 

103 IK33 Trajan 

B1 — US 19 15x415:5em non reproduit 

J... tnnet eic KopkloëtAw|] 

[Pour Un tel], cavalier, à Krokodilô. 

104 K45 Trajan 

B1 —- US 33 diam: 11,4cm non reproduit 

Bouchon en plâtre avec dipinto de trois lignes, assez effacé, à l’encre noire. 

she 

Aovktov 

iTTÉOC 

3 1. inréwc 

… de Lucius, cavalier. 



DIPINTI ET LISTES 
[105-107] 

105 K411 Trajan 

B2 — US 37 19 x 16,5 cm 

Dipinto latin en cursive ornementale inscrit sur le col parallèlement aux stries de tournage : a, / 
et r se prolongent exagérément vers le bas. La seule autre attestation d’un librarius dans le désert 
Oriental est M774, dans un contexte non significatif. 

Jlari librari 

(Amphore) de --lar(ijus, secrétaire. 

106 K516 Trajan ou Hadrien 

B3=US 71 14 x 8,5 cm 

La stratigraphie n’encourage guère à identifier ce curateur Marcus avec Marcus Titusenus, auquel 

il arrive néanmoins d’être désigné comme «Marcus le curateur ». 

Müpxoc koupét(wp) ([) 

1 kovpat 

107 K4 Trajan ou Hadrien 

B3 — US 77 10/7 x cm 

Le texte, bien centré au milieu du tesson, est plutôt une étiquette qu’un dipinto amphorique. La 

ligne 3 est de la même main que les précédentes, mais d’un module plus petit. 

(Ekatovtapyiac) ‘IovAtov At 2-3 ov 

Päavic Cociratpoc 

KopkoôtA(@) 

I : IL 3 KkopkotÀ 

Flavius Sôsipatros, de la centurie de lulius Di..., (à) Krokodilô. 

1. Pour l’antéposition de la matricule, voir 102, introduction. 

A1 2-3 ov. A1 1-2 cov ? Atyvov conviendrait pour l’espace et n’est pas exclu, mais ne s'impose pas. An- ne paraît 

pas possible. 
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[108-111] OSTRACA DE KROKODILÔ 

108 K414 Trajan ou Hadrien 

B4 — US 88 10,5 x 7,3 cm 

Dipinto amphorique latin cassé à gauche : ne subsiste que le grade du titulaire, qui était dupli- 

carius. L’orthographe a été influencée par l’interpretatio graeca de ce mot (ôirlok@pioc). 

] dip{p}i( ) 

109-116. DOMITIUS FRONTO, SESQUIPLICARIUS 

Une série de dipinti au nom d’un certain Domitius dont le gentilice est accompagné soit du co- 

gnomen Fronto, soit du grade de sesqguiplicarius et une fois des deux est attestée sur toute la hauteur 

de la stratigraphie du dépotoir. On ne peut que s’interroger sur cette ubiquité stratigraphique, et 

sur le fait que ce personnage est le seul, parmi tous les occupants qui se sont succédé à Krokodilô, 

à avoir laissé une si longue série de dipinti amphoriques. 

109 K636 109 ou avant 

Al -US2 DIFAS SIN 

Le dipinto se trouvait sur l’amphore avant la reconversion de celle-ci (ou d’un fragment) en 

Journal de poste (3). On le trouvera reproduit p. 225. 

Aomttio(v) Ppo[vrovoc] 

CKECKOT(ALKOPLOV) 

1 ôouti || 2 cxeckof, I. cecxovn() 

110 K413 109 ou avant 

HS 9 x 8,3 cm 

Peut-être même main que la série 113-115. 

Dom(itius) : Fronto 

sesq(uiplicarius) 

1. Après Fronto, trait parasite. 

111 K763 109 ou avant 

B3 — US 55 haut. 30 cm 

Grand fragment de col d’AB3, le long duquel le dipinto a été écrit, perpendiculairement aux 

stries de tournage. Curieusement le gentilice est en grec, le cognomen en latin. 112, qui est de la 



DIPINTIVET, LISTES 
[112-116] 

même main, est le vestige d’un dipinto bilingue analogue, également inscrit le long du col. Il est 
probable que deux dipinti fragmentaires, pareillement disposés, au nom de Aoutttiov (avec deux 
lau), Sans autre précision, se rapportent au même personnage |. 

AOUTIOV 

Fron(tonis) 

112 K425 109 ou avant 

B4 — US 86 PAS :CIN non reproduit 

Voir 111, introduction. 

Aourti[ov] 

Flron- - 

113 K7 1e 109 ou avant 

Al-US 7 14,5 x 14 cm 

Dom(itius) * sesqa(uiplicarius) ([) 

114 K715 109 ou avant 

B4 — US 85-87 7,5x8cm non reproduit 

Dom(itius) * sesq(uiplicarius) 

115 K716 109 ou avant 

B4 — US 85-87 OFCOSICIN non reproduit 

Dom(itius) * sesq(uiplicarius) ([) 

116 K469 109 ou avant 

10505 5,2 x 8,3 cm non reproduit 

La main pourrait être la même que celle de 113-115: s’agit-il encore d’un dipinto au nom de 

Domitius, qui est le seul sesquiplicarius à avoir laissé des dipinti à Krokodilô ? L’ostracon provient 

non du dépotoir, mais de l’intérieur du fort. 

]. sesq(uiplicarius) ([) 

| K764 (B3 — US 72) et K776 (B3 — US 55). 
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[1270] OSTRACA DE KROKODILOÔ 

117. TABLEAU DE SERVICE 

117 K253 + K319 + K325 + K443 + K445 + K448 ? 109 

A1l=US 4; A3=USuS 30 x 31 cm 

117 est le seul tableau de service qui ait été trouvé à Krokodilô. Ses cinq colonnes étaient 

inscrites, non sur une amphore entière, mais sur un grand tesson d’amphore assouanaise dont le 

haut est perdu. La date est déduite de la main «Ephip » qui l’a rédigé, attestée dans les 12° et 13° 

années de Trajan. Le mois d’Epeiph, dans cette main, est celui de l’an 12 (41). Or, dans l’état où 

il nous est parvenu, ce tableau règle les tours de service d’une dizaine de soldats sur une période 

qui inclut les mois de Pauni, Epeiph et Mesorè (précisément du 13 Pauni au 1% Mesorè, soit du 

7 juin au 25 juillet 109). 

Nous 1gn0orons la nature du service en question, qui est réparti sur quatre périodes de la journée 

ou de la nuit et assuré en alternance par deux équipes de soldats. Pour une raison inconnue (manque 

de personnel ?), il arrive assez souvent que le quatrième tour de service soit omis (les 14 Pauni, 3, 9, 

11,12, 17, 23, 25 et 29 Epeiph; cf. aussi comm. ad I. 16-17). Un des hommes, Valerius Maximus, 

appartient aux deux équipes : par conséquent, 1l assure un tour de service presque chaque jour. Je me 

demande si les supplétifs de l’équipe I, Valerius Barb( ) et Maximus Barb( ), ne font pas une seule 

et même personne avec Valerius Maximus. Qu'il y a eu au moins dans le groupe deux personnes 

distinctes portant le gentilice Valerius est prouvé par les lignes 64-65 et 96-97. 

Équipe I Équipe II 141 

Vibius (BiBic) Maximus Aurelius (AdAMpic) 3 

Lusius Bellicus 

Romanus Longus 

Valerius Maximus Valerius Maximus 

et parfois : et parfois : 

Valerius Valerius 

ne | 

Maximus Barb( ) (seulement 14-21 Pauni) 

Valerius Barb( ) (seulement 14-21 Pauni) 

Un certain ordre se laisse détecter dans les numéros de tours affectés : pour Aurelius, Bellicus, 

Longus, Lusius, Romanus et Vibius Maximus, ces numéros vont généralement en ordre descendant 

(4-3-2-1-4, etc.) comme le montre le tableau ci-après : 

? Un seul fragment, K447, n’a pas trouvé sa place dans le puzzle. répétitive du document, jugé utile de le publier. 

Comme il ne comporte pas de date, mais seulement les noms 3 GIGNAC, Grammar I, p. 104, $3. 

habituels et des numéros de tours, je n’ai pas, vu la nature 
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; 14-21 Pauni | 26 Pauni - 4 Epeiph 9-17 Epeiph 23-27 Epeiph 

Aurelius 1-4-3- 3-2-1-4-[3] 1-3 | 

Bellicus 1-4 : ; [4]-3-2-[1]-4 ”- | Pal | 

Longus 3-21 2:1473-2 | 3-2 . 

Lusius 3-3-2-1 2-1-4 | 

| Romanus | 2-1-4-[3] | 4-5-2-1 1-3-2 3-2-] 

Vibius Max. 4-2-1-[4] [=4=3°2 DA | F : ee | 

En revanche, la situation apparaît plus complexe en ce qui concerne les noms Valerius, Valerius 

Maximus, Valerius Barb( ) et Maximus Barb( ). Si l’on considère l’équipe I dans la tranche 14-21 

Pauni, ces quatre noms sont traités comme s’il s'agissait du même homme et l’ordre des tours est 

alors conforme au schéma habituel : Valerius Maximus 1, Valerius Barb( ) 4, Valerius 3, Maximus 

Barb ) 2. Ailleurs, le nom Valerius Maximus domine, et n’alterne guère qu'avec Valerius ; l’ordre 

descendant est maintenu, sauf, semble-t-il, lorsque trois tours de service au lieu de quatre ont été 

enregistrés : 

14-21 Pauni - 26 Pauni - 4 Epeiph 917 Epeiph É 

I Il I Il I Il 

Val. Max. 1 Valerius 2 (sur 3) Val. Max. 3 MA | Val. Max. 3 Val. Max. 2 

Val. Barb. 4 Val. Max. 2 Val. Max. 2 Val. Max. 4 Valerius 2 Val. Max. 1 

Valerius 3 Val” | Val. Max. 1 Val. Max. 3 VAL [M 

Max. Barb. 2 Val... 4 | Val. Max. 3 (sur 3) Vale? | 

| Val. Max. 1 

Si l’on met de côté les noms banals que sont Longus et Valerius, ces personnages, qui ont passé 

plusieurs mois de suite à Krokodilô, n’ont pourtant pas laissé de traces dans le corpus épistolaire, à 

l'exception de Bellicus, qui figure dans trois lettres de la main d’Ischyras, dont l’une à lui adressée 

par Ischyras lui-même *. 
Cette liste a des chances de nous faire connaître kat’ôvoua l’effectif complet des fantassins de 

la garnison de Krokodilô en juillet 109 ; si l’on y ajoute les cavaliers en fonction à la même époque 

(Krinolaos, Mucatralis, Iulius Paulus, probablement Dida et peut-être Ditouzanis), on en déduit 

que la garnison comptait, en sus du curator, de douze à quatorze soldats *. 

+ K527, publiée dans Route, p. 371 sq. Nous ignorons le statut (esclave née à la maison) de Bellicus. 

et la fonction exacte d’Ischyras. Nous savons seulement qu'il VOIE PS. 

réside à Persou et que sa compagne, Zôsimè, est une rhreptè 
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Col. [I (13-21 Pauni) 

ARE DS oc 

[.... hic Maäëmo(c) 

1Ô 

AdAMpic 

Odarépic 

A6vyoc 

Æ 

OdaAépic MGëu(oc) 

‘Pœouavoc 

AOVCLOC 

BiBic Müëlilu(oc) 

is 
Bel uxkoc 

Odalépic M[Jétu(oc) 

AGvyoc 

AdANpic 

1L 
‘Pœuav{6c| 

BiBic M |] 

AoŸc10c 

Odaképic BapB( ) 

nm 

Ovorepinn @) 

A6vyoc 

AvdAn{pic] 

Bel uxkoc 

18 

Bific Müëuu(oc) 

Aodc1oc 

Odaképic 

‘Pœuavoôc 

SN de) SAMY Le) © 

M = .9 

ET © se) € 

Éd TS 
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37 [AGvyoc œ 

[ BI 

[ ] 
40 [Oda]kËpic Ô 

KO 

Aovculolc œ 

M&ëiuoc Bapf( ) B 

[ 4-5 ].0oc Y 

45 [BiBic ? MGJéu(oc) Ô 

Manquent 5 lignes au bas de la col. I (correspondant au service du 22 Pauni). 

Col. IT (25 Pauni-4 Epeiph) 

La col. II commence au niveau de la 1. 6 de la col. I. I] manque 14 lignes en haut. 

Mé£ruoc | 
| 

5-6  Müëiu(oc) o! 

Alôvlyoc B 
50 \üñpu ; 

RAS ( Ô 

KÜ 

BifBic Müaéëtu(oc) o! 

Aodctoc B 

55 Odaképic ME (oc) y 

Ponavéc Ô 
Kn 

A6vyoc œ 

Ad[A pic B 

60 BekkÔc Y 
Odaképic MaEu(oc) Ô 

KO 

Aodc1oc [or] 

Odaképic Maoël B] 

65 Odaépic| y] 

Bific Maé ôl 
À 
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68 
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80 

85 

90 

AdAMpiC 

BeAKOC 

Oùdaképic M&éu(oc) 

A6vyoc 

’Eqoux © 

Odaképic M&&u(oc) 

‘Pœouavoôc 

B[üBlic] Müëiu(oc) 

Aovculolc 

[B] 

[ 

Odaépic | 

A6vyoc 

AdANpiC 

ÿ 

‘Pœuavéc 

BiBic MGËu(oc) 

Odahépic M&ëuu(oc) 

Ô 

Odah£pic ME (oc) 

[AG]vyoc 

Poe Mere 
[Be Awoc 

bas de la colonne 

Col. III (9-17 Epeiph) 

mn = © Q 

[e) ON — 

— 

C9 2 Se) & 

OSTRACA DE KROKODILÔ 

La col. HI commence au niveau de la 1. 48 dans la col. IL. Il manque 21 lignes en haut (5-9 Epeiph). 

95 

‘Pœualvéc 

[BJiBic Müér{u(oc) 

[Odañépic] Méëét(oc) 

Hi] 
[OdalAëpic 

Odaképic MüËr(poc) 

A6vyoc 

AdANpic CIS TONUQ 
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100 

105 

110 

115 

La col. IV commence dans son état actuel au niveau de la 1. 96 dans la col. III. 

120 

125 

BiBic M&Ëuu(oc) 

Odaréplic] 

‘Pœufavéc 

[ 

] 

LO 

vacat 

OvdlaAë]plic] Méëtuoc 

A6vyoc 

Bell 6c| 

| 

Odakeptc 

‘Pœuavoc | 

J.[ 

Manquent env. 19 lignes 

A DA pue 
Ovaképlic 

Aôvyolc 

1 
Bific | 

OdaA£plic 

‘Pœualvoc 

vacat 

bas de la colonne 

Col. IV (23-27 Epeiph) 

Aôvyloc 

Biflic] M&ëtu(oc) 

Kk[y] 

Ofdaképr]c Mau (oc) 

‘Pœouavoc 

AdANpL 

B£AAuKOC 

OdaA£piu 

AGvyoc 

KÔ 

; 

[] 

= 

CLIN je. 

(TEvI 
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129 — KE 

OdaA£pic Bapf() 

‘Pœonavoc B 

BifBic Müéu(oc) y 

= 

BEA A l1Kéc œ 

135 [OdJarépic Maëi| 

AdANpic [ 

Aôvyoc [ 

kC [ 
‘Pœouavéc | 

140 BiBrc | 

Col. V (29 Epeiph-1° Mesorè) 

Bific 

OdaAépic 

— l'Plonav(6c) 
À 

145 [Aô]vyoc 

[Ad]JAnpic 

[Bec 

[OdalAëpic CSS 

150 œ 

Mecopnt | 

OdaAépic | 

passim 1. Adpnloc, OùiBroc, paëit, oëuu®, Bapl 1 731. Exag Il 1511. Mecopn 

40. Les deux lettres qui suivent Odaképic ne sauraient être le cognomen M&ë&uoc abrégé. Je vois £c 

A4, L’étendue de la lacune convient à [‘Pœua]véc, qu’on attend ici en raison du numéro de tour. 

51; On attend ici BeAlikôc. 

62-77. Ces lignes sont écrites dans un module plus petit et avec un calame plus fin. 

79. On attend ici Bec. 

90. On attend AdAnpic. 
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DIPINTI ET LISTES [A18-1191 

118-119. LISTES DE NOMS 

118 K167 Trajan 

A1 - US 7 7x6 cm 

Les listes de noms sont exceptionnelles à Krokodilô : on en compte deux, peut-être trois, en 

tout. 

L’ostracon semble complet en bas. Il s’agit donc d’une liste de quatre hommes, qui ne sont pas 

autrement connus. 

J.Ek vac. 1 

Ao]. yivoc ‘Hpk(ovAavdc) cnck(ourAKképtoc) 

[KAa |ô1oc FéueXXoc 

J8tmoc 

5 Joc TovAlavéc 

1. C’est bien le ductus d’un epsilon, non d’un alpha: Xof1ox semble exclu. Peu probablement la préposition ëk 

(«sur 10 hommes »), car dans cet emploi on préfère üxo. En outre, une lettre précédente semble s’attacher au 

epsilon. Une abréviation (avec une faute d’orthographe rarissime) de Mex(etp) est une hypothèse également 

peu tentante ; si on l’admettait cependant, le document serait peut-être un fragment de fiche d’arrivée/sortie 

analogue à 120. Cela permettrait de remplir avec un verbe la lacune devant Ao]. yîivoc: ainsi, plusieurs fiches 

de Maximianon concernant l’arrivée d’un petit groupe au praesidium commencent par nABav vel sim. 

119 K640 Trajan 

B2 — US 38 7Tx6cm 

Les militaires de cette liste ne sont pas connus par ailleurs. 

] dexstro primo cun 

lus Pol( ) vac. armor(um custos ?) 

Jus Long ) 

] umetius 

s [Aelmil(ius) Maximus 

Itis maior 

lius Alex ) 

JS Corbullo 

1. Le sens du datif/ablatif à la ligne 1 nous échappe : un anthroponyme ? cun: début d’un mot? «Le premier coin 

à droite » ? 

4. -ometius exclu. Le seul nom latin correspondant à cette fin de mot dans SOLIN-SALOMIES 1994 est Frumetius. 
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CHAPITRE XI 

Les fiches éphémérides 

120-151 

120. FICHE NOTIFIANT UNE SORTIE 

120 K357 Trajan/début Hadrien 

B4 — US 88 8 x 6,7 cm 

Ce document, unique à Krokodilô !, s’apparente à une série représentée par quatre individus à 

Maximianon ; l’un d’entre eux a déjà été publié ?. 

Ces fiches commencent par une date (mois et jour), puis signalent un mouvement de personnel 

militaire : arrivée (MABE) ou départ (EAAGE). Les hommes, dont le-nom est indiqué, ne sont jamais 

nombreux. On reconnaît le style télégraphique des journaux de poste, que peut-être ces fiches, une 

fois classées dans l’ordre chronologique, servaient à composer. 

Le présent ostracon est assez effacé, d’où les incertitudes de lecture. À la différence des fiches 

éphémérides de Maximiamon, il semble que le verbe soit ici à la première personne du singulier. 

Cela pourrait s’expliquer par le fait que le signifer dont il est question est aussi l’auteur de la fiche, 

peut-être même en qualité de curateur *. 

Haxov 6. K 4-6 C 

cnueapôpoc EdOÙ 

ÉCTELTEUCO CÙV 

Makpelv® inEt 

5 £oc toù ‘Inrov. 

7 Pachôn. Moi, C..., enseigne, je suis allé directement en reconnaissance jusqu'au « Cheval » 

( ?) avec Macrinus, cavalier. 

| 118 en est peut-être aussi un exemple. 3 Pour un curateur ayant le grade de signifer, voir Route, 

2? CUVIGNY, ROBIN 1996. p. 315. 
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[121-128] OSTRACA DE KROKODILÔ 

I. Les traces pourraient s’accorder avec KAa{d)ô1oc ou K&croc ou encore Kactavéc. 

Le sens de ed00 n'apparaît pas clairement. 

3. Spontanément, on voit ecTelcovca/EcTELTEvCO, mais lire un pi au lieu du sigma douteux est possible, ce qui donne 

ECTEUTEUCO, qui serait une faute pour éctiBevco. CtiBedo n’est pas un verbe qu’on rencontre dans les papyrus, 

mais son sens, «track out, explore », conviendrait au contexte. On relève aussi que le substantif crifBevtnc est 

glosé vestigator (CGL II 437.58) ; sur la question des vestigationes, voir p. 123. 

4. Peut-être le même homme qu’en 4.10. 

“Irrov convient assez bien aux traces (ap possible au lieu de ov). Si cette lecture est correcte, il s’agirait d’un 

toponyme qui n’est autrement attesté que dans un ostracon de Maximianon, où l’on lit etc ’Inrov xétp| (M1099). 

Une montagne en forme de cheval ? Plusieurs exemples épigraphiques de £wc employé comme préposition gou- 

vernant un complément de lieu sont cités en OG1 672.8n. 

121-128. TESSÈRES AVEC LE MOT D'ORDRE 

Ces huit documents sont de la même petite écriture soignée, bilinéaire et aplatie, où une dis- 

crète influence latine se manifeste le plus clairement en 121 (notamment le mu de Mivepovo). Sur 

plusieurs d’entre eux, le mot d’ordre a été visiblement ajouté (par la même main) dans un second 

temps, sur un tesson préparé à l’avance. 

Que le mot d'ordre était inscrit sur un support de petite taille est connu par Polybe, qui décrit 

la façon dont on communiquait aux hommes le mot d’ordre pour la nuit: Kai AaBov to covênuor 

(rodto Ô’écti nAatelov éntyeypaunévov) *; plus loin, Polybe appelle cette tablette EvAñotov 

(«tablette en bois »). 

Si, dans la littérature latine, le mot d’ordre est tantôt au genitivus definitivus complément de 

signum *, soit apposé à ce mot f, dans les documents latins sur papyrus réunis dans RMRE, il est 

toujours au génitif: par exemple signum securitatis (RMRP 50.7); signum lovis Dolicheni s(?) 

misit (RMRP 50.13) ; signum Mercuri s(?) ex septezonis misit (RMRP 47.1.4). Dans les ostraca du 

désert Oriental ?, le mot d’ordre est tantôt au nominatif, tantôt au génitif ; le choix du cas, à quel- 

ques exceptions près (ici, 121), semble dépendre de la déclinaison : même après ciyvov, les noms 

de la première et de la deuxième déclinaison sont au nominatif qu’il s’agisse de divinités/astres 

(Nértovvoc, Ai&{1}vo) ou d’abstractions (oduwktopta, ivôovctpta, ônAryevtio) ; sont au génitif 

les imparisyllabiques de la troisième déclinaison (Mapric, ‘lovic, coAic, ’AroÂliwvic, Toxic, pnAt- 

Kitotic) à l'exception de Todvov et de locutions adverbiales à l’ablatif (Kkwetn, taxe). 

Si le mot d’ordre change chaque jour, on remarquera une fois de plus le manque de variété 

dans son choix, qui fait que, dans notre dossier, Minerva revient à six jours d'intervalle. L'emploi 

récurrent des mêmes mots d’ordre les rendait plus faciles à retenir. 

«.… et ayant reçu le mot d'ordre (qui consiste en une tablette © Signum excubanti tribuno dedit ‘optimam matrem’, «au tribun 

inscrite) » (6.34.8). de garde, il donna comme mot d’ordre ‘la meilleure des mères’ » 

5 Signo felicitatis dato, « ayant donné felicitas comme mot d’ordre » (Suétone, Néron 9). 

(B.Afr. 83). 7 Outre nos tessères, les listes de vigiles O.Claud. II 309-336 et 

certains tableaux de service de Maximianon. 



LES FICHES ÉPHÉMÉRIDES (191-1289 

Dans le contexte des praesidia, le mot d'ordre devait ne présenter d’utilité que la nuit, pour 
identifier la relève d’une garde ou un agent de liaison de retour après le coucher du soleil (nous 
avons vu que ces cavaliers effectuaient probablement l’aller-retour entre deux postes dans la même 
Journée). 

Mais comment alors a-t-on a pu laisser entrer dans le praesidium le cavalier Sabinus qui, un 
18 Mecheir, est arrivé de Persou avec du poisson frais au milieu de la nuit (1.22-23) : il ne pouvait 
connaître le signum en vigueur à Krokodilô, qui n’était pas sa garnison. Une solution consisterait 
à supposer que le mot d’ordre était le même dans tous les praesidia des routes de Myos Hormos et 

de Bérénice, et qu’une liste des mots d’ordre établie pour une certaine période était régulièrement 
envoyée aux curateurs. 

Tableau récapitulatif 

n° dim. stratigraphie date mot d’ordre photo 

121 6,5 x 6,6 B4 — US 88 23 Minerva 270 

122 8,5 x8 B4 — US 88 24 Salus 

123 7x4 B3 — US 61 | 25 (ou 29) luppiter ? % p. 280 

124 ISES B3 - US 61 28 Minerva p. 280 

125 9x6 B3 — US 67 29 | Pax P. 280 

126 4,5 x 4 B4 — US 88 30 Neptunus à 

127 SAS B4 — US 88 2 Ve-- 

128 D x B4 — US 88 9 Pax | 

Textes 

N° Inv. Texte " Commentaire 

121 K360 KY | Mivepovac est écrit d’une encre plus foncée 
LA LA 

ciyvov vac. Mivépovac 

122 K358 KÔ 
ctyvov vac. CœAovTi 

E — 

123 K217 KE K0 également possible, mais se lit avec certitude en 125. 

ciyvov ‘lov| Peut-être ‘Tou[ritep ou ‘lov[w 

124 K216 «1 Mivépova est écrit d’un trait plus ténu 

ciyvov vac. Mivépova 

125 K713 Kô Iaxic rajouté dans un second temps, d’un calame plus grêle 

ctyvov vac. Haxic et peut-être par une main différente 

126 K422 À À ou à 

[ctyvolv Nérrovuvoc 

127 K369 B On songe à Vénus ou Vesta (ce dernier est attesté comme 

ciyvov vac. Ovel signon en O.Claud. II 309 et 318) 
L 

128 K359 ] 
ctyvov vac. Iakic 
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[129-151] OSTRACA DE KROKODILÔ 

129-151. TESSÈRES JOURNALIÈRES 

AVEC MENTION FACULTATIVE D'UN TOPONYME 

Ces documents proviennent clairement du même bureau que la série précédente : 1ls sont 

issus des mêmes unités stratigraphiques. Les mains sont différentes. 

Le dossier « Simiou/Persou » de Maximianon pourrait nous aider à interpréter ces documents : 

il s’agit de sept tessons comportant tous : une date (mois-quantième) ; le nom d’un des deux prae- 

sidia immédiatement voisins de Maximianon (en l’occurrence Persou et Simiou) ; un des trois 

anthroponymes suivants : Semmin, Petronius, Orsenouphis. Ces fiches concernent (enregistrent) 

vraisemblablement les départs Ÿ de trois cavaliers appartenant à la garnison de Maximianon vers les 

deux postes voisins. De même que les fiches d’entrée/sortie (qui sont plus détaillées), elles devaient 

servir à compiler des journaux de poste ou des rapports. Si la fiche d’entrée/sortie de Krokodilô 

(120) est contemporaine des présents tessons, il n’en est pas de même à Maximianon où les fiches 

d’entrée/sortie appartiennent à une phase tardive du dépotoir, alors que le dossier « Simiou/Persou » 

est issu d’une phase bien antérieure ” contemporaine de Krokodilô ; il se trouve aussi que les dates 

sont comprises entre le 2 Pharmouthi et le 26 Phamenôth, ces deux mois étant inclus dans la période 

que couvrent les fiches de Krokodilô (8 Mecheir-15 Pachôn) : 11 n’est pas exclu que, pendant une 

courte période, les curateurs de la route aient reçu l’ordre de faire ce type de fiches. 

À Krokodilô cependant, ces tessons ne comportent jamais d’anthroponymes et la mention d’un 

toponyme n'intervient qu’à la fin de la période, celui-ci étant chaque fois Persou, jamais Phoinikôn. 

La finalité de ces fiches reste donc énigmatique. Je me suis demandé si elles ont pu être préparées 

à l’avance, le toponyme et/ou le nom du cavalier n’ayant jamais été rajouté, mais les fiches de 

Maximianon, clairement écrites d’un seul jet, n’appuient pas cette hypothèse. 

Deux écritures se laissent discerner dans le présent dossier, qui sont, à première vue, d’allure 

différente : l’une (A) est soigneuse, nette, bilinéaire, l’autre (B) plus cursive, avec des dépasse- 

ments tranchés. Quand on étudie de plus près la forme des lettres, on se demande pourtant si ce 

ne sont pas deux aspects d’une même main (comparer notamment oo en 137 et 146, que J’attribue 

respectivement à À et B) ; en 150, la première ligne évoque plutôt la main À, la seconde la main B. 

Elles ne sauraient enregistrer les arrivées de cavaliers des gar-  * B1d/B2a: voir Route, p. 117-119. 

nisons voisines : en effet, Semmin est nommé sur deux tessons 

mentionnant Simiou et sur un mentionnant Persou. 



LES FICHES ÉPHÉMÉRIDES 1129-1541 

La comparaison est d’autant plus difficile à faire qu’une lettre comme le pi, caractéristique dans la 
main B, n'intervient pas dans les tessons qui appartiennent sans équivoque à la main A. Je pense 
néanmoins qu'il s’agit bien de deux mains différentes, la B étant notamment caractérisée par des 
upsilon à longue queue et bizarrement ligaturés à omicron (cf. surtout 145). 

Tableau récapitulatif 

N° Dim. Stratigraphie Date | Main Toponyme Photo | 

129 6,8 x 4,5 E 8 Mecheir A non 

130 6,4 x 5,9 B4 — US 88 nice A ion p. 280 

131 VERS B3 — US 71 14 Mecheir A non 

132 64 %*x5 B4 — US 88 leMecher A non p. 281 

133 6x 4,5 B3 — US 67 19 Mecheir A 0 CRT 

2 | 52 - uses 8, 14 ou 20 Mech. A non 

135 SR O7 B1 — US 26 26 Mecheir A non p. 281 

136 6 x 4 B3 — US 61 [...] Mecheir A non 

137 9 x 6 B3 = US 71 10 Phamenôth A ou B non p. 281 

138 G,8xXeS7 1 B3 — US 67 26 Phamenôth Al non p. 281 

139 SES C 28 Phamenôth A non p. 282 

140 6 x 4,5 B4 — US 88 30 Phamenôth A? % 

141 (He ES) B2 — US 45 2 Pharmouthi A | non p. 282 

142 TLNROUES B3 = US 69 4 Pharmouthi A non | p. 282 

143 TS C 6 Pharmouthi A non 

144 | COTRPRTTES) B4 — US 88 4 Pharmouthi A | non 

145 ON B4 — US 88 28 Pharmouthi B Persou p. 282 

146 HS B4 — US 88 [...] Pharmouthi B Persou p. 283 

147 ARE ES B4 — US 88 [...] Pharmouthi B ? Persou p. 283 

148 8 x 6,5 G [...] Pharmouthi ni À ni B? non 

149 FRAC B3 — US 67 1 ou 4 Pachôn B ? Persou p. 283 

150 SES B4 — US 88 12 Pachôn A ou B | Persou p. 283 

151 6 x 4 B3 - US 61 15 Pachôn A7? Persou 
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OSTRACA DE KROKODILÔ [129-151] 

Textes 

N° Inv. Texte 

129 K365 Meyetp n 

130 K171 MEexetp 1& 

131 K706 Mexelu]p 1ô 

132 K366 MEexetp Kw 

133 K707 Meyetp 18 

134 K391 Mexetp 1-2 

135 K708 MEexeip Kkç 

136 K261 Mexeup 

137 K710 Pauevo8 1 

138 K711 Pauevo kç 

139 K364 Pouevo8 kn 

Pauevo À 
140 KR206 EN) an 

141 K17 Papuovbet B 

142 K712 Papuovbet Ô 

N° Inv. Texte 

143 K389 [Papulov@t 

144 K368 [DPapJuov@r ty 

Papuovôet kn 
145 K367 > 

Iépcov 

Papuovôer 1-2 
146 K361 de 

ITépcov 

Papuov| 

147 K362 Tép[cov 

148 K363 Papuovêr 1-2 

149 K714 en 

TTépcov 

Toxov 18 
150 K170 d 

Iépcov 

Tayov 1e 
151 K213 ï 

Iépcov 



Index 

I. EMPEREURS ET ANNÉES RÉGNALES 

Trajan 

A. Titulatures complètes 

*ADTOKPOTHP 0 KUproc Tporavoc 14,13-14. *6 koptoc Tporavôc 6,14 et comm. ad I. 

Adtrokpütop Katcap Népovac Tporavoc CeBactdc Tporavdc Kaîcop o koproc 12,8; 47,23. 

Fepuavixdc Aakikôc 41,50-51. 

B. Titulatures mutilées 

Adtokpütop -- 61,10. ] Tpoœravoc 6 Kkdptoc 2,3. 

Tporavdc -- 51,11. 16 kôproc 4,14; 11,11. 

Hadrien 

A. Titulatures complètes 

‘Aôpravoc 87,88. Tpoavdc ‘Aôpravoc Kaïcap o küproc 87,49,113. 

*Adrokpatop Tparavèc ‘Aôpravdc CeBactoc 87,24- 

PH. 

B. Titulatures mutilées 

Adtokpütop K| 87,54. Kaïcap © küproc 88,2. 

Adtrokpérop Kaïîcap Tparavèdc ‘Aôpravoc | 

87,70-71. 

! L’astérisque signale une titulature non répertoriée par Bureth. 
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OSTRACA DE KROKODILÔ 

IL. MOIS 

68 47,3,23,24 ; 74,1. 

Dawpt 27,6; 47,35,40,48 ; 48,2,5. 

‘AOvp 5,1 ; 18,13; 28,1,6; 29,4,9,14 ; 51,12,14,24; 

78,7. 

Xo1ax 6,4,15 (Xo1ay1); 51,33 ; 52,3n. 

Tofr 12,9; 14,14. 

Mexetp 10,28 : 75,5 ; 129-136. 

Pauevo8 1,18; 16,15 (Pauevo) ; 47,35: 

87,13,21,26,30,50,75,105 (bauevar) ; 137-140. 

Papuovt 1,49; 60,3 (Tap-) ; 87,88,112,113; 

141-148. 

Toxov 2,3; 120,1 ; 149-151. 

Havvi 3,1; 4,7; 24,2 ; 41,6; 94,15 (Iao1vi). 

‘Eneip 90,3. Voir aussi Equ. 

"Eoux 25,5,10,14 ; 26,8 ; 46,5 ; 41,40,46,52,64,71,76 ; 

42,8,15 ; 44,1,11,18 ; 45,5. 

Mecopn 71,9 80,5; 89,6. 

? 
III. NOMS DE PERSONNES 

A[ cavalier 4,7. 

’Aypurrivoc. ‘Appodvrioc ‘Aypurrivoc probablement 

préfet du désert 87,1 (?), 90. 

AE, [12.6: 

Aemilius Maximus 119,5. 

Aïcric cavalier 1,9,14,20,23,25,32,38,48. 

"AEéGavôpoc cavalier 24,4n. ; 28,3. 

Alexander. lius Alexander 119,7. 

’ApLo( ) cavalier ? 1,49. 

‘Aunovravéc 76,4,13. 

‘Auuœvioc curator de Phoinikôn 88,7. 

’Aväpioc ‘Pékentoc 51,14; 52,4. 

"Avêéctioc 96,1. 

’Avrœvivoc 30,22n. 

’Avrovivoc 76,12. 

*’Avrovioc curator de Krokodilô 78,1. 

‘Avrovioc KéAep cavalier 87,21. 

*’AoviGivac 71,3. 

’Aoviroc paralèmptès 1,26. 

‘AneA\Gc 72,1. 

‘AnoÀ | décurion éponyme 26,3. 

‘AnoÂAvépic 83,1. 

‘ArolMuväpic 100,1. 

2 J'ai choisi d'intégrer à l’index II les rares anthroponymes en latin 

en grec. 

‘ArnoAliväpic. Aovyivoc ‘AnoAlkwväpic cavalier 74,4- 

DE TE 

‘Aptuuoc cavalier 30,6,10. 

‘Appovvtiavôc. bldovioc ‘Appovvtiavôc décurion 

87,52,107. 

‘Appodvrioc (’Apodvtetoc) préfet du désert ? 

87,1. Probablement le même que ’Appodvrtioc 

AYPUTTIVOC. 

‘Apropioc voir HpicktAAoc. 

’Acmiôdoùc 94,8. 

AdAvoc 18,1. 

AdAMpic voir AdpnAtoc. 

Adplioc centurion 1,12,21. 

Adpaoc (constamment écrit AdAnpic) fantassin 117 

passim. 

‘Appavioc 86,1. 

"Appiavoc 84,7; 85. 

"Awpoc 76,9. 

BüABroc. l'œroc B&ABroc cavalier 1,15. 

Bapf(). M&étuoc Bapf( ) fantassin 117 passim. 

BapB( ). OdaA£proc Bapf() fantassin 117 passim. 

Baccoc 93,1. 

; ils sont indexés en fonction de la transcription qui serait la leur 
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Büccoc (?). [axtproc Béc| curator de Nitriai 

87,67,72. 

BeXukOc fantassin 117 passim. 

Béccoc 70,5. 

Bn1-2c cavalier 91,i1,2. 

Bfcic cavalier 102. 

BifBic Müéuuoc 117 passim. 

Bixktop voir Oùiktop. 

Bovdrtic voir Catovpvivoc. 

Bovküc 88,9. 

BovArtioc voir Catovpvivoc. 

Fauyi£a voir KarytÜor. 

Féroc B&ABroc cavalier 1,15. 

Faaatnc 93,1. 

Puel hoc. KAabôtoc FéueAkoc 118,3. 

lepnavôc cavalier 29,11. 

Fepuavôc curator de Persou 74,1 ; 75,1 ; 76,1. 

Aonavoic cavalier 87,40. 

Aexivouc 98,1. 

Dexter 119,1 (?). 

Au2-3 oc. ‘TovAtoc A1 2-3 oc centurion éponyme 

107,1. 

Adäc cavalier 11,12 ; 12,10 ; 24,3 ; 30,12 ; 34,3; 

36,3. 

AtÜa cavalier 1,38 ( ?) ; 2,10. 

Atovoc() 89,10. 

AuodGavic cavalier 24,9n. (-avôc), 13; 26,5 (-avôc); 

31,6 13; 33,3n. ; 34,5 ; 47,24n. 

AuovGavôc voir ATodCavi. 

Aouitioc 66,5. 

Aouttioc 82,1. 

Aopitioc cavalier 1,17,29 ; 2,9 ; 51,20. 

Aoptrioc duplicarius 3,11. 

Aopttioc Ppovrov sesquiplicarius 109-115 (110-115 

entièrement ou partiellement en latin). 

E,,axev@oc cavalier 89,1. 

Eioà cavalier 1,8,9,16,18 (‘IœA), 21,30 

(Ia), 36,41. 

’Ernapxoc 100,7. 

‘Epnoyévnc 87,36. 

Zovrov\a 98,2. 

‘HpaxAñnc 1,18. 

‘Hprkovaavoc. Aovyivoc ‘Hpk(ovAavôc) sesquiplica- 

rius 118.2. 

To voir EtoA. 

IBahac 77,1 ; 97,2. 

‘TovAüc 73,1. 

‘TovAt-- décurion éponyme ? 28,3. 

‘TovAtavôc décurion éponyme 47,13. 

‘IovAtoc cavalier 25,3 (?), 6,11 ; 26,12 ; 29,16. 

‘IobAroc A1 2-3 oc centurion éponyme 107,1. 

‘TovAtoc Kékep cavalier 26,11. 

‘TovAroc KAmunc cavalier 26,3,15 ; 30,20,43. 

TovAroc Ma | 87,117. 

‘Iovloc [adkoc cavalier 28,4; 30,25,35,49,55 : 

2HES 2 

‘TovAtoc ‘Podpoc décurion 61,1. 

‘Tovct-- décurion éponyme 6,11. 

K.. [cavalier 4,12. 

Ko ,, oc cavalier et curator de Thônis Megalè 

87,111. 

Kary1a cavalier 1,17,21,25,34 (Toy), 40,43 ; 

98,1 (Kouxeica), 3 (Kotktico). 

Kauxico voir KatrytCor. 

Kaix{1oc ?] cavalier 51,30n. 

Kourw|[ 99,1n. 

KaArobpvioc cavalier 1,4,13. 

KaArodpvioc décurion éponyme 102 (Kapr-). 

Kauravôc curator 77,1. 

Kavivioc décurion ? 6,3. 

Karitwv curator de Krokodilô 14,1; 15,1 ; 18.1,6. 

Karitov. Odaképroc Karitwv (le même ?) 19; 20. 

Karitov. Odakepravoc Karitov (le même ?) 21. 

Karitwv (dat. Karitoi) 70,1. 

K&proc 102,1n. 

Kaccravôc décurion ? 51,31. 

Kaccravoc 96,1. 

Kaccravôc ? signifer 120,1n. 

Kaccroc 72,10 ; 73,8. 

K&ccioc ? signifer 120,1n. 
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Kaccroc Odixtop centurion 87,16,27,40,110 

(Bixtop), 114. 

K&ccroc Tavpivoc préfet du désert 60,1 ; 65,1. 

Kaccioc Tadpoc préfet du désert 87,64 ; 88,10; 

91,ü,4n. 

K£kep 77,3 (le même que TovAroc K£AEp ?). 

K£kep. ‘Avrœvioc Kékep cavalier 87,21,28. 

K£Aep. TovAuoc K£Âep cavalier 26,11. 

Kectiovôc. Kkavôtoc Kectiavôc décurion 47,37. 

K\avôtavéc 6,6n. 

KAavôroc Féuelkoc 118,3. 

KAavôroc Kectiavoc décurion 47,37. 

KAavôtoc KopvnAt-- 87,117. 

KA\avO1oc ? signifer 120,1n. 

KAnpnc. ‘lobAuoc KAnunc cavalier 26,3,15 ; 

30,20,43. 

Kouivioc décurion éponyme 30,25,49,55 ; 31,5. 

Corbulo. ]Js Corbulo 119,8. 

KopvnAi--. KAavbôtroc KopvnAt-- 87,117. 

Kopvnloc 15,1. 

Kockowvioc préfet du désert 1,3,6,11,15 ; 2,7 ; 10,1; 

14,1 ; 24,14. 

KpiwéAaoc cavalier 3,5n.; 14,6; 24,1 ; 25,13; 

30,31,35,45 ; 32,6 ; 35,2 ; 72,6. 

*Aevk@Atoc 83,1. 

Aikivvioc 97,6. 

Aov[y-- décurion éponyme 29,5. 

Long ). Jus Long() 119,3. 

Aovyivoc 95,3. 

Aovyivoc décurion éponyme 24,9 ; 29,5 ( ?) ; 26,6; 

31,6 ; 33,3 ; 47,24. 

Aovyivoc cavalier 72,7 ; 73,10. 

Aovyivoc ‘’AroAlväpic cavalier 74,4-5 ; 75,3. 

Aovyivoc ‘Hpk(ovAavoc) sesquiplicarius 118,2. 

Aoôvyoc fantassin 117 passim. 

AGvyoc cavalier 2,5. 

Aôvyoc curator 48,6. 

Aoôvyoc. OdtBroc Aôvyoc décurion 62,29,30. 

Aovkto 94,9. 

Aovktoc (?) cavalier 1,50. 

Aovktoc cavalier 104. 

Aovkpntioc curator de Krokodilô 71,2; 72,1 ; 73,1. 

OSTRACA DE KROKODILÔ 

Aovkpntioc Ipicxkoc cavalier 6,9. 

Aovriavoc 89,3. 

Aovcioc fantassin 117 passim. 

Ma. [. Iovlioc Ma [| 87,117. 

Moaxpivoc cavalier 3,5n.,11n.; 4,10. 

Moaxpivoc cavalier 120,4 (le même que le 

précédent ?). 

Müëuoc 95,8. 

Mü&ë&uoc 97,1. 

Maximus. Aemilius Maximus 119,5. 

Müëuoc Bapf() fantassin 117 passim. 

Méëuoc. BifBic Méuoc fantassin 117 passim. 

Müëäuoc. Odahéproc Müë&oc fantassin 

117 passim. 

M&preAoc. Mevikioc MäprelAoc 65,2. 

Müäpxoc curator 106. 

Müpxoc Tituvcñvoc curator de Krokodilô 69,2; 

70,1. 

Mapriavoc 100,2. 

Mevikioc MapkeAloc 65,2. 

Mérrioc ‘Podpoc 1,10; 3,5-6n.; 66,1 ; 67,1 ; 

68,1. 

Moôectoc [..] de Myos Hormos 1,27. 

Mokätpalic cavalier 26,10; 29,2n.,10 ; 30,15 

(Mokaôpalic), 37 (Mokotpalic), 54; 35,4; 

51,22 (Movkotp-). 

‘Oxtaovioc cavalier 3,5,12 ; 4,10n. 

‘Oktüovroc le même ? 77,5. 

Odakepravoc Karitov 21. 

OdaAépioc fantassin 117 passim. 

OdaAépioc cavalier 1,29,36. 

Odahépioc curator 65,2. 

Odaképroc Bapf) fantassin 117 passim. 

OdaAéprioc Müëoc fantassin 117 passim. 

Odaképroc Pipu| 87,41. 

Odaképroc (= Odaképroc Karitwv ?) 22; 23. 

Valerius 28,4-5n. 

OviBioc voir BifBic Müëtoc 

Oùiktop. Küccroc Odixktop centurion 87,16,27,40, 

110 (Biktop), 114. 

OdoAtioc voir Catovpvivoc. 
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*[vuyoc 99.1. 

Haxivvioc ‘Podpoc 69.1. 

Hariproc curator 81,2. Voir aussi Béccoc. 

HapäfoAoc (?) cavalier 30,48n. 

TadAoc. TovAtoc TadAoc cavalier 28.4 : 

00293%4955:31512. 

Tetpovioc cavalier 1,24,39. 

Tactic 100,1. 

Pol(). Jus Pol( ) armorum custos ? 119,2. 

Hournioc 1,3. 

Tovrtikoc duplicarius 101. 

Hovpiôovp 98,2. 

Hpiuoc 37,3. 

Primus 119,1 (?). 

HpickuAoc. ‘Aptoproc TpickiAkoc préfet du désert 

13,1(?) ; 26,4,16 ; 30,44 ; 41,17,35,41,47,54,66,72 ; 

42,9,16 ; 43,5 ; 44,2,12,19 ; 47,33,38,42,53,57 : 

49,9; 51,1,16,24; 56,5 ; 59,1 : 64,6. 

Ipicxoc décurion éponyme 26,10; 29,2; 

5037:55: 

Ipicxoc duplicarius 47,41. 

Tpicxoc. Aovkpntioc Ipickoc cavalier 6,9. 

Hpicxoc 53,6. 

Ipicxoc 96,4. 

TpokAravn. ékatovtapyio Hpokliavn 87,43. 

TpôkAoc centurion éponyme 87,22. 

TpôokAoc 66,3. 

TpékAoc 95,1. 

To [ 99,1. 

‘Pékentoc. Av&proc ‘Pékentoc 51,14; 52,4. 

‘Pnyivoc 35,5. 

‘Pnyivoc centurion 10,20. 

‘Povivoc cavalier 2,8. 

‘Povivoc cavalier (un autre ?) 29,6,15. 

‘Podpoc. ‘Iovatoc ‘Podpoc décurion 61,1. 

Fins d'anthroponymes 

Jôekaoc cavalier 90,1. 

Inc curator 91,i,1. 

JOtuoc 118,4. 

Jvorop cavalier 10,32. 

‘Poùvpoc. Méttioc ‘Podpoc 1,10; 3,5-6n.; 66,1 ; 67,1 ; 

68,1. 

‘Podçoc. Haxivvioc ‘Podpoc 69,1. 

‘Pœouavoôc fantassin 117 passim. 

Cafivoc cavalier 1,7,22,33. 

Cafivoc duplicarius ? 59,2. 

Cartovpvivoc. BovAtioc Catovpvivoc cavalier 24,7 

(BoAdtic) ; 29,5 (BodAtic). 

Catproc décurion éponyme 14,7 ; 24,1 ; 30,45. 

Cepariov 72,10. 

Cepñvoc centurion éponyme 87,36. 

Cevñpoc décurion éponyme 74,6; 75,3. 

CuABavoc curator de Krokodilô 74,2 ; 75,1 ; 76,1. 

Ciuiic 30,24n. 

Coctvioc décurion éponyme 6,10. 

*Cpevôovn (anthroponyme ?) 72,8. 

*CpévôpiAAoc (anthroponyme ?) 87,92 ; 92,3. 

Cociratpoc. Plüovroc Cociratpoc 107,2. 

Tavpivoc. Küccioc Tavpivoc préfet du désert 60,1 ; 

65,1. 

Tadpoc. Käccioc Tadpoc préfet du désert 87,64 ; 

88.10 ; 91,ii.4n. 

TiBoñc 18.2. 

Tuvcvoc. Müpkoc Titvcñvoc curator de Krokodilô 

69,2 ; 70,1. 

TovAlavéc. [oc TovAlavéc 118.5. 

Trofimus (?) centurion ? 45,6. 

PiuaokAñc 1,18. 

Pipul. Odaképroc Pipul 87,41. 

PAdovtoc ‘Appouvtiavoc décurion 87,52,107. 

PAdovioc Cociratpoc 107,2. 

Podcxoc 80,1. 

Ppovrov. AopitioC PpOVTEV sesquiplicarius 

109-115. 

Jenreioc 64,1. 

JruAoc cognomen de Cosconius 10,1-2; 13,1(?); 14,1. 

Jlarius ou ]larus librarius 105. 

] umetius 119,4. 
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IV. GÉOGRAPHIE 

Atyvrtoc 60,4. 

‘AkaBactptinc 49,2n. 

‘AkeGavôpero 98,8,9. 

’Apafia 51,35. 

’Appoc 76,9. 

Bepevikn 41,48,54 (Bepvikn) ; 47,34 (6ôdc Mvdc ‘’Op- 

uov koi Bepevikno) ; 51,25 (Bepveikn) : 

60,2 (6ô0c Bepeviknc); 84,11. 

Béccoc 70,5. 

AGE 98,6. 

Atôvuor 1,15; 27,9,10 ; 85 ; 90,5 ; 100,3. 

Odvic MeyüAn 87,112,114,118. 

’Inroc (?) 120,5. 

KAavôravov 6,6n. 

Kontoc 1,18 ; 4,6-7; 5,2 ; 41,38n.,44,60,63 ; 42,13; 

44,9 ; 47,46 ; 51,4,18( ?) ; 87,98 ; 98,9. 

KpokoôtuA& 2,1 (KopkoôtAo) ; 14,2 (Kpokode1A) ; 

18,5 (eic KopkoôtAov) ; 64,3 (KopkodtAo) ; 

65,4 (KopkoôtAo) ; 69,4 (KopkodtA&) : 

74,3 (KopkoôtA0) ; 78,2 (JAwv) ; 79,1 (Kopkod-) ; 

80,2 (Kopkoô-) ; 91,11,5 (KopkoôtA) : 

103 (Kopk|) ; 107,3 (KopkodtÀ|). 

Aevkn Kkoun 31,9n. 

Mowôc ‘Opuoc 1,12,28 ; 2,4 ; 41,10( ?),41,42; 

47,33 ; 50,1 ; 56,3 ; 62,31 — Mocopuoc 1,17; 3,6; 

33,2 ; 41,21,67 ; 42,5,11 ; 43,7 ; 44,3 ; 46,2 ; 50,56; 

51,9 ; 57,1 ; 61,2 ; 84,12 ; 87,3,16,53,103,108. 

Mocopautikn (660c —) 41,19,36,48,55,73 ; 42,9,17; 

43,6 ; 44,12 ; 46,3 ; 51,15 ; 53,5; 87,91. 

Nutpior 87,68. 

‘Octpewv 47,14,22. 

TapeufBoAñ 87,19,111. 

Iatkova 87,23,32. 

Hépcov 1 passim ; 2,5 ; 3,2,7,11 ; 4,8 ; 7,3; 24/7 

25,1,8 ; 26,21 ; 27,2,3 ; 28,4 ; 30 passim ; 

33,4,6 ; 36,3 ; 38,2,6 ; 39,8 ; 40,4 ; 47,38,40 ; 

55 passim ; 63,B,1 ; 74,2 ; 89,2 ; 145-147; 

149-151. 

Cuutov 30,24n. ; 48,9( ?). 

Pakakpov 61,4. 

PiÀ| 46,6. 

Doivixov 1 passim (Dvv- 42) 24,4,10,13 ; 25,3,6,11 ; 

26,10,15,19 ; 27,5 ; 28,2,7 ;°29,7,10, 15:50 passe 

32,5 ; 34,2 ; 35,3 ; 39,1,6 (Dvv-) ; 40,3 (Dvv-); 

47,19 ; 49,4n. ; 51,20 ; 55 passim ; 64,8 ( ?) ; 86,6; 

89,8 ; 91,i1,2. 

V. RELIGION 

lovritep ? 123. 

Mivépova 121; 124. 

Nértovvoc 126. 

Odécto ? 127. 

NIGÉ 125: 128. 
Caœrovc 122. 
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duaENAGTNC. 

YPOAUHOTEUC. 

ÉUTOPOC. 

ÉTITPOTOC. 

NYELOV. 

KOMAÏTNC. 

Grades et fonctions 

DEKOAOUPYNC. 

DEKOVPLHV. 

OOVTALKGPLOC. 

EKOTOVTOPY{NC. 

ÉTOPHOC — ÉTOPY{OC OPOUC. 

WTEUC. 

KOPVLKOUAGPLOC YEUOVOC. 

KOUPÜTHP. 

KOUPATHP TPOHLCLÔLOV. 

neCoc (ctpatubtnc reC6c). 

Unités et leurs subdivisions 

etAn ‘Arpravn 6,4. 

etAn Odvokovtiov 47,37 ; 87,52,107. 

EKOTOVTOPYLO . 

kAGcco Adyobctrn AleEavôpetoc 59,3. 

Àeyeov. 

ÔPOxHN. 
nat pt frov. 

LOTLOV. 

TEVTOPTO fo. 

VI. PROFESSIONS, OCCUPATIONS, TITRES CIVILS 

Auevapync (?) 

LOVOHLONC. 

OVnAGTNC 

ROAPOAANHTTNC 

cKkAnpovpyôc. 

VIL ARMÉE 

cnpEexpOopoc. 

CNCKOUTALKGPLOC. 

COUKKÉCCHP. 

CTPOTLOTNC. 

TECCEPOPLOC. 

centurio 

duplicarius 

librarius 

sesquiplicarius 

CRELPN. 

cretpn devtépo Itovpaiwv 87,17,27,56( ?),110. 

TÜPLOL. 

VIII. MONNAIES ET MESURES 

UV. 

THAOVTOV 

IX. IMPÔTS ET TAXES 

rouBAKO 
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OSTRACA DE KROKODILÔ 

X. INDEX GÉNÉRAL 

Ne sont pas indexés : l’article, les éléments de titulature, Kat. 

aBécrkavroc 72,4. 

dyopaw 92,7. 

àyo 41,45,63 ; 42,13 ; 44,9. 

ayoviüo 76,6; 93,6. 

àôelpoc 15,1; 18,1 ; 71,10 ; 72,5 ; 80,8 ; 93,23; 

96.2 ; 98,1 

&kavctroc 16,13n. 

axkick\oc 14,4. 

äkoAovBéo 58,6n. 

akodo® 76,8 ; 96,9 ; 98,6. 

akpiB@c. akpiBéctrepov 61,6. 

akto 1,44,47. 

aAn0o 14,3n. 

GAAG 59,14 ; 99,4. 

akkocco 95.6; 97,4 

àAoc 16,9; 41,58 ; 44,5 ; 47,7,19,49 ; 87,98n. 

hoc 18,11 :;76.5; 86,7 

Quaëc 1,41; 13,3 ; 47,44. 

duaënAdtnc 41,22. 

&v 95,6 —=£av 93,5; 94,3; 95,9 : 96,8. 

avé 13,4 

avaBaivo 95,5 ; 98,10 

avayiyvocko 84,9,14 ; 87,103 

avaôl0opt 78,4 

dvoipéo 47,49 

àvBpæoroc 5,7; 30,24. 

avtiypapov 87,14,18,26,51,53,63,66,89,108,111 ; 

88,4n. ; 91,i1,3. 

dvtiypopo 56,4. 

dvureplétoc 87,12 (avvpeptrétoc). 

dnoitéo 70,3. 

anavtüc 47,44 

danépxonot 47,16; 100,3 

droNL passims 245:3,11:52206,527,3- 927125 

24,4,13,14 (and to® Ôetvoc) ; 25,1,6 ; 26,19,24 ; 

28,2 ; 29,10,15 ; 30 passim ; 31,14 ; 32,1 ; 33,6; 

36,3 ; 38,2,6,10 ; 41,36,37,68 ; 42,5 ; 44,14; 

47,14,19 ; 51,18,20 ; 70,5 (dd tod dEtvoc) : 

79,2n. ; 87,33,98 ; 89,1 — 

Voir aussi TPACLÔLOV (HT TPOLCLÔLOU EC 

TPOLCLÔLOV ) 

dnodt0œut 95,7 ; 99,12 — Gnodidœpt Aoyov 41,26; 

42,2 47,30. 

däro8vnck® 76,9 

dnokoBictnut 1,12n.; 63,B,3. 

darokivé® 87,9. 

ATroktEiv® 60,5 

anoctéA io 84,13 ; 95,3 

anotinpt 13,9 

anopépo 2,6. 

anoxwpéo 100,9 

œpi8uôc 62,34. 

aprkéo 72,9 

àprüGo 47,17 ; 49,4; 60,4; 87,37 

àptt 52,6 

à&ckôc 78,6 

dacrüGouatr 18,9 ; 72,9 ; 73,7 ; 84,9( ?) ; 94,6; 95,8; 

976: 982: 

acpaÀ-- 62,34. 

dacpar®c 71,6; 87,100 (acpaAËctepov),109. 

adpiov 30,51 ; 76,7 

adtoc 1,8; 3,4 ; 4,8 ; 10,18 ; 13,7,9,10 ; 14,9; 

18,4,5 ; 30,12 ; 41,44,57 ; 42,12 ; 44,4; 

47,7,21 ; 49,5 ; 50,11 ; 59,11 ; 73,9 ; 76,5,6,10; 

80,9 ; 84,12 ; 87,12,39,100 ; 94,4,6 ; 100,5,6 — 

d adtroc 6,11: 7,3 ; 26,5,18 ; 83,6: 87,29,35— 

(adth) = $ 26,5; 29,2,6,12 ; 32,4; 35,3; 

41,40 ($), 46 (1). 

avtoù 87,42; 100,4. 

dopavnc 87,93. 

ot 41,25. 

apopun 87,101. 

&yxpt 47,38,40 ; 87,33. 

ayxvpov 18,3; 41,42,50,67 ; 42,10 ; 44,13 ; 70,7. 

BapBapoc 6,5 ; 10,10; 47,49 ; 50,5 ; 51,33 ; 61,4( ?); 

87,31,45,101,121. 

BacraGo 18,4; 89,7 ; 90,4. 



INDEX 

BéAoc 47,15. 

Bon@éo 47,7n. 

BôAuoc voir noliBoc. 

Bpadvdvo 52,8n. 

yüp 8,4; 14,9: 49,7; 70,8 : 76,9 ; 86.8 : 87.85 : 

93,4,7 ;: 96,5 

yiyvouor 3,10; 4,4; 8,9: 14,8,11 (être remis en état) 

41,25 ; 49,4; 51,9,38 ; 61,7 ; 87,24,38,48.,62, 

93101 79355. 

puvocko 10,4: 56,7; 87,59 — yivocketv ce/duûx 

8EAo 14,2 ; 47,2,48 ; 51,32 ; 87,20,59,1 14 : 91.2: 

99,2 ; 100,2 

ypouuœ 13,10 

ypoaunatevc (?) 1,27n. 

ypapo 1,11,27 ; 3,3; 8,5 ; 10,20,21 ; 18,6,7 ; 41,70: 

44,16; 49,6; 51,36 ; 83,7 ; 87,13 ; 93,4,8 : 94,29: 

96.,6,10,12 ; 98,9 ; 100,7. 

youvn 87,37. 

yvpya86c 17,10n. (yopya. |). 

daravaw 95,6. 

dé 10,18 ; 14,11 ; 41,61 ; 47,15; 51,7 ; 80,6; 

87,37,41 ; 100,7. 

Ôet 41,69 ; 44,15 

Ôéka 18,4. 

dekadGpync 51,31 ([deka]t@pync); 62,30 

(0ekaddpync/ôekovpiov) 48,7 : 61.1 ; 

87,15,52,57,107,109 

dekovpiov 1,49(?); 4,6(?) ; 6,3n. ; 47,37. 

Ôepuartiov 73,4. 

ôécun 76,10; 97,3 

devtepoc 47,22 ; 87,17,28,34,56,110 

déxouor 10,30. 

Ôéo 40,5 ; 100,5. 

Snkdo 87,105 
ônuocioc 94,5 

O1 + gén. 1 passim ; 2 passim ; 3,3 ; 4,7 12; 

D 171041525512230: 726; 77,3; 

87,104 ; 100,4 — + acc. 8,3. 

ôtaxoutCo 47,43. 

Oraréuro 7,2; 10,28 ; 12,10 ; 41,73 ; 47,56; 

5122: 

O0 13,8 (ou composé) 10 ; 18,2,7,8 ; 41,49; 

51,18: 73,9: 77,3,5; 82,3; 87,46 (ou compo- 

sé),121 (ou composé) ; 94,4. 

dtépyouatr 13,3. 

Ô10 14,6,8 ; 47,50. 

Ôtott 87,61. 

dtnAGCO 85. 

ôinhoua 1,6,11,26 ; 10,22 ; 25,2 ; 26,4,13,16: 

30,44 ; 33,7 ; 44,1 ; 51,30 : 62,29; 

87,14,18,26,51,53,63,66,89,108.111. 

Ôtoko 50,2. 

dovrAiKkGptoc 3,11; 10,6n.; 47,41,47 : 

59,2(7) ; 87,15,57,65 (-rAok-), 109 ; 101; 

108 (dippl-). 

dpayxun 99,4. 

ôpouoc 47,38. 

ôvo 13,4; 17,6; 18,3; 87,37 ; 99,3. 

dvcBatoc 6,8. 

dHdEkatoc 83,5. 

eav 14,10; 41,61 ; 44,8 ; 47,43 ; 86,2 ; 87,11,104: 

97,3 ; 98,8 — = àv 96,11. 

eavtoù 87,94,97. 

éyrékevcic 65,1 ; 88,9 

eyo 18,5; 86,8 ; 98,6 — autres cas 8,2; 10,21 : 

18,7,8 ; 41,26,45,60n.,61,63,73 ; 42,13; 

44,7,9,20 ; 47,34 ; 51,26; 60,7 ; 72.6; 

87:9118/19/3302102/105111%93;8% 

94,3,7,10 ; 95,3,6,9 ; 96,3,6,10,12 ; 98,4,5. 

É0o. etw0o 41,22. 

et 41,57 ; 44,4 ; 61,5 ; 76,7 ; 84,8 ; 87,98. 

etAn 6,4 ; 47,37 ; 87,52,107. 

etut 8,3; 18,8 ; 47,8 : 71,4n. : 93,7 : 94,5 : 95,9 : 96,4. 

eic 1 passim; 3,6,10,11 ; 4,4,8 ; 5,4; 6,13 ; 14,12; 

18,5 ; 24,9 ; 25,8 ; 26,9 ; 46.6: 27,10 ; 28,4 : 29,7: 

30 passim ; 31,2 9 ; 32,5 ; 33,4 ; 34,2 ; 36,4; 

37,4; 39,6: 40,4: 41,21,42,60,62 ; 42,11 : 46,6: 

47,10,12,13,16,20,34,46 ; 48,9 : 49,7; 51,4: 

64,8 ; 72,8 ; 73,5: 76,2; 84,7,11,12 : 85: 8646; 

87,19,47,111 ; 89,5,7 ; 90,5 ; 98,8,9 ; 100,3 ; 103 

— voir aussi TPOUIÔLOV. 

etc 16,11 ; 41,61 ; 44,8; 65,5 ; 76,11,12 ; 87,5 

(KkaB Eva), 37. 



ek 41,46; 47,44 ; 64,9 ; 65,1 ; 87,93,99 ; 

88,9 ; 100,8,10. 

Ékactoc 16,13n.; 51,17. 

(Ekarovtäpync) 1,12,21 ; 10,20 ; 41,7; 

87,15,17,27,109,110,114. 

(Ekatovtapyto) 87,22,36,40,43 ; 107,1. 

eket 10,19 ; 18,7 ; 76,8 ; 95,9 ; 100,4. 

ékréuro 14,9. 

éktoc 41,57 ; 44,4; 51,21. 

Ehaccov 41,44 ; 42,13. 

éuovtod 59,14 ; 93,6. 

êuoc 86,3; 87,90. 

Europoc 41,58 ; 44,5 

ëv 14,6; 17,5,6 ; 41,23 ; 47,18,44 ; 76,7 ; 94,6 

— voir aussi TÜXOC. 

évôékatoc 83,4. 

éveuut 96,3 

évOGde 93,7 

évicoévectoc 46,5; 47,3 ; 48,8 ; 51,33 ; 60,3; 

87,20,30,112,115 

ébavthc 14,9; 60,6; 89,6 

Ébeuur 9,3. 

ééépyouor 24,8 ; 26,5,9,12 ; 29,6,11,16: 

30,31,374554 364: 374738 37:52; 

83.6; 87,116; 88,11 

OSTRACA DE KROKODILÔ 

émoôotoœnt 79,11-12. 

ÉTLÔLOKO 6,6. 

émüntéo 84,8. 

énuuehéouot 13,8. 

nue bc. ÊmueAËCTEpov 87,97. 

ériuctoAn 1:6,11.13,15,17,19,44% 3,2/6: 248E 

27,9:30:10,18,23:31143:32:1,3:348: 

39,3,8 ; 40,5 ; 47,34( ?),41,52 ; 51,3,21,26; 

52,9 ; 56,4; 63,A,1 ; 83,3 ; 84,10 ; 85; 87,102; 

89,2,1 1 ; 90,2 ; 91 11,3. 

énitpéro 87,9. 

énitponoc 26,11 ; 30,46n.; 41,47n. 

éniutuyyxovo 71,3 

émypelo 87,11 

épe@iCo 59,12n. 

Épxouor 1,28,49( ?) ; 5,4n. ; 10,22 ; 

46,6 (ou composé) ; 30,9,34,43 ; 31,12 ; 33,6; 

41,37,59,75 ; 44,6,21 ; 47,20,28 (ou composé) : 

51,6 (ou composé) ; 57,7 (ou composé) ; 

58,5 ; 83,3 ; 94,3 ; 97,5 ; 98,5. 

épotao 14,8 ; 72,5 ; 73,4 ; 76,1 ; 93,8 ; 95,2; 

98,3,5 

étepoc 1,13; 16,11,12. 

Ett 86,8. 

£voc. étovc 13,12 6,14 (É(tovc)) 14,13 (Etov): 

Enapyxoc 1,11,15 ; 2,7; 13,1 ; 26,12 ; 30,11,44 ; 44,1; 

47,42,46,57 ; 56,6 ; 59,1 ; 64,5 ; 65,2 ; 71,8 ; 81,1 ; 

82,4 ; 87,15,64,109 ; 99,6 ; 100,9 — Erapyoc dpovc 

1,3,6 ; 10,2 ; 14,1 ; 41,35,47,66,72 ; 47,39 ; 60,1 ; 

87,1 ; 88,11 ; 91,i1,4 — Énapyoc dpovc Bepeviknc 

51,11 — (£tovc) = L 41,50 ; 61,10; 87,24,54,88 

ed8éoc 41,69 ; 44,15 ; 61,8 ; 65,8 ; 87,105,116,120. 

ed00 120,2. 

edne10nc 95,7 

edpicko 10,8 ; 11,2,4 ; 18,4; 41,61 ; 44,8 ; 87,120. 

202 

41,54. 

*éneypnyopéo 47,51 

ênet 13,6: 18.4; 70,8 ; 71.8 ; 76.5 ; 80.5: 

94,5 ; 98,4. 

ênetyo 87,11. 

êne10n 66,4 

énépyxonot 41,43 et comm., 56; 42,12 ; 44,3; 

80,7 ; 87,31. 

ênéxo 47,50 ; 49,6; 87,105. 

énnpero 41,25n.; 51,38 ; 60,6n. ; 61,7; 

87,24,47,62,70,87 

êni + acc. 1,18,20. 

éniytyvocko 87,104. 

evyouor 72,3 — voir aussi POVVUUL. 

ed 92,10(?) 

Exo 14,5; 46,7 ; 77,6; 86,8 ; 89,4 ; 98,4; 

99,9 —_ EÉywov 24,14; 26,13 ; 30,11,23; 

32,7 ; 954. 

Éwc 92,2 ; 120,5 

Cevyäpriov 17,5. 

Cedyoc 16,5,7,10,13. 

Cevkinpio 86,8,11. 

Enu() 26,9n. 

Entéo 1,15. 

& 14,10. 



INDEX 

n 41,57 ; 44,5 ; 72,7 ; 80,9. 

nyeuov 47,53 ; 98,7. 

nôéwc 96,12. 

ko 100,11. 

mueic 14,5; 14,10 ; 47,8,15 ; 49,7 : 51,16; 56.2: 

76,9 ; 86,4; 94,11 

uépa 1,4,13,16,17,32,34,35,46,48 : 4.5.9 : 7.4: 27 
passim ; 30,16,38 ; 39,5; 41,40,46 ; 47,36 ; 49,3; 

83,5 ; 87,36,44,94,115 ; 90,4,9 

muaptéfirov 77,3. 

nuuvatov 14,11n. 

quuvodv ?14,11 

muicvc 18,3; 83,4 (duotcrov). 

nte 47,44 

Oélo 13,7; 18,8 ; 47,2 ; 87,60 ; 96,11 ; 99,2,3,4 

— voir aussi YLVOCKE, POVVUELL. 

Opentoc 73,6. 

vw 92,10n. 

to1oc 80,1. 

va 8,8 ; 11,10 ; 13,10; 14,8,12 ; 18,6; 49,6; 

51,36 ; 72,9 ; 76,2,8 ; 87,23,54,69,94,97,112 ; 

98,10 

innevc 1,4,7,17,46,49( ?) ; 2,2,5,8 ; 3,1,3 ; 4,8 : 6,7,9 ; 

8,2 ; 10,29,32 ; 12,10 ; 13,4 ; 14,6; 26,15,20; 

28,3 ; 30,34,43,48 ; 33,4: 41,44,73 ; 42,13; 

47,40 ; 51,20,30 ; 61,8 ; 64,10 ; 65,7n. ; 80,3: 

87:22,29,40111,116; 88,12 ; 89,1 ; 90,1 ; 91,1,2; 

103 ; 104 ; 120,4. 

reocl950:282:41,74:47.11:57,2:725: 

87,40,42. 

ixBvopopoc 49,2. 

#iyviaCo 10,21 et comm. 

txviov 9,4 ; 10,17,24. 

txvoc 9,6; 49,5 ; 87,120 ( ?). 

ka@icrnut 1,9,21,27,30 ; 41,43,60 ; 42,11 ; 44,7; 

47,35,39 ; 64,10n. 

koBoc 1,26 ; 41,59 : 44,6 

Koivoc 96,8 

KkakOC 87,101 

KkakdBn 51,34n. 

KoAOC.KoaAOC roumcetc 18.2: 65,5 ; 69,4: 70,3: 

F3 23077. 

kaunAitnc 1,20(?) ; 86,10 

kdunAoc 1,9 (n k.),20(?); 5,6: 6,5 ; 30,36 (n k.),48 : 

47,44 ; 86,5 ; 88,13. 

KarnAedvo 41,23n. 

KOCTEAAOV ? 87,98n. 

Kat + acc. 13,5 (Kkatù rpatciôtov); 61,4; 87,5; 

88,8-On. — + gén. 87,58. 
Katüyvopt 14,4. 

KOTOTAE 91,1,5. 

KatTOupÉpo 100,6. 

KaTAxHpiLo 80,5. 

KOTEQyUO 14,7 

katnvo 100,6 

KeAedo 64,5 

Kévœu 1,20 

Kectpeuc 1,22. 

KkepoAn 47,15 

kiB@prov 25,7; 41,11 ; 61,9?) ; 86,7 ; 89,5 

KAGcco 59,3 

KkAñpoc.kA( ) ou kAn() 1 passim; 3,11. 

Kottn 49,5. 

KoutÜo 47,45 ; 76,10; 86,10 ; 87,99 ; 92,8. 

Kovio 3,10n. 

KOpviKovAGpLoc yepovoc 1,45. 

KOCTHÔLOE 65,5 

kovpôatop 1,11; 26,9n.; 28,2 ; 41,68 ; 44,14; 

47,47 (Kovpütop 060d); 51,2,31 ; 53,9; 71,2: 

792,11 ; 80,2 ; 88,7 ; 911,1 ; 106 — Kkovpotwp 

npoiciôtov 1,27; 2,1(?); 10,3 ; 13,2 ; 14,2; 

41,18,35,41,48,54,66,72 ; 42,4,9 ; 442,12 ; 

45,3 ; 47,33,37,41 ; 48,6,7 ; 51,25 ; 60,2; 

62,30 ; 64,2 ; 65,4; 69,3 ; 71,1 ; 74,1,2 ; 78,1 ; 

87,2,15,52,58,90,107,110,112,114. 

kpoufin 97,3. 

kpatiutoc 47,42,53,57 ; 49,8 ; 56,3,5-6n. ; 64,5: 

92,13 

kp18n 18,2; 41,42,50,67 ; 42,10,19 ; 44,13; 77,4; 

TOME 

kpivo 87,119. 

kpovo 47,12 

KUPLEKOC. KUp1OKdC A0YOC 12,2 
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kdpioc 14,3,9 ; 73,2 ; 87,73 ; 95,1,2. 

koun 31,9 ; 32,2 

alé 76,9. 

AauBavo 13,11 (ou composé); 16,5; 24,5 ; 30,12; 

47,55 ; 70,9 ; 80,4 ; 94,5 ; 99,3. 

*Aovtaliov (1 cavôaAtov ?) 73,5. 

Adyavov 96.3. 

Aeyeov-- 25,12. 

keyeov 41,7. 

kéyo 18,5; 49,3; 58,4 ; 95,5 ; 96,4. 

Ancrnc 26,4 

Auuev@pync (?) 1,27n. 

Aoyoc 2,4; 12,2 (kvpraxdc Aoyoc); 41,67 ; 44,13; 

79,1 13; 80,6; 82,3 (dt0œut AGyov) — àrod dut 

Aoyov 41,26 ; 47,30 — dréyw Àoyov 41,63 ; 44,9; 

5254 

hourov 95,5. 

Ado 16,14n. 

udAicro 13,6. 

uapcirriov 17,6. 

uaTiov 18.3. 

uéyac 16,6,9 ; 18,8 ; 96,5. 

uÉAE. uéket 84,14. 

uéupopor 96,3. 

uév 41,57 ; 44,5 ; 72,3 (np uÈv rüvtœv) 

uetô + gén. 1,8,29,50 ; 3,11 ; 4,8 ; 14,7; 

17,8 ; 24,3n.,7 ; 25,7 ; 26,11 ; 27 passim; 

30,30,44,48,50( ?),54 ; 31,7 ; 41,37,58 ; 42,5 ; 44,5; 

47,9,21 ; 61,3 ; 72,4 ; 86,5 ; 87,32,37,94,116 ; 97,5; 

98,7. 

uéxpt préposition : 41,38n.,44,60 ; 42,12 ; 47,46 ; 49,8; 

87,35 (uéx1p),103 — conjonction : 41,60n. ; 56,3 

— incertain : 52,7 

u 8,3: 13,10? (et) 14,5,10: 18,11 : 41.24.62: 
44,9 ; 47,51 ; 60,6; 61,7 ; 71,7 ; 76,5,7 ; 86,3,7 ; 

87,11,69,86 ; 89,4( ?) ; 96,2. 

unmôe 8,9 

unôeic 13,7; 87,101 

unv (mois) 5,1 ; 6,4; 46,5 ; 47,3 ; 48,8 ; 51,5,33 ; 

60,3 ; 71,5 ; 74,7 ; 76,7 ; 80,6 ; 87,20,30,39,112 ; 

100,11. 

OSTRACA DE KROKODILOÔ 

unvow 87,92. 

uikpôc 4,7; 73,5. 

uv 18,3. 

uôABoc 14,11 (BéAuoc). 

uoAvBodc 17,3 (BoAvul) 

uovoudync 27,1 ; 60,5 ; 63,B,4. 

uovoc 59,13 ; 64,7 

uüAoc 14,4,10,12 

voUpEpoc 2,2. 

vov 41,69 ; 44,14 ; 47,9 

VUE 1,23,37 ; 4,6; 6,12 ; 9,3 ; 12,9 ; 27 passim ; 

30,4,26,33,46 ; 54,3 ; 87,34. 

EdAov 30,44 ; 41,20 ; 47,43. 

660€ 10,31 ; 12,7 ; 41,23,56,67 ; 42,4,9,17 ; 43,6; 

44,12 ; 45,3 ; 46,3 ; 47,33,47 ; 49,7 ; 51,15: 

60,2 ; 62,31 ; 87,3,16,91,107 

otôo 93,4: 98,8 — va eiônc/eiônte 11,10; 

51,36; 87,23,54,69,112 ; 91 ,5,13 

otvoc 11,5 

oMyoc 93,5 

OAoc 54,5 

ouotoc 1,9,19,26,31,33,35,47 : 16,8 ; 87,62 

ovapiov 61,3 

ovnAdrnc 10,5,6( ?),8 ; 41,49 : 42,18 

ovoua 87,92 ; 99,7 ; 100,8 

ovoc 3,9n.; 13,3; 27,5 ; 41,37.55,62 ; 42,10 : 44,3,8 : 

88,13 ; 97,5. 

OnAov 94,4. 

6rov 47,43. 

opaw 87,120 (ou composé) ; 95,5. 

ôpeivôc. oôpervn 87,58,66,110 ; 88,8-9n. 

ôpvic ou 6pviliov 11,6 

dpoc voir ÉTAPXOC ÜPOVC 

oc 3,3; 41,57,68,69 ; 44,4,13,14,15 ; 73,3; 

77,4 ; 87,32,34 ; 95,6; 96,11. 

dctpaxov 76,2 ; 78,5. 

Otov 13,11: 77,6 

ott 8,5 ; 47,30 ; 51,7 ; 76,9 ; 87,115( ?): 

93,5 ; 95,5 ; 97,4 ; 98,6,8 ; 99,2; 

100,3,9 



INDEX 

où 14,9; 84,13; 93,5,7 : 963,4: 993. 

ov0ov 17,8n. 

OVECTLYATIOV 76,3. 

ovectryatov 74,6; 75,2. 

oùkétt 100,11 

oùv 41,24; 76,5 ; 86,7 ; 92,2: 93,8: 95,5 

odtoc 13,6; 30,36 ; 41,26 ; 47,52: 51,8: 59,13: 

63,B,2 ; 80,6; 87,96,102 : 92,11 

oùtoc 13,6 

opEtAO 70,6 

owapiov 1,29,31,33,35,39 ; 63,A.1. 

OWÉ 28,1n.; 29,9. 

owto 49,10 

noatdtov 87,37,38. 

nap& + acc. 51,9 ; 95,6 — + gén. 76,10 ; 86,10: 

972 

RnOpOyyÉA A 41,24 ; 47,45,50 ; 57,3. 

rapoytyvopar 86,2 ; 87,5(?). 

napaôtdout 41,61 ; 44,7 ; 47,56( ?); 51,18 ; 53,8; 

65,5,7. 

rnapaxaBiCo 87,34. 

rapakaAd 93,2. 

napañauBavo 41,68,69 ; 44,13,14 ; 86,6,9 

napalnuntnc 1,26; 24,8 ; 26,17. 

naparourn 87,100. 

rnapapinut 41,62 ; 44,8. 

napéxo 13,5; 87,100 ; 99,5. 

nopictnut 47,27 

nûc 4,8 ; 15,2 ; 18,10 ; 41,56,59,62 ; 44,3,6,9 ; 72,3 

(npù pèv rnévrov) ; 87,115 ; 96,6 (xpù rüvtwV) ; 

98,6. 

natnp 94,7. 

neCoc 6,7 (ctpatiwtnc neGoc) ; 58,5n. 

néuntoc 51,19. 

néuro 10,19 (ou composé); 14,6; 41,57,69,70; 

44,4,15 ; 47,34,38 ; 51,10,26 ; 56,4 ; 65,9 ; 72,6; 

74,4 ; 76,2,6,8 ; 80,8 ; 87,18,19,53,66,104,108,111; 

259: 965. 

nevraptafito 70,8n. 

népo 47,10 

nepi 13,6; 26,4 ; 30,44 ; 41,20,25 ; 51,8 : 73,3: 

76,3,4,6; 87,12 ; 93,4,6 ; 94,10 ; 96,7,9,11 ; 100,2. 

mob 51,34. 

nheîcto 15,1 ; 51,31 ; 93,2 ; 95.1 ; 96.2. 

nhAevp@ 47,12. 

rAncco 87,40. 

nAoïîov 41,21 

notéo 8,4; 13,4; 14,5; 18,9,11 ; 61,5 ; 73,6; 76,5; 

86,8 ; 87,96,102 ; 95,8 ; 96,13 ; 99,7 — voir aussi 

s.V. Ka GC (To1®). 

noîoc 51,17. 

nokeuoc 94.6. 

noAvdc 84,8(?) ; 93,7 ; 95,2 : 99,8 

nopeit 3,10n.; 4,4,7 (ueukpà nopia),11 ; 27,7: 

75,4. 

nopevopor 41,42 ; 42,10 ; 87,95. 

nocic 71,4n. 

roùvfBaiko 70,4 (rodrAKO). 

noùc 47,18. 

npayuax 96,5 

npoiciôtov 3,10; 4,4; 5,4; 6,13; 8,1-3( ?); 12,5; 

13,5 ; 14,6 ; 41,12 ; 47,16 18 ; 54,5n. ; 61,5( ?) 8; 

64,9 ; 79,1 ; 86,4; 87,10,23,31,35,47,67 ; 89,5; 

915,5 ; 100,10 — àr0 rpaicidtov ic rpouciô1ov 

1,12,28 ; 41,37,43,59,74 ; 42.6,11 ; 44,6: 45,4: 

47,39 ; 51,27 ; 87,103 ; 88,15 — 

Voir aussi KOVPÜTHP (TPŒU1ÈÔLOU). 

npo 72,3 (rpd ëv ravtov) ; 96,6 (xpù rüvtov). 

rpofBoAn 4,11. 

rporataaauBavo 6,12. 

TPOKEUIOLTPOKEUEVOV 79,12 

nporeuro 41,38 42,6 

npoc 41,38,45,63 ; 42,7,12 ; 43,3n. ; 44,9 ; 47,38 ; 78,3; 

87,39,101 ; 98,4,5 (@c rpoc) ; 99,6. 

npocépyouat 49,2. 

npocéx® 51,37n. ; 61,6-7n. ; 87,86,98,109. 

rpochoturoc 99,10. 

npôtepoc 41,68 ; 44,14 

npoto 30,51 ; 87,35,38 

np@toc 26,14. 

TUKVOC. TUKVOTEPOV 93,3 

nuxtedo 6,8 ; 47,5 ; 87,32,39. 

nupoc 41,67 ; 44,13 ; 79,1. 

n@c 14,10 ; 95,6. 

roc 47,51 : 60.6. 
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bariéo 6,10 ; 47,13. 
povvout 43,3; 45,2 ; 50,4: 64,12 ; 65,10 ; 76,14; 

83,7: 91.ü,13 ;: 95,10 ; 97,7 ; 100,12 — Éppoco 

8,10 ; 14,13 ; 18,12 ; 51,28 ; 77,7 ; 80,10 ; 96,13; 

98,11 — épp@cOot 41,52 — Epp@cBat ce/duûc 

edyopo 41,45,64 ; 47,40 ; 48,4; 57,5 ; 73,11; 

87,55,71,105 ; 94,14 — épp@c@at edyouot 

61,9 — Eépp@c@ot duac 8EAo 41,39,45,70,75 ; 

42,7,14 

cakoc 17,5. 

cavodAiov 73,5(?). 

copnc 87,104. 

cnueowpopoc 47,1 (cnpror-) ; 120,2. 

cuet0®. Moy. cuetoduat 47,54; 48,3; 51,17; 

53,7. 

cuepov 49,3n. 

encxovrAixapioc 87,57,65,109 ; 109 (CKECKOT-) ; 

118,2. 

ciyvov 121-128. 

cônpiov 14,4,8,12 

cxapoc 1,24 29. 

ckAnpoupyoc 62,33. 

cxonehoc 87,115. 

cxbdAAo 98,3. 

covkkéccop 96,9. 

cnetpn 6,9,11 ; 87,17,27,29,56,110. 

crevoo 87,97. 

cräuvoc 17,4. 

cratiov 51,37. 

ctepeoc 65,6n. 

cuBevo 120,3n. 

crouayéo 99,9 

cipatiwtnc 6,7 (ctp. neGôc) ; 14,3 ; 25,12 ; 66,7; 

87,5,36. 

ctpoBikoc 17,7 

cv à tous les cas 14,3,6,9 ; 18,7,10 ; 71,4n.; 72,3,5; 

73,4,6 ; 78,3,5 ; 83,7 ; 84,14 ; 87,30,40 ; 93,3,4,6,8 ; 

94,3 : 95,2,6,7,8 ; 96.4,7 ; 97,6 ; 98,3-5 ; 992,4; 

100,28. 

cvyyiyvocko 92,5. 

cvGntéo 100,4 

cov 1,18; 47,9 ; 75,4; 87,32,42 ; 120,3. 
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cupuüdrov 76,11. 

coctpatiotnc 87,33. 

covctpépo 4,5 et comm. ad L. : 6,13 ; 61,3 ; 86,4. 

cpalo 47,11,14; 87,35,38. 

cpevOOvN ? 72,8. 

*coévôpuañoc/-Aov ? 87,92 ; 92,3. 

copayiCo 1,44,47 ; 39,3 ; 40,6 ; 90,3n. 

copaœyic 17,3. 

cotnpio 76,4; 94,10 ; 96,7. 

rékavtrov 70,6 (poids). 

ropayxn 93,5. 

Tüxa 88,15n. 

tax1oV(?) 8,7. 

Toxicto 60,7. 

raxoc. èv téyet 47,29,35,42,56 — Gr Tayxovc 

87,104. 

Taxd 98,10. 

réccapec 11,3; 16,6; 86,11 

reccepapioc 68,2 ; 94,3 ; 95,4. 

ruuotatoc 70,2 ; 72,2. 

*ruinoc 72,7 

tic 18,7; 47,55 ; 49,4; 51,9. 

tic 41,57,58 ; 44,4,5 ; 61,7 ; 79,2; 

87,11,24,69,70,98,102,104 ; 96,8 ; 100,5. 

10Ëov 92,4 

ronoc 6,8 ; 47,20 

rpeîc 41,49; 49,3 ; 80,3. 

rpeickoidékatoc 51,11,32 

tpodAAa 17,7 

Tdpu 6,10,11 ; 10,9,32 ; 14,7 ; 24,1,3,9 ; 25,13; 

26,3.6,10.22 ; 28,3 ; 29,2,5 ; 30,6,25,37,43,45, 

49,53,55 ; 31,1,5 ; 33,3 ; 40,2,7 ; 47,13,24; 

74,5 ; 102 

dyeto 93,4. 

dyroivo 15,2 ; 72,3. 

Vôpevua 6,5-6n. ; 8,8. 

dvôpopopio 69,12n. 

vowp 8,8-9(?) ; 41,49 ; 78,6. 

duetc 13,7; 41,61,70 ; 42,7 ; 44,8 ; 47,50 ; 49,6; 

51,36,38 ; 87,7,12,24,69,85,87,96,1 19; 

94,11 (hu-) ; 99,8 — voir aussi pOVVUL. 



INDEX 

drdye 24,4; 30,5 ; 31,8 ; 32,2 ; 47,21 ; 84,11 : 

98,7,8. 

drapxo 14,9 

drép 59,4; 71,4,5 

dréxo 41,63 ; 44,9 ; 52,5 

dno 13,9 ; 41,50,73 ; 42,10 ; 44,20 ; 47,34 : 51,26: 

400721553607 1112898 

droypaupn 87,99 

droAvdo 16,11 

droctpép® 13,11 

drotocco 6,3 ; 87,23,68,108,1 12. 

pœivonar 49,7 

pavepoc 87,96 

pavep@c 41,23n. 

pacic 76,3; 95,3,9 

oépo 1 passim; 2,4,7 ; 3,2 ; 41,21 ; 47,43 ; 51,2]; 

89,2 ; 90,2. 

pedyo 58,3. 

pOdvo 80,5. 

piAoc 18,6. 

puéo 18,10. 

pofBéonat 93,7. 

povedvo 54,4. 

puAaxn 5,5; 26,14; 99,11. 

puAdcco ? 1,53. 

xatpo. xatpeiv 10,4; 14,2 ; 15,2 ; 18,1 ; 

41,10,19,36,41,49,55,73 ; 44,13 ; 47,34,38,41 : 

51,15,32; 57,16; 60,2 ; 62,32 ; 64,4: 65,4: 

692%4-702-7292-432 144771617772; 

18.2: 80,2:9822;832;87.18,2933.66,76, 

108,114: 89,97914,5:932:95,2:96.7; 

97-1:2984%10081: 

xapic 18,9 ; 73,7 ; 99,5. 

xopnyio 87,99 

xpeto 98,4. 

xpñGo 14,11. 

xpñcic 41,20 

xwvevo 14,12 

xopic 87,48 

& 95,2. 

OÔe 18.8 

Opo 1 passim (6pa et po) ; 2,5 ; 4 passim (Gp) ; 

10,29,31 ; 24,2 ; 26,18 ; 27 passim ; 29,6; 

30,14,17 ; 32,4 ; 35,3 ; 38,4 ; 47,36 54: 

51,17( ?),19,21 ; 87,33,44 ; 92,11. Expressions 

adverbiales : @pav 29,9,14 ; 30,47 ; 83,5 (6pav) 

— bpac 26,5 ; 30,42 ; 31,11 ; 34,4 ; 37,2 ; 47,22; 

51,14 

&c 60,7 (@c téyicto) ; 98,5 (@c rpôc) 

&cte 87,11; 100,5 

XI. INDEX LATIN 

bene valere 51,19. 

centurio 45,6( ?). 

duplicarius 108 (dip{p}l-). 

librarius 105. 

3 Les anthroponymes écrits en latin sont intégrés dans 

l'index III. 

maior 119.6. 

salus. salutem 45,6. 

sesquiplicarius 110; 113-116 



XIL SIGLES 

$ (uvrn)292,612:324;353, d (pa) 27 passim. 

XIII. PARTICULARITÉS DIVERSES 

OSTRACA DE KROKODILÔ 

Interponction : 19 ; 72, 9; 110, 1 ; 113-115. ar> & 65,4 (npacid1ov). 

Inversion des chiffres : 6,5 (n); 10,28 (GK); ot> vd 1,42: 13,7,10. 

12,8 (Bu) ; 13,12 (Bu) ; 16,7 (Ô1) 15 (nr) c> € 6,8 (d0CBatoc). 

œ > €. Ôté (main de Capito) 6,8 ; 8,3; 15,2. 
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K366 RS re 132 RSR ne 76 K685................... 40 

a a au 145 KSTOG Lea me 88 K689..................... 0 23 

KR 368 manne nee 144 KS19b. men 89 K690..........4.. 20 

RO ae 127 RS LOC sn enr 90 K693.....se OS 47 

KIT en Re Re 28 RP A PR 80 K694....ss 49 

RIT SR ee ne 34 KR 52% er 74 K695....400 PRES 50 

K389,.5 teens 143 KS2820.RARIT METIERS 18 K696..... 48 

KR3O1 EL ee 134 RS pa re 51 K7OL ss 21 

RAT 105 RSA eee mee 6 K706.......44 RS 131 

RATS Re en 110 RS36 meer 13 K707......... 133 

RATS re 108 KITS eee 10 K708............2 RES 135 

RATÉ Rene 63 | GE LR ER 10 K710...ss 137 

RAD RER ere 126 RSA 2 Eee ee on me 17 K71 Ts. 138 

RAS urnes era 112 RSA Ta ones 14 KT Dress 142 

RAS, SR 2er 35 SA. Ra en eenaeetes 86 KF13sn 125 

KRAAOEE REC ENE REEe 51 KG nn mater 98 KT 149 

LC A RS PAR POS 36 RS 70. dnsesrseree 94 K71S 114 

RAA RS nie 117 RSTB LS rm ene 61 K716...... 115 

RAS scanner eee 117 K6OB,:R Sr 9 K7L Te 113 

RATS nement 117 ROOO SR AR es 12 K721sscv 101 

RAS Bree ete 1 RÉ ea 25 K727...t 15 

KAGS Re tee tn 22 KI 69 K73dsssssss 67 

RAGE 116 KO 10 K 746 82 

KT 84 KO Ga ne nee 3 K760....... 19 

KI net 16 KGAO eee 119 K763.......,4.2 28 111 

KAOS rene eec es 91 KROOLErneeee 70 KTBS css 72 

RAGE teens 96 KÉ62, asser te 4 KTOB ss 81 

RAT een 75 KOTO Reese mnameendrecee 7 &S KBO4.sss 68 

RSTG renom mmest 106 KO nn tree 44 
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Planches 

L’échelle est de 1/1, sauf pour les ostraca « géants » (1, 30, 41, 51, 87, 117) et les dipinti trop 

grands par rapport à leur surface utile (20, 68, 101), qui ont été réduits ; certaines photos de détail 

de 1 et 87 ont en revanche été agrandies. 
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Krokodilô est un des fortins romains de la route caravanière 

qui traversait le désert de Bérénice entre Koptos, en Haute- 

Égypte, et Myos Hormos, sur les rivages de la mer Rouge. Du 

dépotoir, fouillé en 1996 et 1997, sont sortis environ 800 ostraca, 

grecs en général, qui datent de Trajan et du début du règne 

d'Hadrien. Cette première livraison des O.Krok. rassemble ceux 

| qui concernent le service de cette petite garnison: journaux 

de poste, recueils de correspondance reçue, lettres entre mili- 

taires sur des questions de service (la relève, la discipline, la 

réparation du moulin de la garnison...) tituli picti, tessères 

avec le mot d'ordre. Parmi ces documents, deux morceaux de 

choix: O.Krok. 1 est un journal de poste permettant de démon- 

ter le système des equites dispositi qui assurait la transmission 

rapide du courrier militaire: O.Krok. 87 conserve une série de 

lettres (appelées diplômata), dont le clou est le rapport d’un 

survivant de l'attaque du praesidium de Patkoua (probable- 

ment situé en Basse-Nubie) par des barbares, le 13 mars 118. 

En couverture: O.Krok. | 47 (cliché A. Bülow-Jacobsen). 
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